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SINGULARITES 

HISTORICIUES 

E  T 

LITTERAIRES» 

Ç 0  NT  E  N  ANT 

Plufîeurs  recherches  ,  de'couvertes ,  fie 
éclaircilTemens  fur  un  grand  nombre 
de  difficultés  de  l'Hilloire  ancienne 
&  moderne. 

»UrRAGE  HISTORIQUE  El  CRITIQUE, 

TOME  QUATRIFME. 

-Pv 


A    PARIS, 

Qiet  D I D  o  T ,  Quai  des  Auguftias ,  proche  du  f  oût 
S.  Michel,  à  la  Bible  d'or. 

M.    D  C  C.     X  L. 

AVEC  PRIVILEGE  DU  ROY. 
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AVIS 

CE  petk  Traité  a  été  fait  par  une 
occafion  particulière.   Javois 
admiré  quelques-uns  de  ces  Hom- 
mes héroïques,  lorfque  je  lesavois 
renconcré  dans  mes  leâurcs ,  fans 
les  remarquer   néanmoins  ou   re- 
cueillir les  endroits  où  il  en  étoit 
fait  mention-   Mais  ayant  été  obli- 
gé de  lire  la  vie  de.  la  célèbre  Ma- 
thilde  écrite  pat  Domnizon  qui  re- 
levé beaucoup  la  vertu  de  Tedaldc 
Evêque  d*Arezze  oncle  de  cette 
Gomtefle ,  je  fus  plus  frappé  de  cet 
heroïfme  qu'auparavant.  Ain  fi  je  me 
rappelai  les  autres  autant  qu'il  me 
fut  poflible  5  &  en  ayant  rencontré 
encore  depuis  quelques-uns,  j-en  ai 
formé  ce  petit  recueil.  Je  fuis  biea 
éloigné  de  le  donner  comme  par- 
fait, puifque  je  ne  fuis  pas  même 
afluré  d'avoir  ramaflfé  tous  ceux  que 
j'ai  rencontré  9  mais  feulement  corn- 
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AVIS. 

|ri,e  pn  pflai ,  que  quelque  SçavâOjf 
pburlra  achever  &  perfefîtionnef , 
comme  il  le  mérite  Sflurcment.  Car 
quand  il  s^'agit  de  lefture  &  d'érudi- 
tion p  Texpérience  fait  aflez  voie 
qu'on  ne  fçauroit  épuifpr  aucunf 
matière  du  premier  coup.  .Celle-cjL 
çtant  fort  édifiante  &  utile  dans  Iç 
tpois  où  nous  vivons  ,  jp  defirç 
très-particulierement  que  quelqu'yiji 
veuille  ^'en  jdçnppr  la  peine^ 
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HOMMES 

ANÛELldUËS; 

TRAITE*  HISTORIQUE, 

Oà  il  efi  parlé  de  quelques  Hommes 
illuJireSy  qui  ont  mieux  aimé  fer-^ 
dre  la  vie  que  la  chafieté. 


Tedalde ,  £vêque  d*^rez^. 

I G  E  F  R  ô  Y ,  Comte  de  iLu- 
qucs  en  Tofcane ,  eut  trois 
fils ,  Sigefrojr ,  Attôn  &  06" 
î  rardrll  pafla  en  Lombardîe 
h  avec  eux  ,  &  y  aLcquit.de 
grandes  poflcffions.  Attori  le  fécond  dci 
^rois  frères  devint  très-puiflant.  Ceft  lai 
qiii  donna'  retraite"  dans  Canoffe  ,  qttll 
«voit  fait  fortifier,  à  la  Reine  Adélaïde 
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€  SmgularîtésHifioriques 
TCUYC  éc  £otbaire  Roi  d'Italie  :  ce  qur 
dottoa  moyen  àGettePriticefle  d'appellcr 
à  fon  fecours  Otbon  le  Grand  ,  Roi  àc 
Germanrb ,  contre  Berenger.  Atton  épou- 
Ùl  Ildegarde,  dont  il  eut  Rodolfe  nrort 
avant  fon  père  ,  Godefroy  Evêque  de 
Brefle  ,  &  i  edalde,  qui  fut  encore  plus 
puîflànt  que  fbn  père.  Cèft  ce  Tedaldc 
qui  fonda  la  célcbf  e  Abbaye  de  Saint  Be- 
noît de  Padoliron  proche  Mantouë.  Il  eut 
pour  femme  GuiUia  Dame  illuftre  par  fa 
pieté  &  par  fa  génerofité.  De  ce  mariage 
lortirent  Tedalde  Evêque  d^Arezze ,  dont 
je  parle  ici) le  Marquis  Boniface,&  Conrad 
qui  mourut  Pan  lOjo»  Boniface  époufb 
en  premières  noces  la  Comtefle  RichildcÀ 
qui  étant  morte  Éms  e»fans ,  il  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Bcatrîx  fille  de  Fri- 
deric  Duc  delaLorraineMofellane,  qui 
defcendoit  ^Hadwige  fille  de  Henri  l'Oi- 
feleur..  Ils  eurent  trois  enfans ,  Frideric  »= 
Beatrix  &  Mathîlde.  Boniface  fut  aflaflîné 
Fai^  IOS2.  Tedalde  Evêque  d'Arczze  » 
ëtoit  donc  fils  de  Tedalde  &  de  Guillia  y 
frerc  du  Marquis  Bonifece  &  oncle  de 
la  Grande  Mathilde. 

Ce  fut  un  très-bon  Plrëlat,  qui  avoir 
beaucoup  d'amour  jpour  la  Religion ,  St 
qui  prit  un  grand  foin  du  troupeau  du  Sei- 
gneur ,  qui  lui  fot  confié  Tan  1023.  &  qu*il 
mftruifît  autant  par  fesexemples^  que  par 
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(6%  parofes«  Il  commença  à  attaquer  les 
Simoniaques  ^  qui  étoient  en  très-grand 
nombre  en  Italie ,  &  au'îl  dcteiloît  telle-' 
ment»  qu'il  diloit  qui!  auroic  donné  va* 
iontiers  mille  livres  pour  la  Papautéj  afiit 
d'exterminer  tous  les  Sintoniaques.  Te-' 
dalde  fut  lui  Prélat  iilullre  en  toutes  cho- 
fcs.  Il  fit  bâtir  fon  Eglifc  Cathfcdraleavecf 
de  grandes  dépenfes ,  &  la  remplit  d*£c- 
clefiaftiques  très-bien  élevés  &  très-ver-»' 
tueux.  iLes  enfans  même  étoient  fi  habi- 
les dans  la  Muiîque  ou  le  Pieinchant  ^  que 
les  plus  anciens  des  .autres  JEglifes  ne  les 
égaloient  pas  dans  cette  fcience,  Tcdalde 
àvoit  fait  venir  pour  cela  dans  Ton  Egt^' 
le  célèbre  Gui  Aretin,  qui  avoit  inventé 
une  nouvelle  méthode  pour  apprendre  la 
Jiufîquc  facilement  &  en  peu  de  tems ,  Sc 
obligea  ce  vertueux  Moine  à  publier  le 
Livre  qu'il  a  voit  compofé,  afin  que  tout 
le  monde  en  profitât.  Gui  obéit,  il  expli- 
qua les  règles  de  cet  Art  avec  toute  U 
clarté  &  la  brevieté  qui  lui  fut  pofCbley 
ayant  égard  à  l'utilité  de  TEglife  &  à  1» 
roibleffe  des  enfans.  Il  Tintitula  Microlo^ 
Rvie ,  &  le  dédia  à  Tedalde  fous  le  Ponti- 
ficat de  Jean  XX.  Tan  1026^  étant  âgé  de 
i^  ans.  Gui  appelle  Tedalde  un  Prélat 
très-illuftre  par  les  dons  de  la  grâce  &pai? 
Une  prudence  fingulîere,  &  le  plus  dig^c 
des  Evêques  de  Tpn  tcnrs.  Après  av^r 
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feît  Beaucoup  de  bien  auxHermïtes  Je  Ca- 
maldulc ,  il  mourut  Tan  1 037.  dans  un  âge 
peu  avancé. 

Tedaldc  étoît  fort  chafte.  Etant  tombé 
dans  une  grande  maladie,  quelques  per- 
fonnes  lui  firent  entendre  qu  il  ne  pouvoît 
vivre  davantage  que  par  le  moyen  d'une 
femme, &riexnorterent  fortement  à  n'en 

Î)as  faire  difficulté.  Le  bon  Evêque  voa- 
ant  les  inflruîrc ,  fit  faire  un  grand  feu  de- 
vant fon  lit ,  &  lorfqu^il  commença  à  kn^ 
tir  Fardeur  des  flammes,  il  s'écria  :  Mal' 
heur  à  moi  y  fi  je  nepuis  fiipporter  àpréjent 
un  fi  petit  feu  i  comment  pourrai-je  fi)uffnr 
tes  flammes  de  l* enfer  oh  une  telle  aBion  me 
fre'cipiterott.jedetejte  un  tel  crime  pour  ne 
pas  hrâler  éernellemem.  C*eft  ce  qu'en 
écrit  le  Prêtre  Domnizon ,  qui  me  femble 
dire  que  Tedalde  mourut  ainfî  conftam- 
ment ,  laiflant  un  grand  exemple  de^rcc . 
&  de  vertu,  no»  feulement  à  fon  fiécle  » 
maisaufS  à  toute  PEgKfe.  Voyonè^cetnc 
qui  Font  imité. 

^Jfaac  Comnene,  Empereur  d Orient. 

LA  Maifon  des  Comnenes ,  quîagoti- 
vemé  long-^nts  l'Empire  d'Orient  9 
étoit  très-ancienne  &  très-illuftre.  On  a 
àc  très-grandics  raifpns  de  croire  qu'feHe 
^oit  ordinaire  d'Ameria  danç^  l'Ombrie^ 
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province  dltalie.  Quelqu'un  de  cette  fa-, 
mille  étant  paflfé  d'Italie  en  Orient  dani^ 
le  Quatrième  iiécle  ^  s'établit  à  Caftamone 
Ville  de  Paphlagonie  vers  la  Mer.  Après 
j^luiietirs  iiécles  les  Comnenes  commen- 
cèrent comme  à  renaître  dans  le  dixième 
fous  TEmpire  de  Bafile  Bulgaroftone,  qui 
fitNiccphoreComnene  Gouverneur  de  la 
Medic  fuperieure  ,  de  donna  à  fon  frère 
Manuel  là  Prefeftbre  de  tout  TOrienr. 

Ce  Manuel  fut  père  d'Ifaac ,  dont  nous 
parlons,  qui  époufa  Aicatherine,  fille  aî- 
née de  Sarouel  Roi  des  Bulgares,  oufœur 
tfAaron  Prince  BtilMre ,  qui  étoit  Maî- 
tre de  la  Milice  des  Empereurs.  Ifaraccn 
eut  deux  enfins,  Manuel  &  Marie,  la- 
quelle ffc^  retira  avec  faimcre  dans  un  Mo- 
tiaftere,  lorfquefon  père  quitta  l'Empire;. 

Ifaac  Comnene  commandoit  une  ar- 
mée en  Orient ,  lorfque  Michel  fût  élevé" 
àTEoipire.  Mais  ce  Prince  ayant  mécon- 
tenté les  Généraux  dés  troupes*,  ilftitdé- 
trôné  bien-tôt  après ,  &  IFaac  fbt  proda* 
méEmpcreurlé  premier  de  Septembre  l'afn^ 
ro;/.  Cëtoit  an  homme  qui  avoir  de 
grandes  qualités  ^  beaucoup  dé  prudënccy 
devaleur  &  d'adivité,  avec  une  grande: 
conooiflance  de  rArtJMilitaire;  On  Paa^^- 
cufé  dîarrogance  cniattribuant^-fa  valeuir 
fon  élévation  à  rEmpire^^-II  fii^au(Iî4)eau*- 
coug  decbangçmens  odkux&  trop  braP 
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qucmcnt.Il-n^étoit  pas Tçavant^Tnailsil  aîî^ 
moit  les  Sciences  &  les  Hommes  doâev 
L'Empereur  I^ac  après  deux  ans  &  troi^ 
jnois  de  règne ,  defelperant  de  recouvrer 
lafanté  y  nomma  Conftanttn  Ducas  Em- 
pereur »  &  fe  fit  porter  dans  le  Monafterc 
de  Stude^  pu  il  prit  l'habit  Monaftique.  IL 
y  vécut  environ  onze  ans  avec  tant  d'hu- 
milité,  &  dans  une  fi  parfaite  obéifTancç  ». 
3u'il  n'^eut  aucune  peine  d'y  feire  FofEcc: 
e  Portier  dont  fon  Abbé  Tavoit  chargé. 
Les  Hiftoriens  Grecs  rapportent  une* 
preuve  mémorable  de  fe  chafteté.    Caf 
dans.le  tems  qu'il  commandoit  tesarméesi» 
H  tombamalaide »  & ftit  atcaqué  de gran- 
des  doufeurs  dans  les  reins.   Les  méde- 
cins kii  ordonneront  d'ufcr  d'une  femma: 
pour  fe-guerir ,  ajoutant  qu'il  pourroit  de* 
meurer  fans^  pbfterité  ,  car  dépuis  long^ 
tems  il  gardbit  k  continence  a^vec  fa  fem*- 
jne.  Maislfaaclcrcfufa  conftarament,  & 
répondit  comme  an  vrai  Chrétien  :  Les^ 
en^m  que  Dieu  m'a  dbrméi  me  fuffifent  r 
Mpeut  acquérir  le  Royaume  de  Dieu  fans  : 
avoir  des  enfans^i^maisoit  ne  le  peut  ^as^ 
fansda  chajleté*^ 
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Thmas  ,  Archevêque  dYorck  en 
Angleterre. 

THomas  fécond  de  ce  nom ,  Arches 
vêquc  d* Yorck ,  célèbre  dans  THiP 
toire  d*A  nglcterre  par  fa  pieté»  fa  vertu âc 
^s  belles  qualités,  étoît  fils  de  Samfon  ^ 

Joi  après  la  mort  dé  fa  femtne  embrafla^^ 
état  Ecclefîaflique ,  &  fut  fkit  Evéque  de 
Wigorne.  Après  la  mort  de  Girard  Ar- 
dievêque  d'Yorck  ,  Thomas  qui  étoir 
fort  eftimé,  fut  élu  pour  lui  fucceder.  Il 
avoit  été   demandé  en  même-tems  pour 
wmplir  le  Siège  de  Londres.  Comme  il 
foufffoitavec  peine  d-être  foumis  à  l'Ar- 
chevêché de  Cantorbery,  il  diflfôra  autanr 
qu'il  put  fous  di£fërens  prétextes  r  de  fc 
faire  îacrer  par  Saint  Anfelme.  Il  préten- 
doit  même  que  fes  Chanoines  Tempêche-^ 
rcnt  d'aller  a  Cantorbery.  Mais  fon  pen5= 
oui  vîvoit  encore ,  iut  le  premier  à  le  con- 
damner ,  &  déclara  que  l'Archevêque^ 
dTorck^  devoft  Pobéîffànce  Canonique  à* 
^Archevêque  de  Cantorbery.  Enfin  Tau» 
1109.  Thomas  fiit  facré  à  Londres  frap^ 
1?Evêquc  de  cetce^  Ville  après  la  mort  dô^ 
Saint  Anfelme.  Mais  il  (e  repentit  pen»- 
dant  toute  fa  vie  de  ce  qu*H  avoit  fait  cotv» 
t!ç  Saint  Anfelme,  difant  qu'il  étoit  mal«^ 
kttceQX9.&^qu'iln?avc^tgas  été  dig|ied<r 
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'  1 2       Singularités  Uifioriques^ 
recevoir  rimpofition   des  mains  d^jin  ff 
grand  Prélat. 

L'Archevêque  Thomas  gouverna  faîit-- 
tement  fon  Diocéfc.  Etant  tombé  dans 
-ttnc  grande^  maladie  ,  hcs  Médecins  jugè- 
rent tous  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  rc- 
.:snede  à  fon  mal  que  de  perdre  la  cojitN 
nence.  Mais  le  vertueux  Préfet  ne  voulut 
pas  perdre  la  gloire  immortelle  de  la  puv 
.eicité  ^pour  fau  ver  une  chair  qui  doit  enfia 
-mourir,  &  répondit  géncreufemcnt  :  MaU 
kenr  à  la>maladie-  qui  a  be^oinr  à* un  tel  re^ 
medei  Ainfî  il  mourut  dans^la  force  de  fon 
âge,  &  dans  une  grande  odeur  de  pieté» 
idumoîs  deFévriei^deVanM  i^. 

J^e  Bienheureux'  Amtié'e  de  tOrir^ 
de  Cîieaux^ ,  Evhque  de  Laufanne.. 

LE  R  Amedée  naquit à^la €6te  Saint 
Antoine,  ou  Saint  A^iréfelon d'au»- 
très ,  en  Dauphiné.  Oti  dit  que  ce  lieu  eft 
entre-  Vienne  &  Grenoble ,  d^ns  le  Dio- 
cefc  de  Vienne.  H  étoit  fils  d'Amedéc  , 
Seigneur  de  Hauterivc,  &  de  Pctronille 
ibeur  de  Guigue  Vil.  Dauphin  de  Vien- 
aois ,  &  aUié  dcl'Empereur  HenrtV.  étant 
defçendih  comme  lui- de  Conrad  le  Sali- 
quei  Amedée  étoit  parfaitement  bien  fait 
À  très-bd  homme.  Il  acquit  une  grande 
^cu4cnce»:,&  il  y  joignit  uoe  gieté  lingu'* 
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lîcrc.  Après  avoir  fuivi  dorant  Quelque 
tcms  l'Empereur  Henri  V.  il  prit  à'  rcxcm- 
plcde  fon  père  Thabit  Religieux  à  Clair- 
vaux  de  la*  math  de  Saint  Beniard.  Il  fut 
feit  cnfuitc  Abbé  de  Hauce-combej  enfin 
il  fut  élu  &  ordonné  Evêquc  de  Laufan- 
nc  le  jour  de  Sainte  Agnès  Tan  1 145.  Tl 
gouverna  tr^faintement  fon  Eglife  pen- 
dant plus  de  14.  ans.  Comme  il  étoit  né  f. 
qu  il  avoît  été  béni  Abbé,  &  qu'il  avoit 
été  con(kcré  Evêquer  le  jour  ac  Sainte 
Agnès ,  il  honora  beaucoup  cette  illufiçe 
Vierge  &  Martyre,  &  il  ordonna  qu^u 
eélcbreroit  fa  Fête  avec  le  Rit  doubler 
dans  fôn  Dioccfe.  Amedée  fur  tuteur 
d'Hu^Tîbert  JII.  fils  d' Amedée  Comte.de 
Savoycrcequi  fut  très-avantageux  au  jeu- 
ne Prince  &  à  fon  Eiat.  Oh  prétend  auflî 
eue  le  (âint  Evêque  a  été  Chancelier  de 
1  Empereur  Frédéric  Bàrberouffc.  11  eut 
beaucoup  de  dévotion  pour  là  Sainte 
Vierge  Marie,  &  il  compofa  huit  Sermons 
à  fa  louange  9  qui  font  voir  fa  dbôrine  3c 
h  pieté,  ils  furent  imprimés  à  Bafle  Vin 
Ï557.  pois  Richard  Gibbon  J^fuite  ,  lès 

Îublia  à  Anvers  Tan  16 \\.   Théophile 
lainauld'  lès  donna  enfuîte  avec  les  Scn- 
inons  de  quelques  anciens  Pères.  On  les^ 
trouve-  auflî  dans  les  Bibliothèques  des 
Saints  Pcrcs.  Un  grand  nombre  d'Auteura^ 
.  «At:  fait  mention  d' Amedée  9  qui  éiano: 
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tlombé  grièvement  malade  >  quelques  Mb^ 
decins ,  qui  n'avoient  pas  aflez  étudiérE* 
vangile  &  les  Ecrits-dcs  Apôtres ,  lui  con- 
feillerenty  pour  conferver  (a  fanté  &  favie^- 
d'ufcr  d'un  remède  ^ui  étoit  contraire  aa 
vœu  qu-il  avoir  foit  dt  gîirder  une  entière- 
continence.  Mais  le  bienheureux  Prélat, 
qui  n'avoit  jamais  oublié  les  promefles- 
qu'il  a  voit  fait  à  Dieu ,  répondit  :  ADtew 
ne  vlaife  ^ue  je  rentre  jamais  dàntle  lieu^ 
d'où  je  fuu  forfL  Ainn  il  rendit  conftam- 
ment  Ton  ameàl^eu  le  Z7*  dt  Septemr-- 
brcii59* 

Frédéric ,  WffC  dk  Souahe^ 

FRcdcrîc ,  Duc  de  Souabe  ,  fils  dç' 
l'Empereur  Frédéric  Barberouflc ,  & 
de  Beatrix  fille  de  Renauld,,  Comte  dfe' 
Bourgogiie  9  fut  un  PHnce  très  courageux^ 
&  très-vcaueux ,  qui  fervit  fon  père  dans 
toutes  lesoccafions.  \\  avoit  prix  la  Croise 
^ant  TEmpcreur  ,  &  il  partit  avec  lur 
pour  l'Orient  Tan  1 18^.  Etant  envHon- 
grie  il  fiança  la  fille  de  BSela^  Roi  de  ce 
Pays.  D  menoir  ordinairement  l'avant- 
garde  de  l'armée  >  &  il  fit  fJufieurs  grander 
aâions  avant  qi^p  tf  arriver  à  Conftanûno- 
pie.  Lorfque  l'armée  fut  paflTée  en  Aiîe>. 
il  prit  la  Ville  de  Cogni ,  qui  eft  l'anciennç^ 
^ille  d'Icaaittm.ca£it^e  de  la  Lycaofiie»* 
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L'Empereur  Frédéric  étant  mort  enCilî^ 
cie  9  Tarniée  le  choifît  pour  Ton  Chef  h 
caufc  de  fe  grande  valeur  &  db  fa  pruden- 
ce (inguliere;  Il  la  condut(k  àrAntiocher 
de  là  à  Tripoli,  &  enfin  à  Acre,  où  51  ren* 
ditfonanieàDieul!anrtpa.  Ce  Prince 
fit  voir  fon  grand  amour  pour  DSeU',  lorf— 
qu'étant  malade ,  les  Médecins  lui  décla* 
rerent,  qu'il  peuvoît  recouvrer  la  fantër 
«'il  vouloît  ufer  d'une  femme  ;  car  il  ré«* 
pondit  gënereu&ment,  qu'il  aimoù  mieux' 
mourir  que^  de  fouiller fon>corpi  parla  volup* 
té.  La  mort  de  cet  excellent  Pirince  caufa  la* 
ruine  de  Tarmëe  ^i  (e  diffipa  audit ôt  après» 

Louis  Vllt  Rotde  France^ 

CE grandRoi ,  fumommé Eîon  pacîfw 
que^.àcaufe  defcs  grandes  qualités^ 
fou  pour  la  guerre-,  ou  pour  le  paix ,  étoit 
fils  de  Philippe  Augufte  feptiéme  Roi  der  ' 
la  troiiîëme  Race,  &  dlfabcUe  de  Hai- 
naut,  qui  defcendoitr  de  CHarlemagne.  11^ 
naquit  le  j.  ou  le  5,  db  Septembre  Tati' 
Il 87^11  époufa  Blandie  de Caftille,  dont: 
H  eut  neuf  fils  &  deux^  filles ,  &  il  ne  tou- 
cha jamais  d'autre  femme.   H  mourut  à< 
Montpenficr  en  Auvergne  en  revenant  de 
languedoG ,  le  8»  de  Novembre  1225.  aa? 
commencement  de  la  quarantième  année 
de  Ton  âge  ,  &  dans  la  quatrième  de  fom 
segne.  On  dit  communément  qu'il  fut  cm» 
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poifonné.  Cependant  un  Auteur  du  terni 
écrit,  &  fur  un  tétnoîgnage ,  dit-il ,  digne 
de  foi ,  que  ce  Prince  ne  mourut  que  pour 
avoir  préféré  là  chaftcté  àfa  vie ,  quelque 
srfTurance  que  fui  en  donnaflent  (es  Méde- 
cins. Ce  fait  mémorable  eft  tràs-digne  d'un 
Koi  fi  vertueux.^ 


Charîef  I.    Koi  des  d'etix  Siciles 
Comt^  d^ Anjou  (jr"  de  PYo'uence. 


y 


CHarles  de  France  ,  fixîérae  fils  âh 
Louis  VIII.  Roi  de  France ,  dont  je 
viens  de  parler  y  Se  de  Blanche  de  Caftille,* 
naquit  Tan- 1226.  Quelques-uns  de-fcs 
frères  étant  morts;  on  luid'onna  pourpar^ 
tage  les  Comtés  d'Anjou  6c  du  Maine.  Il 
époufa  fiéatrix  quatrième  fille  &  héritière 
de  Raimond  Berenger  Comte  de  Provenu» 
ce,  de  Forcalqpier  &  de  Nice  Tan  1 1^(^. 
Deux  ans  après  il  fui  vit  le  Roi  Saint  Louis^ 
fon  frère  en  Orient,  oail  fignala  fa  valeur. 
Se  dans  cette  funeffe expédition  ilfut  pris 
prifonnicr  en  iiyo.  Etant  retourné  en 
France, il  ramena  à  robéiflance  les  Pro^ 
vençaux.  Ûan  iz^i.  le  Pàpd Urbain  IV; 
liii  fit  ofïrir  la  Couronne  de  Sicije,  &  après* 
dîverfcs  négociations  iri'accepta  en  1 26^. 
M  pafTa  heureufement  a  Rome,  où  ilfut 
œurpmiék(î. Janvier  1:16 S.  Étant  dan&> 
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Cette  Ville  il  tomba  dans  une  grande  ma- 
ïadie;  &  Ton  écrie ,  qu'afliiré  par  les  Mé- 
decins ,  qu'il  n'y  avoit  de  remède,  que  ce- 
lui qu'on  prétend  avoir  été  refufé  par  te 
Roi  fon  pcre  ,  il  le  refufa  de  même  conf- 
famment,  &  qu'il  courut  long- tems  rifquc 
de  la  vie.  Sur  cela  ayant* mandé  la  Cora- 
tcffe  fa  femme ,  elle  vint  le  trouver ,  &  par  " 
ce  moyen  il  recouvra  la  fanté»  Voila  une 
'  aâion  héroïque  qui  m'a  obKgé  de  donner 
au  Roî  Charles  un  titre  particulier  dans  ce 
petit  Traité.  Mais  ce  Prince  n'ayant  pas 
perfeveré  jufqu'à  la  fin  ,  &  étant  tombé 
malheurcufement  dans  le  précipice  qu'il 
avoit  évité  avec  tant  de  gloire  dans  la  for- 
ce de  fbn  âge ,  Dieu  le  punit  d'une  ma- 
nière très -éclatante  ;  de  forte  qu'après 
avoir  foufFcrt  toutes  fortes  de  malheurs, 
dévoré  de  chagrin  r  il  mourut  le  7.  de 
Janvier  I28'4.  âgé  de  près  de  yS,  ans, 
après  en  avoir  régné  18.   mais  il  perdît 
rifle  de  Sicile  deux  ans  avant  fa  mort*. 

Gui  de  M  ont  fort. 

GUi  de  MoBtfort,  le  dernier  des  qua- 
tre fils  de  Sûnon  de  Montfort  Comte 
de  Leyceftre ,  Chef  des  Seigneurs  An- 
glois  rebelles  au  Roi  Henri  III.  &  d'Ifa- 
beau  fille  d'u  Roi  Jean  Sans-terre,  f&toMî- 
gé  de  fertir  d'Angleterre  avec  fa  mère  Se 
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fon  frère  Simon  ;  car  les  deux  autres  fu<^ 
rent  tués  avec  leur  père  dans  la  bataille 
d'Eveshanr.  Gui  percé  de  coups  demeura 
quelque -tems  parmi  les  morts.  Mais  it 
guérit  de  fes  bleflures ,  &  vint  en  France  , 
cToù  ilpaifaen  Italie,  &yépoura  la  fille 
du  Conrte  Aldobrandi  RoÂb.  Il  fuivic 
Charles  de  France  Comte  d'Anjou  &  de 
Provence ,  q^Jc  le  Pape  avoit  fait  Roi  dcs^ 
deux  Siciles ,  contre  Mainfroy.  Il  fut  un^ 
des  Lieutenans  Généraux  de  ce  Prince, 
&il  eut  beaucoup  de  part  à  fes  viâoires^t 
car  il  étoit  très-brave.  L'an  1271.  Gur 
deMontfort  commit  un^  crime  tout-à-faît 
horrible.  Etant  à  Viterbc,  Henri  fils  de 
Richard  Roi  d'Allemagne,  qui  étoit  frerc 
de  Henri  Roid'Angletjsrre,  y  étoit  auflh 
On  difoitquc  Simon  de  Montfort  père  de 
Gui,  avoit  ététuéparleconfeil  du  Prin- 
ce Henri,  Celan'étoit  pourtant  pas  vrai; 
car  il  étoit  confiant  que  Simon  avoit  été- 
tué  avec  fes  deux  fils  dans  ta  bataille  d'E- 
Yesham,  Mais  fur  ce  faux  bruit,  Gui  vou- 
lut en  tirer  vengeance.  Il  tua  Henri  foif 
coufin  germain  à  coups  de  couteau  pen- 
dant qu'il  entendioit  laMeflcdansTEglifc 
de  Saint  Laurent  r  c^'étoit  pendant  le  Ca^ 
rême ,  &  Henri  étoit  Croifé.  Après  cee 
infâme  afraffinat.  Gui  fe  fauva  chez  foa 
beau-pere  enTofcanc.  L'année  fuiyante 
Edouard  nouveau  Roî.d'An£^leterrer  fils 
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te  focccffeur  d'Henri  III.  venant  de  Ter- 
re-Sainte ,  demanda  au  Pape  Grégoire  X.^ 
jufticc  de  la  mort  de  (on  coufîn  Henri.  Le 
rapc  qui  avoit  déjà  exCoramunié  Gui  » 
porta  une  nouvelle  Sentence  d*cxcommu- 
aication  cotitre  lui  le  premier  jour  d^A  vril 
1273.  Gui  fut  touché ,  &  fe  foumit.  Il  en» 
voya  fa  femme ,  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  au  Pape ,  demandant  pcrmîflîon  de 
venir  en  fa  prefence  y  Se  aïfurant  qu'il  étoît 

frêtrfobéirà  fcvS  ordre».  Ainfî comme  le, 
ape  fortoit  de  Florence ,  il  fe'préfenta  k 
lui, accompagné  de  fes Complices,  toui 
nuds  pieds  ,  en  chemifc,  la  corde  au  cou  ^ 
proflernés  par  terre,  &  fondant  en  tarnrç^w 
Gui  s'écria  qu'il  fe  foumettoit  fans  rcferve 
^  à  fes  commandemens>  &  demanda  inftam- 
'  ment  d'être  emprifonné  en  tel  lieu  qu'illuï 
plairoit  ,  pourvu  qu'il  obtint  fon  abfolu- 
tion..  Grégoire  pafÉi  outre  fans  îui  faire  au- 
cune réponfc,  ni  s'arrêter..  Maisenfuite^ 
de  l'avis  des  Cardinaux  qui  l'aceompa.- 

f noient,  il  manda  à  deux  autres  qui  ré- 
doient  à  Rome,d'affigner  à  Gui  de  Mont- 
fort  dans  quelque  fortcreffe  de  TEglife 
Koraaine»  im  lieu  pour  fa  prifon,  &  le 
faire  garder  par  tes  ordres  de  Charles  Roi 
de  Sicile.  Il  £ut  (i^nc  délié  de  l'anathême  ^ 
mais  il  fut  fbumïs  à  une  très-rigoureufc 

Scnitence.   L'an  ii8i.  après  une  prifon 
eaeufans^Gui  allatrouver  le  Roi  Char-- 
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\cSy  pour  mériter  Toubli  de  Ton  aflafïïnat^ 
&  le  fervit  en  Sicile  qui  s*étoit  révoltée 
contre  ce  Prince. 

Enfin  Tan  1287.  Roger  Dorîa  Amiral 
de  Jacques  Roi  cTArragon  seyant  défait 
dans  une  grande  bataille  fur  la  Mer  de 
Sicile ,  la  Flotte  FfanÇoife,  Gui  de  Mont- 
fort  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  Fran^ 
çois'  &  Itafiens  furent  pris  prifonnîers.  Le 
Roi  d'Arragon  leur  permit  à  tous  de  fe  ra- 
cheter :  mais  voulant  gagner  famitîé  di» 
Roi  d'Angleterre  enhcmidécïaré  de  Gui, 
il  lui  refufa  cette  grâce.  Ainfi  il  acHeva  ks 
jours  en  prifon.  FazcUus  Hiftorien  de  Si- 
cile écrit  Decad.  pofter.  lib.  p.  qu'il  don^* 
na  alors  un  grand  exemple  de  vertu.  Car 
étant  tombé  dans  une  maladie  dont  il  pou-  < 
voit  guérir  par  Kufage  d'une  femme ,  felonr 
le  témoignage  des  Médecins ,  Gui  préfera 
ïa  mort  à  la  vie,  &  mourut  en  ^ffet  glo- 
rieufement  pour  ne  fe  pas  fouiller  par  un 
adultère 

Ze  Pape  Boniface  IJt. 

Pierre  Tliomaccllî ,  Napolitain ,  étoîit 
d'une  famille  noble,mais  pauvre.  L'an 
I581.  Urbain  VL  le  flt  Cardipaldu  Tî- 
trc  de  Saint  George,  puis  de  Saint  AnaC- 
tafe.  Apr€s  la  mort  d'Urbain  il  fut  éluPaî- 
pc  à  Rome  le  fécond  jour  de  Novembre 
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i  jS9.,  .&|)rit  Je  çiom  de  Bc^nîfacp.  II  étort 
fle  grande.taîllc  &  bel  homme.  Il  fut  tdU- 

1*oufs  très-modefte  &  très-contîncnt.  Les 
jtaliens  Ivii  donnent  de  grandeslouanges^ 
peut-être  parce  qu'il  fe  rendit  fouverain  à 
Koine.  Il  célébra  le  Jubilé  Tan  i^oo.  Il 
établit  les  A nnates;  &  comme  il  y  avoit 
yn  Pape  à  Avignon ,  il  feignit  de  s'cmprcC» 
icr  beaucoup  pour  finir  le  fchîfmc ,  mais  il 
ifavpit  pas  envie  de  quitter  fa  place.  Il  eft 
fort  décrié  pour  fon  avarice,  &  lesinno^ 
yations  qu*il  établit  dans  le  Gouverne* 
ment  Ecclefiadique.  Boniface  étant  mala- 
de de  la  gravelle  avec  la  Sevré ,  on  lui  jap 
(ura  qu'il  pouvoit  rietablir  fa  fanté ,  s'il 
çfoit  d'une  femme.  Cela  lui  fit  horreur^ 
tomme  le  rapporte  Saint  Antonin:  il  re- 
garda cette  propoÇtion  conime  un  facrî- 
lege  contre  la  loi  divine^  &  il  aima  mieux 
mourir  dans  la  chaftetéque  de  vivre  Hon?» 
teufement.  Ainfi  il  mourut  le  premier  jour* 
d'Qâobre  Tan  i^o^.  étant  âgéde  foixan^n 
tcans^ 

Jacques  de  Portugal,,  Car4inal, 

J  Acquêt  de  Portugal  ,*que  Çîaconîus  » 
/ânsraifpç  fùfnommé  Roffus, étoit  fil$ 
de  rinfant  Pierre  Duc  de  Coimbre  &  d% 
jàbelle  d'Arragon  fille  du  Duc  d'Urgel. 
PijsrriB  étoit  fils  dp  Jean  I.  Roi  de  Portu^ 
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gai.  Jacques  après  la  mort  funefte  de  fott 

fere ,  étant  chaiTé  de  fa  patrie ,  fe  retira  ^a 
landrcs  avec  plufieurs  Gentilshommes 
&  Soldats  auprès  d'IfabcUe  femme  de 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  la- 
<]uelle  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté 
&  d'Jionneur.  Ceue  Princeflc  étoit  fa  tan- 
te. Jacques  avok  de  très-belles  qualités.  II 
«toit  grav«  &  modelle.  Il  étudia  avec  foia 
les  fciences  qui  conviennent  à  un  Prince  » 
^  comme  il  avoitunbon«^rît,ilyfitdes 
progrès  confidérables.  Etant  allé  à  Rome 

Îarleconfeitdlfabelle  ,  le  Pape  Calixte 
II.  le  fit  d'abord  Archevêque  de  Liibon- 
ne  I  puis  Tan  14.55.  il  le  nomma  Cardinal 
Diacredu  Titre  de  Saint  Euftache.  Pie  IL 
çonnoiflant  fa  vertu  l'envoya  en  Allema- 
gne avec  la  qualité  de  Légat.  Etant  arrivé 
à  Florence  9  il  y  tomba  grièvement  mala- 
de ,  &  les  Médecins  ayant  déclaré  qu'il 
pourroit  recouvrer  la  fanté,  s'il  ufoit  d'une 
iemme ,  il  aima  mieux  attendre  la  mort  ge- 
Dereufement  que  de  leur  obéir  ^  difanc 
«qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  de  fe  fouil- 
ler :  M<do  mort  quam  fœdari.  Il  mourut 
en  eflfet  le  27-  d' Aouft  Pan  1459.  âgé  de 
26.  ans  9  moins  quelques  jours  »  &  &I: 
mxterré4ans  r£|;liâ:  de  Saint  Mioiat. 
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Sainf  Cafimir ,  Priwt  de  Poloyie  ; 
Grand  Duc  de  Zithuanie. 

CÂfimir,  fils  de  Cafimir  III^  Roi  do 
Pologne  9  Se  Grand  Duc  de  Lithusu- 
nie ,  &  d'EUfabcth  d'Autriche  fille  de 
rEmpcrcur  Albert  II,  naquit  Tan  1 4  $S* 
B  eut  pour  Précepteur  Jean  Dlugloff,  dijc 
Longin ,  Chanoine  xle  Cracovie,  homme 
noble, f^avant^Jhabile  &  tr^ès- vertueux. 
Le  jeune  Prince  profita  raerydlleufemenc 
fous  un  fi  excellent  maître  >  &  il  ne  fon*- 
gca  qu'à  régner  éternellement  avec  Jefus- 
Chrifl.Il  travailla  particulièrement  àfou- 
mettre  (a  chair  fous  le  joug  de  refprit,  & 
fon  efprit  à  Dieu.  Il  evitentre  autres  dons 
celui  de  la  continiînce ,  qui  le  rendit  chaftc 
ioute  fa  vie.  Comme  il  avoit  beaucoup 
de  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge  Marie  » 
si  compofa  en  (on  honneur  une  longue 
JHy  mne ,  dans  laquelle  il  renferma  les  My  C» 
teres  de  rinçarnation  ,  &  les  ^orieux  pri- 
vilèges de  cette  Bienhcureufe  Mère  de 
Dieu.  Il  vojulut  être  enterrée  avec  elle, 
lSc  on  la  trouvia  dans  fon  tombeau  120. 
ans  après  &  mort.  Cafimir  ayant  été  éliH 
^oi  de  Hongrie  par  une  partie  des  Sei- 
gneurs dela^^retion,  il  ne  fe^âtapas  d'y 
«larchcr ,  n'ayant  pas  jugé  fon  éleôioii 
aflei:  Icj^itimp.  JEn  <]uet(^e  iitat  qu'il  & 
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trouvât ,  le  vcrtiwivix  Priacc  ne  s^éloigtioîc 
jamais  de  la  feverîté  (ks  loix  <]u'îl  s'étoîc 
iftîpofécs  pour  la  confcrvation  de  fa  chaC- 
tcté,  It  en  donna  de  grandes  preuves  9 
lorfqu'étant  malade  àrextrémité,il  pré- 
fttra  la  moft  à  la  fanté  &  à  la  vie ,  rejettaot 
aviec  beaucoup  de  force  &  de  couftaiicc 


que  celui  de  lui  faire  perdre  i 
virginité.  Il  mourut  à  Vilna  capitale  dg 
Lithuanie  le  quatrième  jour  dé  Mars  l'art 
1^84.  Il  fut  mis  au  Catalogue  des  Saints 
par  Léon  X.  l'an  i  y  z  1.  5c  fa  vie  fut  com- 
poféc  parZacharie  Ferricr  Légat  du  Pa-^ 
pe  en  Pologne. 

Michel  Vmn ,  Po]ète  Latin. 

Michel  Vérin,  cet  aknable  jeune  hom- 
me, qui  a  été  loiié  de  tous  les  Sça- 
yans,  à  caufe  delà  pureté  de  fes  mœurs 
&  de  la  beauté  de  fon  cfprit ,  étoit  né  dans 
rifle  de  M.ajorque  ou  dans  celle  de  Mi- 
norque,  fi  on  en  croit  lesSçavans  décès 
Ifles,  qui  ont  été  fuivis  par  Martin  de 
Ibarra  Baffjue  ,  d^ns  la  vie  de  ce  jeune 
Poctc , &.Pigneron  P^rifîcp^  Mais  le  fça- 
vant  Bibliothécaire  d'Ë%agne  Nicolas 
Antoine,  rcconnoît  qu  ils  fc fout  trompés 
abfolument^&  question  {bulement  Michel 

Vérin 
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Vcrinétok  Florentin,  mais  même  que  fon 

f)ercUgolin  étoit  né  à  Florence.  Celui-ci 
céi  clairement  dans  la  dcfcription  qu'il 
a  fait  de  cette  Ville  ,  où  il  nous  apprend 
qu'il  a  eu  pour  Maître  Chriftophte  Landi- 
ni,  comme  il  eût  lu!-!même  pour  diiciplc 
PicrrcCrinitus.MichclVcrincutpour  Maî- 
tre dans  Tart  Poétique  Paul  Saxia  Ronci- 
Uonàqui  il  dédia  les  Diftiques  Moraux  » 
qneleur  utilité  &  leur  élégance  ont  rendus 
extrêmement  célèbres  ;  car  outre  la  beau- 
té des  maxmieS)  en  reprenant  1^  vices ,  il  a 
épargné  les  l^ammes ,:  8c  n'a  nommé  pefr 
fonnc. 

Vmcere  uomimkismjp^ididicêrelibeni: 
Crimma  ^  tmi  Momines ,  nolhra  Tfudia 
fremiu 

KdtigkCfmfii  %erfonh  parcere  juffit , 
Unde  meo  mllus  carminé  inuftus  eriu 

Il  mourut  Tan  1487.  à  Tâge  de  1 8.  ans» 

ayant  préféré  la  mort  au  mariage ,  &  la 

virginité  à  une  plus  longue  vie ,  que  les 

Médecins  lui  promettoîent  s*il  vouloir  fe 

ïnaricr  ;  ce  qu'il  rcfufa  conllamment» 

Cur^Petret  virgineum  hortaris  me  ponere^ 
Jhrem  ?      '' 

Afonfaçiam ,  vefjî  kçc  ç^rtaparan^ 
dafalus. 

Tome  IV.  B 
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Promttum  medici  coitu  mihiy  Taule  y  fa-^ 
lutem: 

Non  tanti  vit^fa  tmhi  certa  falus. 

Une  faut  pas  s'en  étonner: il  connoif^ 
lint  ic  pr^ai:  de  la  virgkiité  ;. 

Virginitas  coçlum  ,,  venerk  chorus  implet 
avernum  : 

Hf^cfufhisfimiks  nosfacit,  illaferis. 
■'  .        '       ■     •   < 

5a  «ïaladie  fut  très- longue,  comme  il 
paroît  par  ce Diflique.q^"  cfivçya  àPier*^ 
re  Rodolfe  : 

NU  tibîrefcrip/tyyemam  concède  Rodolphe: 
Hic  morbi  qtànms  jamrmhi  menfis  adefl. 

Dans  le  fixiimemois,il4crivîÇcelûi-ct 
à  fon  ami  Simon  Canifianus  : 

Nùn^  me  idjijii  yfexto  cum  menfe  laborem  : 
,    Die ,  ubi  traxijîi  Çamfiane  moras. 

Ce  qui  f^it  voir  combien  fon<fprit  étoît 
libre  à  la  vue  de  la  mort  ;  car  il  devint  fi  fec 
qu'il  n'avoit  plus  que  la  peau  fur  les  os ,  & 
il  fouffroit  beaucoup  : 

Hic  mihî  jam  fextus  menfis  fojl  nnlle  la-- 
bores  , 
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Muîavh  fiomachum  diri  viohnûa  morbi. 

En  quoi  on  ne  ^auroit  allez  admirer  (a 
confiance  &  Ton  amour  pour  la  vercu. 

Luxuriaejipradtdce  malum,  quamcarferc 

muUij 
Sed  pauci  vitart  queunu 

Les  Diftiques  de  JVEchcrVerîn  forent 
Imprimés,  ou  au  moins  connus  avant  & 
mort ,  comme  il  paroît  par  plufîeurs  en* 
droits: 

Dijhcha  quod  tenui  méditer^  me  carpis ^ 
avena: 

Non  omnes  pojjimt  pra^UaJlare  tub<û 

Quoique  jeune»  il  ne  laiila  pas  de  lire 
beaucoup  de  bons  Livres  9  dont  il  tira 
la  matière  de  Tes  Vers  : 

Szderû  inftar  apum  ,  delibans  gramina 
Chrijii  : 

Delegi ,  leéhr ,  boc  tibi  melUs  oùus. . .  « 
Injlar  apisdebes  warm  excerpere  lions  ^ 
ÂhlUfiiio  m  manetdulcisaboreUqUor. 

Ils  furent  imprimés  à  Florence  l'an  1487. 
Son  pcrc  Ugolin  marque  cette  édition 
dans  reloge  de  Florence: 

Bij 
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jQ>uid  repérant  mti  Michaëlis  funus  acer^ 

Extat  opus  y  prohibetque  pudor  narrare  quii 

ille 
Sçripferit.  Ingenii  tejiesfua  diftickû  rejlant\ 
jQucefenfa  oftendunt  anguJHs  grandiagyris. 

Puis  à  MayenccTan  1535.  în  8.  à  Lyon 
^n  I J39.  chezPayen  :  en  i  547.  avec  les 
Notes  de  Martin  de  Ibarra  BafquCi.  A 
Touloufe:  à  Paris  en  ly?^.  par  les  foîfts 
de  M.  Pigneron  Parifien,  Cette  édition  fut 
renouvelléc  dans  la  même  Ville  en  i  j  8 1  • 
chez  Gabriel  Buon,  (ScTan  15-88.  chez  Ni- 
colas Nivelle.  On  y  voit  divcrfes  Epita- 
phes  de  Michel  Vérin  faites  par  plufieurs 
Auteurs.  Claude  Odde  de  Trîors  9  Gen- 
tilhomme de  Pauphiné  les  traduisit  en 
Vers  François,  &  les  publia  à  Lyon,  Clau* 
de  Hardy  Parifien ,  les  mit  en  profe  Vm 
it>i4.  Jean  Owen  ,  Poëte  Anglois»  lésa 
jnfejrçsdans  fon  )L»ivre  d'£pigrammcs  fans 
en  nommer  F  Auteur. 

Vérin  a  fait  quelques  fautes  contre  la 
quariitité  î  n^ais ,  comme  dit  Voffius ,  on  les 
lui  doit  pardopner  à  caufc  de  fa  grande 
jeunefrcColoraiez  m'apprend  que  rhilip- 
pele  Clerc,  Principal  du  Collège  de  Beaur 
vai3  »  fît  réimprimer  Les  Diftiqucs  de  Mi- 
chel Vérin  l'an  i6i6.  fous  ce  titre  :  Feri* 
rMs  Belvaçenfîs. 
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iioheft  Nobili ,  Cardinal. 

Robert  Nobîlî  naquît  à  Montepulcîcri 
le  5.  de  Septembre  iy4i.  Son  perc 
étoit  Vincent  Nobili,  Chevalier,  fils  de 
Louifc  du  Mont,  fœur  du  Pape  Jules  IlL 
&  fa  raere  Magdsleine  des  Conates  de 
Mpntagu ,  femme  illuftre ,  qui  éleva  fort 
û\s  Robert  dans  la  pieté  avec  un  foin  par- 
ticulier. Comme  il  avoh  une  très-grande 
vivacité  d^efprit ,  on  aflufe  qu'à  Tage  de 
dix  ans  il  fçavoit  bien  tes  langues  Latine 
&  Grecque.  Il  eut  des  Maîtres  très-habi- 
les, &  il  profita  fi  bien  de  leurs  inftruâions 
qu'il  prononça  un  beau  Difcours  Latin  en 
prèfence  de  Jules  III.  fon  grand  oncle , 

3UÎ  ayant  fait  Vincent  Nobili  Gouverneur 
*Ancone,  Robert  demeura  quelquc-tcms 
dans  cette  Ville,  où  il  s'appliqua  beau- 
coup à  l'étude  des  bonnes  Lettres  &  de 
la  Théologie  myftique.  Les  progrès  qu'il 
fît  furent  n  grands,  que  le  Pape  le  fit  Car- 
dinal quoiqu'il  n'eut  que  15.  ans.  Un  art 
ûprès  le  Pontife  le  fit  venir  à  Romç ,  &  lui  • 
donna  le  titre  de  Sainte  Marie  in  DômU 
mca,o\j  félon  d'autres,  i«  Cofmedin.  Le 
ï'ape  étant  mort  un  mois  après  Tan  iSSf* 
Paul  IV.  fit  le  Cardinal  Nobili  Bibliothé- 
caire do  Vatican  ,  quoiqu'il  n'eût  que  14. 
anSf  ôc  lui  marqua  oneeftime  extraordi* 

Biij 
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nairc  à  caufc  de  fa  fagclFe  &  de  fon  Îîkto 
cence.  Il  étoit  extrêmement  humble  ,  & 
il  méprifa  toujours  les  grandeurs  &  le  fade 
du  monde,  de  forte  qu'on  voyok  dans  ce 
jeune  Cardinal  un  vrai  modclle  des  vertus 
Chrétiennes-  Il  fçavbh  tous  les  Pfeaumes 
par  cœur.  Il  fe  communiquoit  volontiers 
a  toutes  les  perfbnnes  de  pieté-  Sa  vie 
étoit  trè%-auftere.  Il  conferva  fa  virginité 
fans  tache ,  &  il  aima  mieux  mourir  que  de 
la  perdre  ;  car  dans  une  maladie  les  Méde- 
cins lui  ayant  confeillé  Tufage  d'une  fcn^- 
me  s'il  vouloit  conferver  fa  vie ,  il  répon- 
dit conftamment ,  qiiil  aimok  mieux  mou-- 
rit  que  de  fe  fouiller»  En  effet  après  unelon- 
gue&  cruelle  maladie,  il  mourut  tranquil- 
lement &  (aintement  le  II.  de  Janvier 
ISS9*  dans  la  1 8c,  année  de  fon  âge. 

Le  pieux  Cardinal  n'eut  qu'une  Abbaye» 
&  il  eut  toujours  envie  de  la  refigner.  Il 
voulut  même  quitter  la  Pourpre,  ce  qu'il 
auroit  exécuté ,  fî  on  ne  Pen  eût  empêchée- 
Paul  IV.  le  regretta  beaucoup*  Il  a  été 
loiié  de  tous  les  Sçavans  &  des  perfonneç 
Uluftf  es  en  pieté  de  fbn  tems.  Il  étoit  hier» 
feit,  d'une  taille  au  deffus  de  la  médiocre*. 
Son  vifagc  étoit  beau  &  agréable.  Il  pa- 
roiflbic  néanmoins  conune  un  homme  de* 
trente  ans. 

Il  a  écrit  [jlufieurs  Oraîfons  ou  Difcours^ 
un  à  la  gloire  de  la  Sainte  Vierge  »&  celui 
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qu'il  prononça  devant  le  Pape  Jules  IIL 

Il  en  compofa  quelques  autres  fur  divers 

Saints ,  qu*jl  prononça  publiquement  de* 

vant  le  peuple  ,  &  on  rcnrrarquc  Q^'He 

ëtoicnt  fort  fçavans.  Il  a  fait  auffi  un  Conv* 

mentaire  de  la  Gloire  ;  un  Dialogue  entre 

Dieu  &  l'Ame  ;  &  quelques  autres  Ecrits. 

Antoine  de  Crequi ,  Cardinal ,  Evi- 
que  dAmienSn 

ANtoîne  de  Crequi ,  fécond  fils  de 
Jean  IX.  Seigneur  de  Crequi ,  de 
Canaples ,  &c.  Prince  de  Poix ,  Chevalier 
de  rOrdre  du  Roi ,  &  Capitaine;  de  cent 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  ;  <Sc  de  Marie 
d*Affigney,  fut  fait  Evêque  de  Teroucnnc 
après  la  mort  de  François  de  Crequi  foîi 
oncle,  puis  de  Nantes  ,  &  enfin  d'Amiens. 
Pie  IV.  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars 
i5'55.  àla  demande  du  Roi  Charles  IX. 
^ui  Taimoit  beaucoup ,  &  qui  le  fit  Chan- 
t:clier  de  l'Ordre  de  Saint  Michd.  Le  Car- 
dinal de  Crequi  fit  beaucoup  de  bien  à  fon 
Eglife  d'Amiens.  Il  eut  toujours  un  grand 
•zcle  pour  la  Foi  Catholique  ;  c'eft  pouf- 
guoi  il  prit  pour  fa  devife  la  Colonne  de 
feu  oui  fcrvoit  autrefois  de  guide  au  Peu- 
ple d'Ifraël  dans  le  Defert  avec  cette  Ins- 
cription autour  de  fa  Médaille  :  Prifca 
lux  9  dux  certa  falutis.  Ses  frères  étant 
morts  ikn$  l^lTer  d'en&ns^  il  devînt  heri- 
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tier  des  gf  ands  biens  de  fa  Maifon  ;  mM 
îi  leur  préfera    Tintegrité  &  rinnoccn- 
ce  :  car  étant  extraordinairement  incom* 
inodédclagraveUe,il  y  eut  un  Médecin 

3ui  lui  confeitia  d'efTayer  la  compagnie 
'une  femnoe;  mais  il  rejetta  bien  loin  cet 
infâme  &  pernicieux  remède.  A  Dieu  ne 
pïaife  f  s'écria- t'il ,  que  je  veuille  perdre  mon 
ame  àernellements  afin  de  fauverpour  un 
tems  un  cadavre.  Il  laifla  fes  biens  à  (on 
neveu  Antoine  de  Blancbcfort ,  à  condi- 
tion qu'il  prendroitle  nom  &  les  armes  de 
Crequi.  Ce  Cardinal  mourut  à  Amiens  fe 
28.  de  May,  ou  le  20,  de  Juin  l'an  ij*  74. 
Il  fut  enterré  dans  fon  Eglife  »  mais  fon 
cœur  fut  mis  au  pied  du  grand  Autel  > 
comme  il  Tavoit  ordonné. 

Slaife  Foueher  ,  de  POrdre  des 
Frères  Prêcheurs. 


L 


E  Révérend  Pcre  Blaife  Foueher  nâ^- 
quit  à  Chartres  vers  l'an  i^jô.  Il  prit 
l'habit  des  Frères  Prêcheurs^  &  fit  pro- 
fcflîon  dans  cet  Ordre.  L'a»  i  y  81.  il  re- 
çut à  Paris  le  Bonnet  de  Doûeur  en  Théo- 
logie. Tout  le  monde  convenoit  qu'ï 
étoit  le  plus  habile  Sçholaftique  qui  (uc 
alors  dans  fon  Ordre,  en  forte  qu  on  le 
nommoit  ordklairfsment  le  Theologiem  II 
a'avoit  pas  moins  de  talent  pour  la  Chai- 
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rtySc  on  prctcnd  qu'il  furpaflà  tous  les  Pré* . 
dicateurs  de  fou  teins  :  c*cft  pour<juoi  le 
Roi  Henri  III.  le  nomma  fon  rrédicateur. 
Pans  le  Chapitre  gênerai  de  TOrdrc  tenu 
àRomel'an  i  jS}.  il  fut  nomtné  Rcgent 
de  l'Ecole  Theologîquc  de  Paris.  Il  s'ac- 

Saitta  très  dignement  de  cet  emploi  pea* 
ant  que  fa  fànié  le  lui  permit. 
Le  Père  Fouchcr  ne  fut  pas  moins  re** 
commandable  par  l'intégrité  &  )a  pureté 
de  fes  mœurs  »  que  par  fon  efprit  &  fa 
fdence.  Etant  tombé  grièvement  malade 
à  Chartres  l'an  15$?.  après  y  avoir  orê- 
ché  le  Carême ,  tes  principaux  de  la  V  illc 
allèrent  le  voir  pour  luîtémoigncrladou-» 
leur  qu'ils  avoient  de  fon  état  ;  &  les  Mé- 
decins s'étaint  aflcmblés  pour  y  apporter 
quelque  remède  ,  ils  furent  tous  d'avis 
qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre  davantage  s'il 
n  a  voit  là  compagnicd'unefcmme  :  cequ& 
le  Perc  Foucher  ayant  appris  ,  il-  s'écria* 
aufC-tot  :  Dieu  m^envoye  mille  mortSy  plâtôr 
que  de  violer  les  vœux  que  je  lut  ai  faits. 
Ainfi  il  finit  heureufcment  fa:  vie  le  5  o.. 
d'Oftobre  de  la  même  année; 

Philippe  Greftct  Chartrain,  Doffeur  & 
Profcffeuren  Médecine ,  étoit  préfent  »  & 
avo/t  opiné  comme  le&  autres.  Il  fut  fi' 
touché  de  la  pureté  &  de  la  force  héroïque 
de  ce  jeune  Théologien  ,  qu'il  n'oublia  ja- 
Biaia  ce  qu'il  avoii  entendu.  C'eft  pouc* 

Bv 
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Suoifc  voyant  près  de  la  mort  Tan  1 5r  r^ 
fit  venir  le  P.  Menigandqui  étoit  Prieur 
des  Jacobins  de  Chartres,  &  le  pria  avec 
tant  d*inftancc  de  faire  enterrer  fon  corps- 
dans  le  tombeau  du  Père  Foucher ,  que  ce 
Prieur  ne  put  lui  refufer  cette  grâce. 

Le  Père  Foucher  a  laiffé  quelques  mo- 
Bumens  de  fon  efprlt,  dont  Nicolas  le  Fcb- 
vre  fait  mention. 

laOci  Theologijci  variis  concionibus  per 
jQuadragefimam  &  per  armirefiduum  ha-- 
tendis  adaptati. 

Annotationes  in  quafdam  jQjicejl'wnes  i^ 
Tan.  SanÛi  Thomas  A^uin.  &  in  reliq.  3  ^ 
Parude  Eucharijlia. 

Le  Comte  de  Montercy ,  Efp^agnoL 

JE  croyoîs  finir  ce  Traité  par  le  Perc 
Blaife  Foucher  r  mais  peu  après  m'é- 
tant  imaginé  qu€  je  pourrois  trouver  queU 
que  fecours  dans  les  Auteurs  qui  ont  eir 
beaucoup  de  Icfture  ,  &  qui  ont  écrit  fur 
des  matières  qui  ont  du  rapport  à  ce  que 
je  viens  d^écrire ,  après  di  verfes  réflexions^ 
j*ai  confulté  TOuvrage  de  Thomas  Bo- 
zius  DefignitEccleJiœi  le  Traité  de  Théo- 
phile Rainaud  De  Mamriû  per  peftem^  Se 
les  Eflais  île  Afcdecinc  de  Jean  Ôcrnier  de 
Blois*  Les  deux  pf  emiers  ont  noacqué  eoi 
peu  de  mots  quatre  ou  do(|  de  ceux  dont 
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je  viens  de  faire  mention.  Bcrnîcr  n'a  pas 
{ah  de  plus  grandes  recherches.  Il  dic 
tout  en  quatre  ou  cinq  lignes ,  avec  plus 
d'ane  faute.  Il  joint  à  ceux  qu'il  nomme  9 
5aint  Pierre  de  Luxembourg  Cardinal,  en 
quoi  il  s'eft  trompé  ;  car  je  ne  trouve 
point  dans  fa  vie  qu'il  foit  mort,  ni  qu'il 
ait  été  attaqué  de  cette  Maladie  ;  mais  il 
K\' apprend  qu'on  leur  doit  ajouter  le  Com- 
te de  Monterey  Efpagnol  ,  parce  qu  en* 
€tkt  : 

Ne  fe  pollueret  maluù  iile  moru  Eff.  de 
Mcdec.  p.  25*  I. 

Mais  Bernier  ne  nous  dît  point  en  quel 
fcms  ce  Seigneur  Efpagnol  a  vécu,  ni 

Ïuand  il  eft  mort,  ni  fi  c'eftle  Comte  de 
lonterey  qui  fat  Gouverneur  de^  Pays- 
Bas  E(paçnolsée  fontems.  Si  c'eftle mê* 
HIC,  je  diois  dire  ici ,  qu'il  fe  nommoit  Jean- 
Dominique  de  Zuniga  &  Fonfeca ,  Haro* 
Gufman  &  Cardona,  Comte  de  Monterey' 
&  Fucntes  y&c.  Il  étoitfils  de  Louîs^Mçn- 
dez  de  Haro  Comte  d'Olivares ,  &  deCa^- 
iherine  Fernandez.de  Cordbuë ,  Arragont 
&Cordouë.  Il  fat  fait  Gouverneur  dey 
Pays-Bas  au  nrois  de  Juillet,  &  it  quittai 
au  mois  de  Février  de  l'an  V67  6.  G'eft'-là? 
tout  réclairciflcment  que  je  puis  donner 
àptefimt  far  cet  article. 
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J>iveffes  Lettons  dn  Livre  de  TertuI-^ 
lien  contre  Us  Juifs. 

COmm^  il  n'y  a  pofnt  de  Manufcrit  aii»^ 
cien  r  quelque  imparfait  qu'il  puiffo 
êcre  9(^uj  ne  puiâe  beaucoup  fervir ,  feloo' 
le  fentmient  des  plus  habiles  Critiques:^ 
pour  redifier  les  Ouvrages  des  anciens 
Auteurs  ,  je  veux  en  faire  ici  une  cxpé- 
làence.  Ainfi  ayant  vTv  autrefois  un  Ma* 
nufcrit  fort  ancica  du  Livre  de  TertuU- 
lien  Gootre  les  Jui&,,  je  vais  eaconfer^i^ 
une  partie  avec  TEdition  de  M.  Rigaud,. 
parce  qoe  je  n'en  ai  pas  d'autiie  >  &  q;pc 
d'ailleurs  elle  pafTe  pour  la  plus  correâc 
de  toutes  ,  comme  étant  la  dernière  r  & 
£aite  parvia homme  fort  habile» 

F.  21  !..  D.  Ut  quonkim  pr<edtcatam 
novam  legem.  Mf»  ut  ^udniampraJiÛam  y. 

Etnov^ctrcumcîponisfuTgato.uilLLEt 
mvx  C.pu^nator. 

Nova  Jacrificia  offerat.  Mf.  Etmyvafa^^ 
erificia  o.  La  conjonâion^  fe  trouve  dans^ 
tous  les  autres  menibresiainfl elle  doit  être 
dans  celui-ci. 

ûémfuofîbifabbatQ..  Mf.  ftbi  deefi^ 


dby  Google 


î.  1 1 4  •  A.  Kegni  ceterm  aternus  domp- 
mMïT.  Mf.  ceternus  deejt. 

Etfijam  venit  fervtendum  eft  illu  MC 
utftjam  venit  y  fervrendum  Jk  Uli. 

Supinendus  eji.  fAC.  fujiwendus  Jk. 

Et  operari  debete  novce  legis  exordia.MR 
Et  oriri  débet e  novt^yi^c. 

^ùur  in  ïfto  gTadam  conferamu^  MC 
Igttur  in  ijlogradu  conferamus.  Mais  le  Co- 
pifte  s'étant  apperçu  de  fa  famé  ^  a  ajouté 
à  h  £n  delà  Ûgne  de.  Ainfi  il  a^lû  confe^ 
deramus.  Or  fi  on  fait  attention  aiix  pre- 
mières paroles  dû  Livre ,  on  fej^a  porte  h 
croire  que  e'eû  la  k  vraie  leçons. 

B.  Propheta  anminnaverunt  :  utfi'tn  ijfa^ 
tempoTû^MC  Prophète  nuntiaverint  }ut/r 
intra  ijla  tempora.  Cette  leçon  paroît  meU^ 
leure  que  la  vulgaire^ 

Necjuàœos  refutare.  Mf.  Etjudaos  noi9 
refmare. 

Pracinuerint.  Mf.  pradtcaverunt. 
UtEfaia$*dicix  rfurdicit.MLiaEfûiasr 
fcdivit. 

Et  civitates  non  cIïiud'enturilUiMC;.  Et 
€.».  cludentur  illi. 

j^odiffum  adimpletunr'videmus.  MC 
q,  k  a^  jam  videmuu 

C.  jQuem  exaudierunt.MC^em  &  exau-^ 
dierunt. 

Inuniuerfay  infutt^Mù  Uruni'Vfrfam  j» 
ïnquit  ^terram^ 
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Et  ufque  ad  terminos^  y,  Mf.  Et  adtermt" 
nos. 

Cul  enim  &  alïa  pentes  crediderunt.  MC 
Cui  etfmm  crediderum  gentes^ 

D.^tjijamvenû  régnât.. .  omnium  ci- 
-  vitatum.  mù  cuijam  venit ,  &  régnât . . .  ^ 
omnium  civitatium.     j^ 

Attamen  perfpicuè  funt.  M.  attamert 
etiam  perfpicue^fint^ 

P^  3 1 2.  A.  duis  enim  omnibus  regnarer 
potuijjèt  nifi  Chnftus  Deifiliusy  qui  omnibus^ 
m  aternum  gentibus  regnaturus  ntmtiaba" 
fur.  Mf.  qm  enkm  in  omnibus  gentibus  r.p.n^ 
C.  D.  F.  qui  omnibus  regnaturus  in  ater-^ 
mum  nuntiabatur.  La  prepofition  in  avant 
omnibus  eft  de  la  féconde  n»in.  Les  paro- 
les fuivantes  la  confirment. 

Namfi  Salomon.r . .  .Jedinfinibusjuda., 
Mf.  NamfiSalomon.*.jedin  finibus]udex., 

Regnavit  Darius  y  non  habuit  in  omni-- 
Sus  gentibus  poteJlatem.M,[.regnavitDa^ 
rius  ulterius ,  ultra  fines  regnijui  non  ha--- 
èuit  poteflatem  in  ofnnibus  gentibus. 

In  ht^reditate-regnifuccejjit.^  MLink^^ 
reditarioregnofuccejjît. 

Sic  Alexander  Aiacedo  numquam  Afîa?fr 
univerfam  &.  Mf.  fi  Alexander  Macedo 
non  ampliusquam Âftam univerfam  & ca^ 
teras. 

Amb'uum  conclufi^  Mf.  ambitum  ctaufi^ 
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Maurorum  gens.  ^ .  .  à  Romanh.  MC 
Mjurorumgentes....  .    Romanis. 

B.  Vuiade  Romanis  ....  qui  de  le^io-^ 
mm.  Mf.  quiddeipfis  Romanis.^,  qui  le^ 
gionum.. 

Chrijîi  autem  regnum  &  nomen.  Mf- 
Chrijliautem  nomen.- 

Cum  videamus  fieru  Mf.  cum  videas^ 
feri. 

C^Qua  probamus  ex  confequentiéus^MC- 
fuavrohamus  &  confequentibus. 

Vttam  adimpleta  omnia  quam  profpeâta 
credamus^  MC  uti  jam  adimpleta  omnia 
pcecepta  credamus. 

Et  quoniam  poji  pajponem  ChriJH.  MC 
iuomampojlpajponem. 

Imbuere  te  vnell^entia.^Mù  imbuere te* 
intelligentiam. 

Inprincipio  obfecrationis.  Mf.  inprinci^ 
fio  oofefvationis. 

lï.  IndicatuT  juflùia.  Mf.  eonducatur 
pifiitiû^ 

Et  perfpicies.  •  .  ^  integrando.  MC  Et 
perciptes. ...  .'in  imegmndoé 

JEdificabîturi^i  uetitiamJhliLadificabv^ 
^inlatiîudinem.- 

21 4.  A.  Et pojl hebdomadasJ2as72.  él^ 
^terminabiturMC  Et  pojl  hebdomadas^hasi 
^2.  exterminabitur. 
Super  hac  vajlatione^  MC  Jiiper  hauer 
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^       singularités  ISfioriques 
Et  quoniam  non  tantum^  Mf.  quonîam 

non  tantum. 

Et  dejhruet  ptnnacukim^  Mf.  Et  dejfrui 

finnaculum^ 

jQuomodo  in  ipfo  tempore.  MC  çuoniam 

in  ipfo  tempérer 

C.  Et  conjîce  ad  perfeéitonem  fermonir 
refpondeme.  MH  Et  conjice  ad  profeûio^ 
nem  ferments  refpondere. 

^aomodoimpïeamuf.  Mt.quomodo  im-^ 
flentur. 

Cyrus  regfTavk.  Mf.  Cjrus. 
^  Mêlas  n.e.  annis  22.  Mfi  Mêlas  n^  ei> 
annis  21. 

Appellavity  regnavitillic.  Mf.  appetta^ 
'^'^^ipojl  eum  regnavk  Hlic^ 

^  Cmjuccedens  PhHadelphus  regnavit  an^ 
nts  3p.  Mf.  cuifuccedit  P.  regnans  anniT 

5^-         .         .  .      .     * 

D.  Alîus  Èvèrgetes  annis  2pi.Mf.  aliusr. 

E,  annis  27. 

Soter  annis  î  8.  Mf.  item  alius  Soter  an^ 
72^  3  8 .  Ptohmifieus^  annis  3  7. 

Cïeopatra  annis  20.  menfibus  6\  MC 
Cleopatra  annis  tt.menjibus  auinçue; 

Àugujius  alîis  annis  43.  Mf.  aliis  an^ 
nhi^.  immo  quadraginta  ^  duebus  im^ 
perazit. 

jQuoniam  quadragejlme  é'  primo  anna 
mperii  Auguftî,  qm  pejimortem  Cleopa-- 
nce  imperavit^nafcitur  Chrifiusu*  Mf.  ^i^o- 
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mm  m  quadragefimo  ^ primo  anno  im*^ 
perti  Augufii  quod  pofi  mortem  Cleopatrdg 
meftmo  olictvo  anno  imperavit  y  nafcitur 
Cnrijhés  . . .  •  ^  erunt  rettqua  tempora  an-" 
norum  in  die  Nativitatis  Chrifti  in  annum 
Augujli  madragefimum  primum^  qui  poft 
mortem  Cleopatra  viginti  oéh  Augufto  e0^ 
mmwr  annt  437.  menfes  quinque  in  die 
Nativitatis  Chrijli  &  manifejia  eftjuftitic*. 

21  y.  A.  Credentibus  remittuntur.  MC 
credentibus  retribuentur. 

Aàimplem  omnia  quce  rétro  de  eo  pro^ 
fhetce  numiaverant:  MC  adimplens  quce 
rétro  de  eo  numiaverant^. 

B.  Baptifatorem.  Mf.  baptijlam^ 
Aàtmpletum ,  tune  venijfe  ChriJîum.MC 

ûdimpleta  ,quibus  completis  veniJfe  Chrp" 
ftum.^ 

Videamus  alia  feptem  &  dimidia  heb-^ 
àomades  quâe.  Mf.  videamus  quid  aliafep" 
tem  hebdomades  &  dimidia ,  quà. 

C.  Tiberius  Cafar  &  i.  h.  annis aa.  ment' 
fbus  feptem ,  diebu9  t  o.  MC  T.  C.  e.  i.h. 

amis  z8.  menfibus  feptem  diebus  28. 

Nero  Ctfar  annis  novem.  Mf.  Ner% 
Cafar  annis  undecim^ 

Nam  imperavit  annos  novem^Mùnam 
imperavit  annos  12* 

D.  Sicut  efi  in  Pfalmis  prophetatumé 
Mt  fiait  in  Pfalmis  erat  prophetatum. 

Ouce  paffio  kttjus  exterminii^  Mf.  quci 
faQ^  Chrifti  hujus  exterminii^^ 
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.    Fufio  Gemino.  Mf.  Rufio  Semino. 

Duo  Agnum  ut  occiderent  ad  vefperam 
à  moyfefuerat  praeceptum.  Mf,  ^o  Agnum 
occtderunt  ad  vefperam  yftcut  ad  Moyfen 
fuerat  praceptum. 

Itaque  omnis  Synagoga  filiorum  Ifiaè'L 
Mf.  Itaque  omnis  Synagoga  Ifrael. 

21 6.  A.  Sic  Efaias  dtctt.  M.Lftcut  Efaias^ 
prédicat. 

jQuomam;  Deus  prajlat  certamen^  MC 
quontam  Deus  prajlat  agonem. 

Concipietin  utero.  MCconcipiet* 

Provocemus  iftam  pradicattonem.  MC 
frOvocemus  iftam  provocationem. 

An  Ckrijto ,  qut.  Mf.  an  Chriftus ,  qui. 

B.  Equîdem  Efaias  prcedicat.  Mf.  Et 
^idem  Efaias  pradicat* 

Eum  Emmanuelem  vocari  oportere.  Mf, 
ium  Emmanuel  vocitari  oportere.. 

Nomine  efi  editus.  MC  nomine  eftdiâus. 

Exijlimavimus  uti  cohcerentia,  Mf.  exif^ 
timavimus  coharentia.. 

Sonus  enim  Hehraicus. . .  •  Mf.  fonta 
tnim  Hebraicus ,  quodejl  Emmanuel  y  ha-' 
ket  quod  ejl  nobijcum  Deus.  Aiare  ergo. 

Etputo  extoto  non  negabisTjAC.  Et  put$ 
non  negabis^ 

Exjudaifmo  credunt  Ckrijlo^  Mf.  ex  Ju- 
daifmo  credunt  in  Chriftum. 

Etfpolia  Samaride  adverfus  regem  Ajjyr 
riorum.  Mf.  Etfpolia  Samarice  &  regnum 
AJJyriorum., 
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jQuidfcriptura  praminat^MC.  qutafcrip^ 
tura  prammaù 

J).  Crépit acillo.  Mf.  crépit aculo. 

Hojlem  deftinaturus.  Mf.  hoftem  defigna^ 
turus. 

a  17*  A.  Signi  ratio  verfatur.  MCJigni 
ratio  verfaretur. 

Jà.  Tarn  intelligitur  prophetia  quam. . .  • 
Mf.  Ér  intelligitur  prophetta  quce  renuncia^ 
tur  exptmÛa. 

Maneantenim  Orientales.MÇ.  credan^ 
tur  Orientales^ 

Id  eji vires.  Mf.  id  enim  ejlvires. 

EtJudaspertendetJeruJàlem.MC  Etju^ 
das  prcetenait  apud  IJraël  ù*  congregavit. 

C. Et  muneribus komrajjènt quafiUomi'- 
num  &  Regem ,  &c.  M f.  Et  munerihus  ho^ 
norajjent  ',  V*  genu  pojko  adorajfent  quafi 
Dcminum  &  Kegemjiib  tejHmonio  jmicis 
^  indidsjlella. 

Oua  defciverar.  Vi(.aucedefciverat\ 

&.  Fihos  generavi.  mCfilios  genuii 

Superjiitionis&malediâionis  mgio*  MC 
fuperjHtionis  elogio. 

2 1 8.  A^Adverfus  diaboîumML  adver- 
[us  diabolum  intelligitur ,  quu 

Enjem  fiipra  fémur.  Mf.  enfefuper fémur. 

Éxtende  &  projpera  &  régna,  mf.  ^x- 
tende  & profpera pracede  &  régna. 

B.  Propriafcilicet  ne^otia  prJliorum.  MC 
fropriamfcUicet  negotn  prceliorum^ 
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Bis  acutus  duobus  teftamentis.  M£  SU 
acutus  ut  duobus  iefiamentis. 

^«m  r«w  cingebaturfuper  fémur  apud 
Davtd.  mu  qui  tune  canebantur  fuper  fe-- 
mur  apud  David.  ^  r    j 

Et  deducetj  inquity  temagnitudo  dexte^ 
rée  tua  vmus  fcilicet.  W.dèducette,  in-- 
^it,  magnifiée  dextera  tua,  vtrtutes  feili- 
eet^  "^ 

J^-  ^odfumusfiosy  nattones  infaeulh 
àeferto.mf.  quodfuntut,  nattones  infaeulo 
deferta. 

2 1  p.  a  Com^eiebat  nifiin  Chrifiumfiort 
quidem  ob  gratiam  adaquatum.  Mf.  cfom- 
fetebatnifiChrifio.fiori  quidem  ad  glotiam 
ob  gratiam  ada^uatum, 

Éxpoflulo  etiam  &  quia.  Mf.  expofltdx^ 
èttamm  quia^ 

En  voilà  aflcz  pour  faire  voir  qu'il  cft 
abfoluracnt  neceflkire  de  confulter  avec 
fom  les  Manûfcrits  d'un  Auteur  dont  on 
veut  publier  les  Ouvrages ,  &  combien 
le  travail  d'un  Editeur  cft  difficile. 
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George  Scêlarius ,  ou  Gennade  ,  Pa-^ 
triarche  de  Cvnftantinople  ,  après 
la  frife  de  cette  Ville  far  les  Turcs. 

COmmc  H  fembk  que  le  fchifmc  de 
Gennade  Patriarche  de  Conftantino 
pie,  a  été  très-bien  prouvé  par  M. T Abbé 
Kenaudoc ,  je  necroiois  pas  qu'on  pût  em- 
brafler  un  autre  opinion.  Je  trouve  néan- 
moins ,&  j'avoue  que  fen  ai  été  furpris. 
Qu'un  Hiftorien  moderne  nous  a  rapporté 
ces  cbofès  bien  différentes  touchant  Geor« 
ge  Scolarius,  qu'il  reconnoît  être  lePa* 
triarche  Gennade.  Si  nous  en  croyons  cet 
Qiftorien ,  Gennade  a  été  un  autre  Veo- 
cus^  iVCais  dans  l'autre  fentiroent  %  rien  n'eft 
plus  contraire  à  la  vérité ,  &  ces  deux  Pré- 
lats ont  été  entièrement  antipodes.  En 
effet  ceux  qui  l'embrafTent  »  difent  que 
Scolarius  après  Ton  retour  de  Florence  à 
Conftantinople ,  changea  de  fentiment  » 
qp'il  fe  déclara  abfolument  contre  Tunion 
&ies  Latins,  dont  il  fut  toujours  depuis 
ce  tems  là  Tennemi  public  ;&  le  plus  arf- 
d^nt  fauteur  du  fchifme  9  qu'il  foutiot  juP 
qu  a  fâ  mort  de  vive  voix  4  P^^  ^^^  écrits. 
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De  forte  que  je  ne  puis  comprendre  coin- 
ment  THiftorien  a  pu  avancer  abfolument, 
i^ue  Gcnnade  étant  Patriarche  n'oublia 
tien  pour  réduire  fon  peuple  à  l'obéiffan- 
ce  deTEglife  Catholiqpc,  &pour  l'enga- 
ger à  recevoir  le  Dccrct  de  Tunion  ;  qu'il 
m  pour  cet  effet  une  excellente  Apologie 
des  articles  du  Décret  de  Florence  ;  mais 

2UC  voyant  que  nonobftant  tout  cela  Jes 
rrecs  réfiftoient  toujours  au  Saint-EC- 
prit ,  il  renonça  après  cinq  ans  de  travail 
inutile  au  gouvernement  de  leur  Eglife  û 
rebelle,  &  fc retira  dans  un  Monafterc  de 
Macédoine  I  dans  lequel  il  acheva  le  reile 
de  fes  jours. 

Je  ne  conçois  pas  comment  THiftoricn 
a  pu  avancer  des  faits  fi  contraires  au  fen* 
timent  des  autres ,  fans  le  réfuter.  Loin  de 
le  faire ,  il  nous  renvoyé  aux  Ouvrages  de 
Scolarius  »  dont  M.  Renaudot  a  fait  le 
Catalogue.  Mais  ces  Ouvrages  font  voie 
évidemment  que  Gennadea  été  un  fchif- 
tnaûque  furieux  depuis  la  mort  de  Alarc 
d'Ephefe ,  &  qu'il  a  pouiFé  les  chofes  à  la 
dernière  extrémité. 

Comme  je  ne  veux  pas  faire  une  diflcr- 
<tatioQ  fur  cela ,  je  me  réduits  à  cette  confî- 
dératîon.  C^eft  que  je  voudrois ,  &  il  au- 
roit  fallu  que  THiftorien  nous  eût  appris 
par  quels  miracles  il  arriva  que  le  moine 
<jennadefiCaiholique  &  fi  grand  fauteur 
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teLatmSjfuc  élu  Patriachc de Conftan- 
(iooplc après  la  prife  de  cette  Ville, puif- 
qu'il  t&  certain  que  les  Schifmatiques 
ttoient  abfolument  Icsi  maîtres  dansja  Ville 
avant  même  la  mort  de  l'Empereur  Jean 
Paleologuc  ,  qui  avoit  affifté  au  Concile 
de  Florence ,  &  fîgnéïe  Décret  de  Tunlon. 
Commeil  eft  indubitable  qu'ils  difpofoient 
de  tout  avant  la  prife,ils  furent  encore  plu$ 
libres  de  fuivrcleurpaflîon  aveugle  après 
que  les  Turcs  furent  les  maîtres.  Comment 
donc  Gennade  ce  fauteur  public  des  La* 
tins  fût-il  élu  Patriarche  par  des  Schifmat!- 
quesqui  portoicnt  tout  julqu'aux  derniers 
excès  f  C'eft  à  cela  qu'il  faut  répondre  fo- 
lidcment  ;  fi  on  ne  le  fait  pas ,  on  peut  dire 
t)ue  ce  que  THifloricn  a  rapporté,  cft  ab* 
folutnent  fabuleux. 
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DISSERTATION 

Sur  Fèubliffement  de  U  Religion 
chrétienne  dans  les  Gaules. 


PREMIERE  PARTIE. 

ArTIC  L.B    I. 

Des  opinions  diffir entes  qui  font  foutenues 

far  les  Sçavans ,  pour  ou  contre  l'ami" 

qtâté  des  Èglîfes  des  Gaules. 

IL  femble  qu*après  tant  d'Ecrits  qui  ont 
été  faits  pardesperfonnes  fort  habiles  t 
touchant  l'antiquité  &  Torigine  des  Egli- 
fesdes  Gaules  »  ce  foit  perdre  le  tems  que 
d'entreprendre  de  traiter  cette  matière  de 
nouveau  ;  plûfieurs  diront  peut  être  que 
tout  cft  dît ,  &  qu'il  eft  par  conféquent 
aflfez inutile  de  vouloir  la  retoucher,  que 
fi  on  a  trouvé  la  vérité,  il  ne  faut  plus  y 
revenir,  &  fi  après  tant  d'efforts  on  ne  l'a 

Î)as  trouvée  jufques  à  préfent ,  qu'il  y  a  de 
a  témérité  à  s'imaginer  que  l'on  pourra  U 
découvrir. 

U  feroit  très-facile  de  répondre  à  tout 

cela 


dby  Google 


^     érZitieratres.  ^9 

ttela ,  mais  il  fuffit  d€  dire  qu*îl  y  a  beau- 
coup de  perfonnes  qui  jugent  que  ce 
grand  fujet  n'eftpas  ëpuifé,quc  la  vérité 
ne  paraît  pas  eacore ,  foit  qu'on  ne  Taît 
pas  tirée  du  puits  9  foit  qu'on  ne  Tait  pas 
fait  paroître  d'une  manière  affez  fenfible 
d  aâez  éclatante  pour  porter  ies  hommes 
à  rcrabrafler.  ll.faut  bien  cffeftivement 
que  cda  (bit  ainfi  y  puifque  9  comme  nous 
Talions  voir  »  les  Auteurs  nouveaux  ne 
font  pas  d'accord  entre  euic ,  &  qu'ils  ont 
pris  dîfierens  partis  fur  cette  queftion  » 
ainfî  non  feulement  on  ne  icauroit  blâ« 
mer  ceux  qui  voudront  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  parvenir  à  la  découverte  d'uit 
fi  riche  tréfor  ,  mats  même  il  faut  recon-» 
noître  qu  ils  ne  méritent  que  des  louan^ 
{es  y  pourvu  d'un  côté  qu'ils  a'ayent  en 
vue  aucun  intérêt  particulier  >  &  de  l'au- 
tre qu^ils  donnent  quelque  chofe  de  nou- 
veau ,  &  <}uî  ne  foit  pas  indigne  xie  l'attea- 
tion  du  Public. 

11  y  afTez  long-tems  que  \t  fuis  perfuadé 
t^uclcsAuteurs  modernes  fe  font  fort  éloig- 
nés du  butencequ'ilsont  écrit  furcetteim- 
portante  queftion;  &  qu'on  pouvoit  faire 
un  Ouvrage  nouveau,non  feulement  quant 
à  la  difpoution  des  matiçres,mais  auïC  pour 
lefonds:c*eftce  que  je  veux  tenter  aveo 
lefecoursde  Jefus-Chriii,  n'ayant  point 
d'autre  fin  que  (a  gloire*  Mai^  comme 
Tome  IV.  C 
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^  e  Singularités  Hijiortquet 
^cttc  cmreprifc  n'cft  pas  médiocre  ,  St 
^qu'elle  eft  au-deffus  de  mes  forces ,  fi  fau**^ 
te  de  fcicnce  &  d'habileté ,  je  ne  puis  pas 
exécuter  ce  que  je  me  fuis  propofé  ,  je 
donneitai  pcut-^être  à  quelqu'un  qui  aura 
ces  quaHtéS'dcs  ouvertures  pour  terminer 
cntieTvemenjt  cotte  grande  queftion  en  la 
jneitatit  daiw5  tojatXQn  jour. 

Il  y  a  deuxientimens  oppofés  touchant 
l'origioc  de  nos  Eglifcs.  Le  premier  qui 
•étoit  reçu  de  tout  le  monde  avant  que  Ton 
£ttt: agité  bqiieftion  des  deux  Denys, 
^j?étendqttCila  Religion  de  Jefus-Chrift  a 
-été  ^êchée  dans  bs  Gaules  par  les  Difci*- 
ples  des  Apôtres  dès  le  premier  fiecle;  en 
•lortfi  qncpbfieurs  de  nos  premiers  E ve- 
nues ont  été  difctpks  de  Saint  Pierre  &  dç 
Saint Baal,. dont  ys  avoiciu  reçu  leur  mit 
Jîon; -que  Saint Denys  Evêque  de  Paris, 
^iirAfeopagite  Evêque  d'Athènes,  qui 
-fut  .envoyé  dans  les  Gaules  par  Saint  Clé- 
ment Evêque  de  Ro'me  ;  que  Saint  Tro- 
.jJhime  d'Arles ,  &  Saint  Paul  de  Narbon- 
ne  ,ifont  difciples  de  Saint  Paul  ;  que  Saint 
-Saturnin  de  Touloufe ,  .&  Saint  Martial 
de  Limoges  ont  auiïï  -été  des  hommes 
>Apoftoliques;  enfin  quc;pluCçafs  autres 
Fondateurs  de  nos  Eglifes  .avaient  la  mê- 
me qualité,  &  que  quelqucs^un^avoient 
fcellé  leur  prédication  .par  tl'iefeifion  de 
Uuriang.  '...,.;  .\k     w    , 
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'  I*c  fccoiid  cft  de  cçuK  qui  ont  pris  ûn 
{>ani  tout  oppoféyâc qui fouoennent. que 
la  Foi  a  été  reçue  &  préchée  ailèz  tard 
nflans  les  <3aqles  ;:cn  iforte  q^ifhcmicii^^x-  * 
4ief^e  rËglifç  ëo  Lyotifonmée  p^n  Saûit 
cPboQii  ^Hn^tp^nt^u  d'Eglifits^Drméefc 
en  fes  ProviiKes  juiqucisau  tems  de  Decc^ 
;c  eft'àrdireaa  onilieo  tdo  trosfiéfne  (iëda 
Comme  ce  feotiipent  eâ:  outré ^^quelque^ 
•uns  lîCil' ont  fuivî  qà'eti  ^vxip;èc'  opt  tmf 
-Taillé  à  l*adoiicir^ajii(ii' Auteur  qui  a  ifcrk 
'à  Toolou^  fur  ^ce  JTujèt  i •  fptéicmiqwèi la 
^oi  a  été  étâ^Ue  xiktts  les  Gaules  dans  le 
fécond  iiéçle),&  qm  3;^étaiic  deptàU  dé- 
chue >  ^elie  y  (ut  »k^lieverg  le  milicv 
idtttfoifiénfïc.    '    :  *    14  t  -,   •   -     r 

>  Mw  de  TiUemont  à  ic^ui  \c  '  réppndr^ 
'exàftemonr  de  oec  Eccit,  a  etéofort  vemu 
d&arraflc,  fcn^a  prcfque  ofé  preqdce  partît 
xar  comme  il  avoic  beaucoup  de  lumierr^ 
il  a  fentî^  àinii  qu'il  le  reconnoît  lui-même^ 
^que  cette  nmiere  étoit  foct  ^aii^de  ,  ôc 
'  reï»pUe-de -difficultés.    Il  -fefnble  nean- 
moins  qu'il  k  km  que  ies  Apôtres  n'ont 
^înt  prêché  dar^s  les  Gaules  ;  que  quel- 
ques Difciples  ont  pu  y  prêcher ,  mais 
avec  fort  peu  defruît  ;'  quélés  Chrétiei^ 
-furcoc  cc^Mïus  à  Lyon  &  Vienne  daks  le 
fécond,  fiéclc  ,  mais  que  laReligpaiijfut 
}fort  aflFôiblie  Ôc  ç.çmme  éteinte  au  com- 
mencement du  troîfiéme  i  par  ktperiecu- 
.         •  Cij 
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?  a       SinptlÀrk^s  "Hifionqttes 
novk  de  Scvcre /qui  enleva  Saint  Trente; 
.^  q  u'il  fallut  la  ranimer  vers  le  milieu  de 
«eiiédfl.  ;    . 

'-:  Jc:nedîrftirico:îcî  de  la  première  opi- 
jiiori  ^fp^rceqtie  je  dois  eâ  parler  dans  la 
fuite  ;  je  me  contente  de  remarquer  que 
pourvu  que  Ton  la  renferme  dans  les  ju(^ 
tes  bornes  ,elle  ne  fçauroit  être  réfutée; 
^  veux  dire  %  pourvu  qu'on  ne  prétende 
•|0S  x)oe^  -plupart  de.  nos  Eglîfes  ont  la 
Âiécne  iantiaoîté  ^  nilquyiqsont  été  for- 
mées par -îlçs  difciples  des  Apôtres  ,  ni 
que  oaint  Denys  de  Paris  foit  TAreopa»- 
gîte  ,  Evêquc-d^Athenes  I  ni  qu'un  grand 
nombre .  de  nos  Evequcs  ont  été  en* 
voyés  par  Saint  Pierre.  Et  attendant  ce 
i'quejVa  dois  dire  au  commencement  de 
la  feconde  Partie ,  U  faut  voir  d'abord  ce 
que  l'on  peut  raifonnablement  juger  delà 
ièconde  opinion ,  furquoi  elle  eft  fondée , 
^  à  quoi  elle  engage  tous  Tes  feâateurs» 
:iant  les  rigides  que  les  mitigés. 


Article  II. 


Btrangi^  difficultés  qui  fe  trouvent 
datif  le  fécond  fentiment. 

Avant  de  paffer  outre  ,  je  croîs  qu^il 
Jcft  à  propos  de  répréfcnter  à  quoi  s  en- 
gagent ceux  qui  foutiennetît  le  fécond 
-Icntiment  ;  car  jeme  perlbade  qu'il  n'y 
9  point  d'homme  judicieux  qui  flerecon-; 
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ér  titteraîrefi  '  Jf 
hdidê ,  après  avoir  lu  cet  articles»  qo'il" 
ne  fçauroit  êtfc  véritable^  à  moins  qucf 
Ton  ne  prétende  que  ce  n^cft  pas  une  preu- 
ve defeuffetëdans  une  opinion, JorfquV 
elle  ne  fc  peut  foutenir  que  par  un  norti*»* 
bfe  inconcevable  d'inconvertlens  fâdheuie^  ' 
de&ufTctës»  de  ehofes  incertaines ,  d'iniî- 
probabilités  ,  &  de  fuppoiitions  arbitrai* 
rcs.  Je  n*cxagcre  point ,  on  va  voir  quel 
ceux  qui  fe  font  attachés  à  cette  opiniort 
ont  été  obKgés  de  dire  ,  &  de  foutenîf 
tout  ce  iju'ils  ont  cru  favorable  à  leur  eau J 
fc;  de  nier  &  de  rejetter  tout  ce  qui  lut 
étoit  contraire  ,  de  fuppofer  tout  êe  qu? 
leur  aécénéccflaire  pour  i^appuyer. 

I.  La  premWe  chofequi  pcucarrêtef 
eft,  qu'il  faut  abandonner  te  fens  littéral 
de  Jefus-Chrift  dans  TEvangilé  ,  &  dd 
Saint  Paul  dans  les  Epîtres  ,  oè  noua 
voyons  que  la  Foi  devoir  être  prêchéc^ 
&  qu'elle  le  fut  efibâivement  dans  toute 
k  terre  ;  c'eft«à-dire  dans  la  plus  grandd 

Îartie  dû  monde  connu ,  avant  la  ruine  de 
erufalem  ,  &  ^  niort  àt%  deux  Apâ-» 
très  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  avec  und 
vitcfle  &  une  rapidité  fî  grande ,  Qu'elle 
a  fait  le  fujet  de  Tétonnemeot  des  fideltes  » 
&  des  payensj  en  forte  qu'elle  porta  Dio- 

{{net,  un  fçavant  Grec ,  avant  Pan  70.  & 
aruinedeJerufalem,  (èlonM.de  Tille-» 
«loaty  àcûnfulter  (urUn'fi^and  évcne^ 
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54}      Singularités  tfifi^iques 
irtcm-ujv  Chrétien  difciple  deà  Apôtrcf , 

S»  le  fadsfu  amplciHent  ^& ,  f€>fidcmenu 
ette  Réponfe  fc  trouve  parrm  ks  Ou- 
itragcs  dçjSaiiu  Juilin;  Mîanfcyr.  Les  exr- 
o^ptioiw^que  Ton  prodak  contre  ce  fait  ,, 
Içia  de  i^affoiblk ,  le  confirment  pleine^ 
mertt ,  çompie  on  fe  fera  voir. 
.    Ceax  qui  ne  veulent  pas  fulvrc  la  let- 
tre de  rEctitwc  font  obligé»  de  dire  aa 
coïïtraire,  que  la  prédication  dfeja  Do<?-> 
lp«e  deJefus-Chrifl;  ne  fit  çal  de  ^raivii% 
progrès  dncanf  ks  deux  prct^ler^  fiéclçs,: 
^)i(;fc  les  Apôtres  Se  leurs  difciples,ne'for- 
jftiercnt  que  peu  d'Eglife  dans  TOrient „ 
fans  avoir  parte ;ai;\-dfîlà  de  l'Italie  ;  c^e  Ofsk, 
cft  contraire  à  un  grand  norW>rc  d'anciens 
Ameufs,  au  témoignage  ddqae)$  on  nq^ 
içauroit  fe  refufer;  •      > 

,  a.  Ils  font  de  mêoie  obBgés  d*abaar. 
donner  lesai^ciens  Peces^»  qui  nous  fon^ 
connoître  qu'il  y  avok  des  Chrétiens  par 
tout  l^£nipire  Romain  »  &  même  dans  ks 
pays  barbares  >  dèslespre;$ûers  tems»  ce 
i|uidin>ii>ue  beaucoup  La.  gloire  &  les  lia* 
vaux  des  Apoçres  &  deleurs  Difôples. 

3 .  lis  rédui(enc  à  rien  ce  qiue-nous  trou* 
vont  dans  les  Anciens ,  qui  nous  aflurent 
q^'il  y  avoit  des  Chrétiens  Si  des  Ëglî^ 
fcs  ,  dès  le  fecond  fîécle ,  dans  les  Ga^lc^ 
cnÊfpagne^dans  FAfrique  >  dans  la  Gr|ii>- 
de-Bretagne»  Sç^^dans^des  lieux  eiicorerplus 
éloignés. 
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4.  Ils  fc  fondent  fur  des  Auteurs  rc- 
cens,  dont  ils  prennent  ce  qu'ils  veulent» 
&  laiflent  le  rcfte;  fur  des  Auteurs^  pou 
inftruits ,  qui  fe  contredifent ,  Si  qui  n*^ont 
point  connu  les  Anciens,. dont  l'autorité 
les  auroit  arrêtés  ;  fur  des  Auteurs  enfinv 
qui  ne  difent  la  vérité  qu'en  partie ,  flc  qui 
y  mêlent  des  fables ,  des  faits  incertains , 
&  peu  probables  ;  en  forte  que  c'eft  vio- 
ler toutes  les  règles  de  la  critique ,  de  fon- 
der une  opinion  importante  lur  leur  t^ 
moignage. 

y.  Ils  font  dire  à  Sulpice  Severe,  que 
la  Religion  Chrétienne  a  été  reçue  allez 
tard  dans  les  Gaules ,  au  lieu  que  cet  Hif- 
torien  dit  feulement  qu'elle  y  a  été  reçue 
plûtard  qu'en  Orient ,  &  en  Italie. 

6.  Ils  fe  fervent  du  témoignage  des 
Aftes  de  Saint  Saturnin  de  Touloufc,  dont 
l'Auteur  aifcz  récent  n'a  point  parlé  du 
tems  auquel  la  Foi  a  été  établie  dans^^ 
Gaules,  maisfeulemetftdela  manière  dont 
elle  y  a  été  reçue ,  &  qui  fuppofe  même 
qu'elle  y  avoit  été  établie  dès  les  premiers 
tems. 

?•  Ce  qui  eft  plus  étonnant ,  ils  fondent 
en  particulier  leur  opinion  fur  le  témoig- 
nage de  S.  Grégoire  de  Tours,  Auteur 
dont  on  n'auroit  pas  même  dâ  laîre  men* 
tîon,  car  il  ne  dépofe  que  rarement,  ou 
pour  mieux  dire  >  une  feule  fois  en  leur 
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^€  Singularités  Bifioiriéjttes 
faveur,  Se  cela  en  |e  conttcdifanr,  pwîC- 
qu'il  eft  certaîf>  qu'il  écrie  plufîeors  fois 
le  contraire,  &  en  citant  à  faux  le  feulmo- 
SHunent  qu'il  produit  ;  de  forte  que  cet 
Evêque ,  qui  n-'eft  point  aflez  ancien ,  de 

3m  n'a  point  d'exaâitude,ne  peut  avoîc 
'autorké  en  cette  oecafion  y  iî  on  s'en 
tient  aux  règles  &  aux  principes  de  ceux 
qui  s'appuyent  for  fon  témoignage» 

%.  U»  des  plus  fameux  de  nos  adver- 
faires,  qui  e&  M.  de  Launoî»  â  prétendu 

Îuc  la  Lettre  de  Saint  Cyprien  au  Pape 
Itienne ,  que  celle  du  Pape  Zozime  i  &  lai 
Requête  des  Evêques  deProvence  à  Saine 
.Léon,  étoient  fùppofées.  Quelque  terne*» 
faire  que  foit  cette  opinion  ,  qui  a  été 
abatfdonnée  de  tout  le  monde  >  U  faut  re* 
connoître  qu'on  ne  peut  pas  fuivre  ce  que 
dit  Grégoire  de  Tours  de  la  miflion  des 
fept  Evêques  Tan  2  5  G.  fans  être  forcé  de 
la  recevoir  comme  véritable,  au>  moins  à 
l'égard  delà  Lettre  de  Saint  Cyprien,  qui 
lait  voir  évidemment  queTEglife  d'Arles 
ëtoit  ancienne  l*an  t^^.  &  qu'il  y  avoit 
plufieurs  Evêques  dans  les  Gaules.  Cela 
«ft  fi  ctair ,  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'on 
ait  pu  douter  un  moment  fuf  le  parti  que 
Ton  devoit  prendra  dans  cette  difpute  ;  car 
tandis  que  l'on  recevra  cette  Lettre,  con»- 
joe  étant  de  Saint  Cyprien  »  il  faudra  ab- 
folumeot  reconnoître  que  l'Eglife  d'Axt 
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fôsétoît  foFtancienaç  lor6^.  cette  Let-* 
tre  fur  écrite  ,  ou  fî  on.  veut  s^>piniânref 
à  mer  un  fait  fî  évident  ^  il  faut  néceflàirc- 
ment  rejetter  cette  Lettre,,  comme  fup* 
pofée  :  c'd[l  ce  que  M.  de  Launoi  avoit 
très-bien  compris  \  car  s-étant  déclaré 
pour  la  nouveauté  de  nos  Eglifes  »  & 
.ayant  pris  la  mauvaifc  habitude  de  ne  Te 
retraôer  Jamais ,  il  fit  ce  qu'il  étoit  con- 
traint de  faire  9  &  il  rejettacette  Lettre  do 
Saint  Cyprien ,  comme  fuppofée,  &  les 
autres  de  même. 

9.  Une  preuve  înconteftablc  qu'on  ne 
^uroit  accorder  ce  que  dit  l'Ëvêque  da 
Tours  de  la  miflîon^  des  fcçt  Evêques  r 
avec  la  Lettre  de  Saint  Cypricn ,  c*cft  quo 
M«  de  TiUemonty  le  plus  habile  de  nos^ 
adverfaJreSy  ayant  tenté  cet  accord^  a  fuc** 
eombé  fous  le  poids  de  la  dlfSëUlté.  Oiv 
va  voir  fi  je  me  trompe ,  &  fi- j'ti  ou  cor»: 
de  me  fervir  dé  cette  expreffion.- 

i-o..  Ce  fçavant  homme  eft  obligé  d'a-^ 
bandonner  en  partie  fon  Grégoire  de^ 
Tours  ,  &^e^  dire  y  contre  le  témeignagc 
èe^  cet  Hiftoricn ,  que  Saint  Trophime  eft 
*venu  dans  les  Gauler  quelques  années^ 
avant  le  règne  de  Dccei  II  promet  de  Ic^ 
proavcp^  mais  c'cft  ce  qu'il  n'a  point  fait  ,* 
&  ce  qui  ne  fejpcut  pas^aire;^ 

a^^r  M.  de  TiHtmont  fuppofe  que  Saîrte 
Trophime:  Qcut.  être  venu  depuis  Upaix::^ 
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f9      Singulantes'HIjfmques 
del'EgUfe^  qui  commença  l'an -2  3  7.  dc  . 
fcr-tout  1*3^244.  que  pouvant  être  nmrt 
aflèz  peu  après,  Marcicn  aura  pu  lui  fucee- 
dcrdes24  9.      1 

3^.  Il  croit  auffi  que  Marden  peut  n^avoir 
commencé  à  gouverner  TEglife  cf  Arlcs^ 
<|u'cn2yi. 

^^^  Il  propofe  une  autre  opinion,  qui_ 
cft  de  mettre  Marcicn  le  premier  Evêquc 
d'Arles  y  qui  ayant  .été  dépofé  Tan  2  54- 
Dcnys  fut  mis  en  ùl  p4acc ,  pitis  Saint  Tro- 
phime. 

y®.  M.  de  TiUemont  propofe  encore  de 
metcfc  DenysJe  premier,  Marden  enfuite^. 
pui*  Saint  Trophintc  Tsa  254-  après  la» 
dëpofîtton  de  Marden^. 

6^.  Il  fuppofe  que  ce  D^ys  a^pu  êtra 
ccluîdeParis,  que  n'ayant  point  été  pro- 
prement Rvéque  d'A^les^  &  que  Marcicn 
ayaiit  ététjépofé ,  comme  hérctique^Saint 
Trophimc  r  quoique  fecoud  titulaire ,  aurai 
paffé  pour  le  premier  Evêque  d' Arles- 
Toutes  ces  penfées  fî différentes,  fi  at- 
hkt^tseSy  font  é^lemenit  improbables  <St 
i^lbutenables  j  il  fuffif  de  les  rapporter  r 
,  pour  ^e  voir  que  cet  lk)mme  habile  j^ 
ff  avoit  quel  parti  prendre ,  &  qu'om  ne 
peut  rien  dire  de  raifonnable  ,  en  fuivant 
Gregourede  Tours,  quln'feft  pastel  d^aitr- . 
iettfs  quTon-  cÈoive  en  ia  faveur  feire  vio- 
Iwçs  aaK  boju  AuccuES.  Pour  lac  fer.vir 
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fo  termes  de  M.  de  TiHcmont ,  enfin  une 
/impie  leftu&e  de  la  Lettre  de  Saint  Cy-» 
pnen  fuffic  pour  détruire  abfolumenc  tou- 
tes ces  idées. 

10.  C'eft  encore  pour  foutenîr  Grégoi- 
re de  Tours  ,  cjuc  contre  le  témoignage 
formel  de  Sulpice  Severe,  on  ne  met  que 
deux  Evêqucsà  Tours, avant  S.  Martin. 

11.  Après  avoir  marqué  rétabliflc-» 
Tîicnt  oti  le  rctabliflcment  de  la  Religion 
Chrétienne  dans  les^  Gaules  fous  Dece , 
cm  plutôt  fous  Philippe,  par  fept  Evéques 
venus  de  Rome  ,  on  trouve  en  même- 
tcmsun  norabre  extraordinaire  de  Prêtres^ 
de  Diacres,  &  d'autres  Miniftres  venus 
aJffi  de  Rome  ;  ce  qui  eft  une  improbabili- 
té qui  ne  fe  peut  fqutenir. 

1 2.  On»  voit  des  le  commencement  du 
rcgnedcDiocletien,  &  de  Maximien  Her- 
cule, un  très-grand  nombre  de  Martyrs 
par  toutes  les  Gaules;  ce  qui  dans  Icfen- 
timent  de  M.  de  Tillcmonc  eft  contraire  9 
non  feulement  à  la  vraifcmblancc ,  mais- 
même  à  la  rai(bn.  Car  fuppofé  la  nou- 
veauté de  la  Religion  dans  ces  Provins 
CCS,  que  Ton  fuppofe  y  avoir  étéétablie^ 
ou  rétablie  fous  Philippe  j  peut- on  raiv 
fonnablenrent  fe  perfuadcr  que  la  Foi,, 
çui  rfavoit  fait  pre&jue  aucun  progrès ,  & 
qui  après  quelques  années  a  voit  été  conr- 
»caboUcy  foit  devenue  tout  d'uncoupli 

C  vj 
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florîflantc ,  que  malgré  les  perfécurions. 
fangl^tes  de  Dece  &  de  Gallus  y  de  Va« 
kricn  &  d'Aurelien ,  malgré  les  guerres 
dont  les  Gaules  furent  agitées ,  on  ait  éta«- 
blî  afTez  d'Eglifès  partout ,  pour  produire 
Hnfî'^graiîd nombre  de  Martyrs? Rien «efl 
plus  choquant  que  cette  improbabilité, 

i'3.  On.  prétend  ,  contre  toute  vrai^ 
fèmblance  ,  que  fous  l'Empereur  Marc* 
Aurele  il»  n'y  avoit  qu'un  feul  Evêquc 
^ans  les  Gaules  f  fçavoir celui  de  Lyon; 

1-4.  On  veut  nous  perfuader  que  Saint 
Irenée  fut  en voyépour  être  ordonné  Eve* 
quc;^  &  ce  qui  eft  tout-àfait  admirable  , 
on  voit  dans  les  Lettres  des  Martyrs  d« 
Vienne  &  de  Lyon  ,  qu'ils  en  prièrent  flô 
Pape  Eluthere.  Après  cela  que  ne  peuvent 
point  voii^dans  les  Auteurs  nos  fçavans 
âdverfaires.^ 

I  y .  On  veut  dé  même  que  Sain  t  Irenée 
ak  été  le  fcul  Evêque  des  Gaules,  &  qu'il 
tèy  e»  avoit  aucun  depuis^  Lyon  jufqucs 
à  Rome  j  qy^à  fa  mort  l'Eglife  de  Jefus* 
Ghrift  fbt  éteinte  dans  les  Gaules»  outel^ 
ïcmcttt  affoiblie  r  qu'on  etit  befoin  de  la  re* 
feifciter  eu  r^tabMr  4ou)u  50.  ansaprès^ 
ce^  qui  paflfe  aflurement  le  paradoxe ,  Sa 
Contredit  Eufebe&  tousles^nciens. 

l'^^En»  conféquence  on  ne  veut  point 
Toîc  hb  ReHgiôtï  Chrétîemie  établie  dans» 
ïï^g«e  »  ^Afrique  ^  tasGcimanic  »&  lai 
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Grande-Bretagne,  dans  laPcrfc&.l'Ar- 
nenie  ,  jui^ucs al  Empire  deDece;  ce 
^i'  eft  contraire  au  témoignage  des  an*» 
ciens  Auteurs ,  &  même  à  la  raifon ,  poiA 

Jumelle  fe  trouve  peu  de  tems  après  très* 
oriflànte  dans  toutes  ces  Provinces  ,  ce 
qui  n'a  pu  fe  faire  en  un  demiiîéde. 

17*  Nos  advcrfaires  ayant  bcfoin  de 
tout  pour  fe  foutenir,  n'ont  pas  eu  hon- 
te de  prétendre  que  lès  Celtes  dont  parle 
Saint  rreiïée,  ne  font  point  tous  les  Gau- 
lois,  maisr  feulement  les  Pièuples  de  la? 
Gaule  Celtique,  proprement  dite ,  c'cft- 
à-dire  de  la  Gaule  Lyonnoifc, 

i8^  Ils  fe  font  imaginés  auifi ,  puîfqu'îls 
ontvoulu  le  feire  croire  aux  autres,  que 
fcs  diverfes  Nations  dts  Gaules-,  dont 
parle  Tertulîcn,  ne  comprennent*  qiv  les 
peuples  del^on ,  de  Vienne  ,  de  Valan- 
cc,  d'Alby ,  d'Autun,  &  de  Dijon ,  tout 
cela  eft  fî  ridicule ,  qu'il  ne  meriteroit  pa» 
d'être  réfuté  fericufemeat; 

1-9.  Ils  nous  font  auffi  des  raifonné^ 
mens  qui^ne  font  pas  dignes  d'eux  ,  mais 
qui  leur  font  bien  néceffaires.  On  ne  trou* 
^e  point,  difent-ih  ,  d'Evêques  dans  leà 
Catalogues  desEglifes  de  France  avant 
Bfece  ou  Gonftantin  ,  par  conféquent  it 
»  y  a  point  ea  tf  Eglife  avant  Dèce:  ou^ 
Conftantim 
•   Ofib  Voici  encore  ua  de  leurs»  fôndà*- 
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mens  les  plus  folides.  On  ne  voie  point 
de  Martyrs  dans  les  Gaules  avant  Marc- 
Aurele ,  Stilpicc  Se vcre  qui  n'a  pu  fe  tromf- 

Eer  fur  ce  fak  nous  Uaffure  :  Doncîa  Re-» 
gion  n'y  a  pas  été  reçue  beaucoup  de 
tems auparavant?  Nous  efpérons  répon- 
dre à  ces  difficultés}  &  fatisfake  les  per-r 
fonnes  équitables. 

21,  On  a  fondé  furies  contradidion» 
de  Grégoire  de  Tours  uue  autre  préten- 
tion qui  n'eft  pas  plus  fputenable  ;  c^eH; 
qu'il  y  avoit  de  ion  teras  deux  tradition* 
différentes  dans  les  Gaules  fur  les  comment 
cemens  de  nosEglifeSr 

22.  Ils  fe  fervent  de  certaines  raifons^ 
qui  peuvent  bien  faire  in>pre(Eon  fur  Tef-f 
prit  de  ceux  qui  ne  jugent  des  chafes  que 
par  ce  qu'ils  voyent  devant  leurs  yeux  ^ 
mais  qui  n'ont  aucun  fondement  dans  l'an-^ 
tiquité ,  &  ne  font  par  conféquent  d'aucu^ 
ne  confidération.  Ainft  on  ditqueTEglife 
Gallicane  eft  coupabïe  d*une  très-grande 
ingratitude  envers  Saint  Trophime  >  de 
nclepas  honorer  convracfon  Apôtre^ s'il 
cft  vrai  qu'elle  ait  reçu  la  Foi  par  fon^ 
moyen.  Mais  cela  n'ed  d'aucun  poids  % 
car  outre  que  Toa  peut  fans  ruiner  le  fait  r 
reconnoître  qu'il  y  a  de  l'exagération  ,-• 
&  qu'il  faut  borner  l'Apoftolat  de  Saint 
Trophime  à  la  Province  d'Arles  ,  &  aux 
Eeux  voifins  y  cette  prétendue  ingj?aûti> 
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ic  de  l'Eglife  Gallicane  loi  C:roit  com* 
OTuoe  avec  la  plus  grande  partie  des  Egli* 
fes  du  monde  qui  ne  conaoiflènt  guère» 
mieux  leura  Apodes  ;  l'A&iquc  en  eft  ui^ 
grand.exemple» 

2^^  Nos  advcrfaîrcs  fc  fervent  d^itt 
moyen  qui  n'eft  pas  équitable  ;ils  deman* 
dent  que  l'oa  leur  donne  des  preuve» 
de  certains  iaits ,  parce  qu'ils  fçavent  biei» 
qu'il  n'eft  pas  pofHble  de  les  faiis&irev 
Nous  fommes  prêts,  difent- ils, de croirie 

Ïtfil  y  avoit  des  Chrétiens  &  même  des 
-vêquesàToulouferàParis,  à  Arles,  à 
Tours,  &c.  quand  il  s'en  trouvera  des 
preuves.  Mais  quelles  preuves  peut-oa 
raifonnablement  exiger  de  ces  faits ,  que* 
celles  que  fourniflent  les  Anciens?  Nous 
difons  qu^il  çft  certain  que  dès  le  feeond 
fiécle  il  y  avoitdesËglifes  &  des£vê- 
Ques  dans  les  Gaules ,  &  nous  le  diibns 
lur  le  témoignage  de  Bardefane ,  qui.ëcrir 
voit  vers  l'an  170.  de  Saint  Irenée  qui' 
fieuriflbit  quelques  années  après  ,  dç 
Tertulicn  écrivant  contre  les  Juifs  après 
Van  200-  de  Saint  Çyprien  dans  une  Let- 
tre à  S^in^  Etienne  Êvêque  de  Rome  r 
écriteran  aj-j-  &  d'Eufcbe  de  Cefarée. 

^  on  nous  oppofe  Saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  dit  que  Saint  Trophime  elt 
venu  à  ArleJ  l^^n  25:0. nous  croyons  dé- 
ttuixe  oette*  autorité  fi  pei^.ancicime  &  & 
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peu  cotîfîdérable ,  en  prodaifant  le  tébô?^ 
gnâge  de  Saint  Cj^pricn ,  qui  ditque  Mar* 
cien  étoît  Evêquc  d^Arles  Tan  253.  ouf 
fait  entendre  à  ceux  qur  veulent  Tentendre 
que  ce  M arcien  gouvernoit  depuis  aiTez 
ïong*tcms ,  &  que  lIEglife  d'Arles  n'étoît 
pas  établie  depuis  deux  ou  trois  ans. 

Si  le  même  Saint  Grégoire  de  Tours 
dît  que  Saint  Martin  n'a  point  eu  d'aurres 
prédeceflcurs  d^ns  le  Siège  de  Tours  que 
Saint  Gatien  &  Saint  Lidoîre,  nous  ré- 
pondons à  cela  par  l-àutorhé  deSulpicc 
Severe  dHciple  de  Saint  Martin ,  qui  écrit 
que  ce  grand  Evêque  renverfa  ce  que  les 
Évêqucs  précédens  avoient  élevé,  Of 
FAiitcl  qui  fut  reirverfë  par  Sairit  Martin 
n^avoit  pu  être  élevé  par  Saint  Gatien  ^ 
s^il  eft  vrai  qu'il  a  été  FApôtredç  TouTSi 
Ily  adonc  eu  plus  d'un  Evêque  à- Tours 
entre  Saint  Gatien  &  Saint  Martin  :  cela 
cftévident.  Mais  comme  on  a  pris  parti, 
©n'  aime  mieux  inventer  je  ne  fçai  combien 
dé  mauvaifesraifons  que  de  (e  rendre  à  lâ 
vérités 

a^.  Néanmoins  comme  on"  a  dfe  la  peî* 
fie  à  aller  de  front  contre  des  autorités  fi 
f e(|)eftables ,  on  eft  obligé  dereconnoî* 
tre  qu'il  y  a^uavoirdes  Evêques  dans'df- 
verfes  ViUes-àvant  l-'an^  2f  O;  Mais  on  pré- 
tend qu'H»  n'avoiant  point  laifTés  de  fuc- 
cei£:uPSi  N'art'on  jgasdroit'de  demander 
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^cs preuves  pofitivcs  d'an  feît  qttt  eft  con* 
traire  à  tout  ce  que  rrous  fçavons  de  Tétat 
de  la  Religion  dan»  cetems-là  ?  Car  outre 
^'on  ne  lit  point  que  la  Foi  ait  été  étein- 
te dans  aucwne  partie  de  TEmpire  Rou- 
main ,  il  eft  tout-à-fait  improbable  que 
ce  malheur  fôit  arrivé  dans  les  Gaules  qui 
enétoit  une  fi  noble  partie  9  &  quîavoit 
tant  davantages  pour  h  conferver.  De 
plus ,  il  eft  certain  que  Ton  né  connoît  pas 
les  Evêqueç  de  plufieurs  Villes  célèbres, 
de  l'Orient ,  où  il  eft  indubitable  qu'il  y 
âvoit  des  Eglifes, 

25.  On  n*a  pas  pris  garde  que  û  les 

fcpt  Evêque«  avoicnt  été  envoyés  dé 

Rome  dans  les  Gaules  vers  Tan  lyo.  Il 

fcroit  fort  peu  probable  que  Sixte  II.  qiri 

n'a  gouverné  cette  EgKfe  que  durant  onze 

mois  depuis  Tan  i^^.  eut  envoyé  Sairtt 

Pcregrin  Evêque  d'Auxcrre  l  car  outre 

que  ce  Pape  a  vécu  peu  de  tems ,  &  peu- 

dant  la  cruelle  perfccution  de  l'Empereur 

Valerien ,  on  ne  voit  pas  que  ITEglrTe  de 

Rome  eut  pu  fournir  à  une  feule  Proviticc 

tant  d'Evêques  en  fi  peu  dé  tems  ;  de 

forte  que  s*il  faut  rapporter  la  miffion  de 

Saint  Peregr'm  à  ce  tems-là ,  je  crois  qu*- 

eWe  pourra  fort  bien  fcrvhr  à  faire  voirque 

telle  de  Saint  Grégoire  de  Tours  eft  fabu«- 

feafe.  C*eft  peut-être  fur  ces  raifons  que 

nos  adverfaires;  au  lieu  de  faire  venir  en^r 
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femblc  les  feptEvêqacs  Tar»  ijo.ont  fo|<- 
pofé  que  CCS  Prélats  Miflîonnaîres  font 
venus  Tuti  après  Tautre  à  peu  près  en 
même-tems.  Mais  dès  qu'on  en  vient  là» 
on  fait  voir  que  Tautorité  de  Grégoire  de 
Tours  ne  doit  pas  beaucoup  être  confi- 
dcrée  ;  &  puifque  nos  adverfaires  ne  s'y 
attachent  pas  »  nous  (bmmes  en  droit  de 
leur  demander  des  preuves  de  ce  qu'ils 
avancent. 

26.  Ce  que  je  viens  de  remarquer  fait 
voir  fi  M.  de  Tiliemont  a  eu  raifon  de 
mettre  en  ce  même-tems  la  raiflîon  de 
Saint  Sixte  £véque  de  Reims ,  &  de  le 
faîf c-envoyer  par  le  Pape  Sixte  II.  Flo- 
doard  ,  Hiftorien  de  l'Eglife  de  Rçims ,  a 
cru  qu'il  fut  envoyé  long-tems  aupara^ 
vant  ainfi  par  Sixte  1.  Il  n'y  a  peut-être 
que  la  prévention  où  étoit  M.  de  Tille» 
mont  contre  l'antiquité  de  nos  Eglifes^, 
qui  l'a  empêché  de  reconnoître  que  tout 
convient  mieux  au  fécond  fiecle  qu'au  troir 
iiéme ,  &  au  tems  de  la  perfecmion  de  Van 
Icrien  ;  &  pour  le  Catalogue  àes^  Evê^ 
ques  de  Reims,  j'avoue  que  je  ne  vois  pas 
pourquoi  on  en  fait  plus  de  cas  aujourt 
d'hui  que  n'enafait  Flodoard. 

J'efpere  éclaircir  ces  difficultés  dansla 
fuite  ;  je  pourrois  même  y  en  ajouter  plor 
iieurs  autres^  mais  je  penfe  que  celles-ci 
fuffifent  >pour  &ire  voir  que  4ps  opiniona 
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fuiettes  à  tant  d'inconvcnicns  »  d'impro- 
babilités, d'incertitudes,  &  de  Aippofi- 
tions  fans  fondenient ,  ne  fçauroicnt  être 
vraycs,  &  àu'il  Faut  chercher  quelque 
chofc  de  meilleur ,  &  qui  s'accorde  mieux 
avec  le  témoignage  des  Anciens. 

Article    II JL 

réflexions  particulières  fur  la  nôu^ 

z^elle  l>ijjertatiôn  imprimée  k 

Tokil^feTan  1705. 

Ce  Livre  fut  imprimé  àTouloufcfous 

ce  titre  :  Nouvelle  Dijfertation  touchant  le 

tems  auquel  la  Religion  Chrétienne  a  àé 

éablie  dans  les  Gautes ,  où  l' m  fait  voir  que^ 

^a  été ynondam  le  premier ^ mais  dans  le 

fécond  Jiécle  quelle  y  a  été  établie  ^  &  qui  y. 

étant  depuis  déchue^  elle  y  a  été  rétablie  vers 

le  milieu  du  troijiéme.  N  ayant  pas  trouvé 

ce  Livresque  je  ne  connoisque  par  Iclour- 

nal  des  Sçavans  y  je  n'auroispas  peut- être 

dû  en  parler  ;  m^  comme  c'efl:  le  dertiier 

qui  a  été  fait  fur  la.queflion  que  je  traita 

ici  f  je  crois  qu'il  eA  à  propos  de  marquer 

en  peu  de  mots  ce  que  je  penfe  des  fenti- 

mens  de  (on  Auteur  ;  cela  fervira  à  ^re 

vpir  que  ^ndis  que  l'on  s'éloignera  des 

Anciens  pour  fuivre  Gr^oirc  de  Tours^ 

011  fe  jettera  inévitablement  dans^  des  in-^ 

conveniens  infôutehables» 
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Cet  Auteur  prétend  que  les  fept  Evê- 

Îjues  dont  parle  G^rcgoire  de  Tours  ,  ne 
ont  que  les  rcftaurateurs  de  la  Religion 
^ans  les  Gaules* 

*  J'avoue  ^xiQ  |e  rejgartfe  dettîe  penfée 
comme  un  paradoxe,  &  je  crois  qu'il  eft 
impoifible  d'en  donner  aucune  preuve  qui 
ait  la  moindre  probabilité. 

Il  prouve,  lo,  que  ces  Saints  Evêques 
n'y  font  venus  que  vers  Pan  25*0. 

2Ô.  Qu'il  y  avoit  déjà  eu  avant  ce  tetos- 
là  d'autres  Miflîonnraires,  qui  avoient  an- 
noncé l'Evangile  dans  les  Gaules. 

A  l'égard  du  premier  il  doit  dire  abfo- 
tonrent  Van  2/0.  paifqu'îl  veut  fuivre  l'E^ 
vêque  de  Tours  ;  pour  le  fécond ,  il  faut 
qu'il  ait  cru  que  la  ReUgioti  Ghrélienije 
âvoît  été  détruite  dans  les  G^aules  ,  et 
qui  eft  bten-contraire  à  ces  mots  des  An- 
ciens !  Defang  des  Martyrs  ejl  lafemence^ 
qui  produit  let  Chrétiens  ;  car  je  ne  doute» 
point  qu'il  n'ait  écrit  que  ç*a'  été  par  les" 
violences  des  perfecutionîs.  Mais  s'ilacra 
que  ce  malheur  eft  arrivé  par  la  negKgen-' 
ce  desPafteurs,  ce  feroit  unechofc  into-- 
lerable,  puifqu'il.eft  certarn ,  par  le  témôii- 
gnage  des  Anciens,  que  rien  n-'étoit  com- 
parable au  zèle  &  à  la  ferveur  que  nos  pre- 
miers pères  avôient  pour  étendre  le 
Royaume  de  Dieu. 

ff'Auteur  ^t  voir  que  quoique  les  Acr 
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tes  de  Saine  Saturom  cités  par  Grégoire 
de  Tours  en  l'état  où  on  les  voitaujour- 
jl'bui  dans  Surius  >  ne  fafTent  plus  men« 
don  des  fix  Evêqaes compagnons  de  Saint 
Saturnin,  il  eft  néanmoins  très  vraifemhla* 
bic  qae  du  tems  de  Saint  Grégoire  de 
Tours  ils  marquoient  l'époque  oeleurar* 
rivée  dans  les  Gaules  fous  Dece. 

Au  contraire  rien  n'eft  plus  oppofé  à  la 
vérité  &  à  la  vraifcmblance  ;  (i  nous  n'a« 
vions  aucans  JVf anufcrjts  des  Aâes  de 
Saint  Saturnin  »  6c  que  nous  n'epflions  que 
.^ copie  de  Surius  »  voici  ce  que  Ton  pour- 
roit  répondre  très-raifonnablçmcnt  à  VAu- 
icur:  »  Si  vousavie?  comparé  ce  que  S# 
i^QreçoiredeTours  écrit  des  (àints  Abbés 
^Lupicin,&  Romain  d^ns  Cbn  Livre  des 
»Vies  des  JPeres^  avec  leurs  vies  qui  font 
^>cians  Bollaiid^s.,  vous  auriez' vu  tant 
«d'altération  ,  que  vous  n'ayriez  jamais 
»  avancé  un  fait  de  cette  natprc.  On  voirt 
ditM.dcTillemont,  parla  manière  dont 
il  parle  deçRogatbns,  que  même  en  co- 
piant il  n'étoit  pas  eicaft  4  dire  les  chofes 
comme  elles  font  ;  .cela  fe  pput  prpuver 
parun grand nombred'autresfaits.  A voit^ 
à  trouvé  dans  fon  exemplaire  de  la  Cbro- 
Biique  de  Saint  Jérôme ,  qup  ce  pcre  y  a 
n)arqué  que  le  Prêtre  Juvencus  a  mis  ça 
vers  l'Hiftoire;  de  TEvangiLe  h  h  prière 
.4ç  FEmp^çur  Çonftaptin,  .;    ,• 
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En  vérité  cet  E vê:jiic  écrit  avec  iî  p64 
d'exaditude  ,  qu'on  ne  doit  pas  dire  ea 
Ta  faveur  &  pour  appuyer  ce  qu'il  avance, 

/xine  chofequi  eft  contre  toute  forte  dfc 
j>robabîlîtë ,  &  contre  tout^s^  \t%  teglds 

i  de  la  critique.  L'Auteur prétend-i'il  auffi 
que  les  Aftes  de^  Saint  Saturriln*  mar- 
Guoicnt  du  tcmsde  Saint  Grégoire, que 
iEvêquc  de  Touloufe étoit  accompagné 
de  deux  Prêtres  lorfqu'il  fut  pris  par  les 
Idolâtres  ,  que  ces  Prêtres  Tabandonne- 
rent ,  &  ia  prière  queifiti'Evêque  ?    : 

.Mais  on  peut  chtôre  répondre  d'une 
autre  manière.  Il  refte  plu fîeurs  anciens 
Manufcrits  des  Aâes  de  Saint  Saturnin , 
comme  il  paroît  par  Tédition  qu'en  a  faite 

•I>om  Thierry  Ruinart;  tous  ces  manuf- 
crits font  conformés  à  celui  deSurius\  & 

*6n'i/y  trouve  point  l'époque  de  l'arrivée 
des  fept  ïlvêques  dansiesf  GauIeS  fous 
Dçce.  Or  qui  fe  perfuadera  qu'oh  ait  re- 
Vranché  dans  tous  les  Manufcrits  un  fait 
4e  cette  im'p.prtaince?  Cela  n'a  pu  fe  faire 

'parihâdvcrtançe  ;  &  fi  o*  prétend  que 
cda  s^éft  feîtàdéHeîn  ,  \\y  a  lieu  de  s'en 
niocquer,  puifqû'onn'a  fait  ce  retrapAche- 
ment  dans  aucun  des  Manufcrits  de  Gre- 

*jgoire  de  Touris.  Cette  prétention  de  l'Au- 
teur eft  donc  abfolument  infoutenablc.  * 

'^  -Il  femblc  qu'il  s'ëft  d^fié que  l'onn'A- 
prouveroit  pas  fâ  penfée-j  car  jl  ajoute: 
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Mats  quand  cela  ne  feroit.pas  ,  il  fuffit 
i'at'oir  l* époque  de  S.  Saturmn  pour  avoir 
celle  des  autres  ,  puifyuils  ont  àé  de  com^ 
pagrne.  Eft-il  poflîble  que  l'Auteur  n*ait 
pas  remarqué  qu'il  fuppofe  ce  qui  eft  en 
queftionf  £n  efièt,  fi  Ics^  Aâes  de  Saint 
Saturnin  n'ont  pa€  marqué  ce  fait,  îl  n'a 
plus  aucun  fondement ,  comme  je  viens 
de  le  montrer  ;  ce  qu'il  ajoute  eftauflî-pea 
certain. 

>iLes   Catalogues   des   Evêques  de 

»  Tours  A  de  Ckrmont   exammés  par 

»  Saint   Grégoire   de  Tours  ,  mettoient 

naufïï  fous  le  règne  de  Dcce  la  miffioA 

i}  de  Saint  Gatien  &  de  Saint  Auflremoine. 

C*cfl   ce  que  Ton  n'accordera  pas  à 

rAuteur;car  Saint  Grégoire  nous  dit  en 

un  endroit ,  quil  n'avoit  appris  que  for  le 

broft  commun  que  Saint  Gatien  avoit  été 

envoyé  par  los^Ëvêques  de  "^oxnt  famâ 

ferente  ;  ainfî  îl  n'avoit  rien  vu  dans  les 

-Catalogues ,  ni  d8riis4es  monumens  de  fon 

^glife ,  du  tems  de  fa  miflion  ;  cela  n'eft 

:pas  moins  clair  de  Saint  Auflremoine.    ' 

L#' Auteur  fait  voir  que  Saint  Paul  n% 
'jamais  été  en  Efpagne  >  que  Saint  Tro» 
-phimetfa  pasétéenvoyé  par  Saint  Pierre 
dans  les  Gaules  >  quoique  les  Ëvêques  de 
Provence  lafTurent  dans  une  requête  à 
Saint  Léon,  * 

Je  ne  fçai  s'il  f^tiw  bien -dMout  cela, 
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loais  tt  q<ui  i^xéçéàc  ïïï&n  fak  beaucoup 
douter  ;  pour  ce  qui  fuit  j'y  foufcris  très* 
volontiers* 

»  Les  principales  preuves  qui  font  voir 
n  que  la  ReUgion  Chrétienne  a  été  éta- 
^blie  dans  le  £:coad  fiécle»  i^  tireiA  de 
p  Saint  Irenée  9  d^  Tertulien  #  &  de  Saint 
d>  Jérôme. 

Il  prouve  que  dans  Saint  Irenée  les 
Celtes  fîgnifient  tous  les  Gaulois  en  gé^ 
néral  «  contre  le  P.  Quefnel  >  Se  que  fous 
Saint  Irenée  il  y  avoit  un  grand  nombtjc 
d'Eglifes  Epifcopales  dont  il  étoit  le  Pri- 
mat ou  le  Métropolitain  ;  que  Saint  Ire- 
née fut  ordonné  dans  le$  Gaules»  Se  qu'il 
ne  porta  pas  à  Saint  Eluthere  les  Lettres 
des  Martyrs  de  Lyon* 

Jl  pr^ouve ,  contre  M.  de  Launoi  »  que 
dans  Tertulien  les  diverfes  Nations  des 
Gaules  font  les  Aquitains  «  les  Belges  & 
les  Celtes  «  Sç  non  les  feuls  peuples  de  la 
Gaule  Celtique,  &  que  Tertulien  ne  pré- 
tend pas  marquer  fimplement  qu*il  y  avoit 
depx  Gaules ,  Tune  Tranfalpine,  &  Tautre 
;Gifalpine. 

Il  prend  Saiot  Jérôme  à  la  Lettre  dans 
fon  Epîtreà  Theodora  ;  &  il  prouve,  con- 
tre M.  de  Tillemont ,  que  Le  Gnoftiquc 
Marc  dont  parle  Saint  Irenée ,  parue  en 
Efpagne  dans  le  fécond  (îecle ,  quoique 
,5oJpic(5  Sévère  ne  Ty  feflc  entrer  que 

dans 
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Amslc quatrième.  Cela  ma  paru  aflcz  pro- 
bable, c*cft  pourquoi  j'cfpcrccn  dire  quel- 
que choie. 

L'Auteur  dit  que  les  Ouvrages  de  Saint 
Irené^font  imparfaits  aujourdTîui,ou  que 
Saint  Jérôme  n  attribué  à  Saint  Irenée  ce 
qu^l  avoit  lu  dans  quelqu'autre  ancien  Au- 
teur, n  me  femble  que  le  premier  ne  fc 
peut  pas  foutcnir. 

Enfin  il  fait  voir  que  les  fept  Evoques 
forent  envoyés  dans  les  Gaules  au  troific-, 
me  fiécle  ,  parce  que  la  Religion  qui  y* 
aVoit  été  établie  dès  le  fécond ,  étoit  ex- 
trêmement affoiblie  dans  quelques-unes 
de  ces  Provinces ,  Se  entièrement  éteinte 
dans  les  autres. 

Ceft  là  le  principal  fondement  de  TOa-' 
vtagc  de  rAuteur;c*efl  pourquoi  je  vais* 
lâcher  de  le  détruire  dans  les  Articles  fui-  ^ 
vans. 


Articjle    IV. 

Pourquin  les  nouvelles  opinions  ont 

fuit  beaucoup  de  progrès  dans 

,lè  dernier fiéele. 

AYant  fbuvent  fait  réflexion  que  ces 
nouveaux  fentimens  avoient  entrai-  ' 
nii  tant  de  perfoanes   fcavantes  dans  le 
JomelV.  D 
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dernier  fîccle  j  &  voyant  qu'ils  ëtoîcnf. 
fprt  mal  appuyés ,  j'ay  eu  la  curiofité 
,  d'en  rechercher  les  caufes  ,  &  je  crois  qu'il 
na  fera  gas<  inutile  de  marquer  ici  ce  qui 
ni^eâ  venu  dans  l'efprit  fur  ce  fujet^^» 
.  Je  me  fuis  perfuadé  qu'une  des  prin^ 
dgaie^caures  du  changement  qui  eft  ar- 
rivé» &  qui  a.  porté  tant  de  perfonnes  à 
abandonner  l'ancien  fentimcnt  ,  eft  que 
<^ux  (mi  le  défendoient  le  portoient  trop 
lobl  us  ne  s'en  tenoient  pas  amplement 
àce  que  je  veux^  foutcoir,  on  y  mêloit  plu-» 
fîèws  aigres  opinions»  les  unes  évidem* 
mei^  fâufles  »  les  autres  incertaines  &  peu 
fondées.  On  prëtendoit  que  Saint  Denys 
Evcquc  d'Athènes ,  &  Saint  Denys  Eve- 
qmrm;  Bacî;s^9  étoient  la- même  perfonne; 
ope  a^  Saint  Denys  étoit  TAreopagite 
di£;iplede  Saint  Paul.;,  que  ce  Saint  De« 
nys  l'Areopagite  avoit  été  envoyé  dans. 
les  Gaules  par  Saint  Clément  Evêque  de 
Rome  i  de  qu*il'  avoit  compoft  les  Ennrcs 
que  Ton  lui  à  attribués,  très-lon^-tcms. 

Que  Saint  Martial  de  Limoges  étoit  un 
dès  70.  Difciplcs ,  &  qu'il  avoit  été  en— 
voyé  par  Saint  Pierre,  ôc  beaucoup  d'au- 
tres faits  femblables. 

Les  défenfeurs  de  l'ancien  fentîment  fc 
f«r voient  de  qjpelques^éces  apocrifes  ic 
do  nulle  autorité ,  coiome  font  les  A  aies 
dcSaîntDenys  écrits  gar  uninconau.nom««- 
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^  yîrhiw ,.  &  qui  ne  ntfcrkerit  ataeutïC 
créance;  ce  qui  ctonnôit  grande  iflacrerc' 
de  triomphe  à  leurs  advcri&ircs. 

Ils  n^ont  peut-être  pas  examiné  avec 
^flcz_  d'exaâitude  tes  pièces  fondamen- 
tales tâeiTopinioia  contraire ,  &  n*y  ont  pas 
répondu  a>i?iec  allez  dé'p«récifîoni  • 
,  Us  n'ont  peut' être  pasaffek  fait  valoSr 
les  puiflantes  autorités  fur  lefquellcs  leur 
fcntiment  eft  fondé. 

Ils  fefbtittrop^^ attachés  aux  Cataloguer' 
dbBQs.Evéquepf  qui  ne  font  pas  a^utllepti-' 
ques  9  pinrce  <fi\\^  ont  été  dreflés  tropî 
tard. 

.'Jfs  vôuloîcnt  nous  faTrc  croire  que  nba 
premiers  Evêques  ayqîént  été  envoyés 
par  Saint  Pierre. 

«.  Ils  pivJkenéoienr.quetels^tds  a;irote/^^ 
été  ^fciples^esAf^^tfes*      .; 

Ils  mettoient  plufieurs  Martyrs  ^ahs  les 
Gaules  avant  Marc-Aureie",  parce  qu'ils 
Cuivoîent  des  pièces  fans  autorité ,  outre, 
mr'ils  lie  répondoicnt  pas  pcttînemmcntîà 
rDbjeftîoii  que  leurs  advcrfàirès  tirbiehC 
de  Sulpîce  Severe.  '    '     * , 

'  L'amour  de  la  nouveauté  aflfez  naturel 
aux  François ,  a  eu  Ênsdoutb  beaucoup 
de  part  dans  cette  difpute ,  &  a  engagé 
plusieurs  personnes  dans  les  nouvelles  bpi«^ 
movm  f  qpî  étoicntd'aiUhits  défendues  par  ' 
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des  gens  habiles  ,&  qui  fçavoicnt  mettre* 

eo  ççuyre  les  moindres  bagatelles; 

Enfin  lejS  feftateurs  des  nouvelles  opi- 
nions ont  trouvé  le  moyen  de  fe  faire  paf- 
fçrppurlef  défenfeur$  de  rantiquité  ,  Se 
de  /aif^  retomber  for  leurs  adverfaires  la 
hai Ae  de  la  nouvçapté  ,vehipréteiKlaiit  que 
les  Moines  trop  zélés  pour  la  gloire  de 
leuw  pglifçs  avçient  innové,  &  avoicnt 
cnîuite,  par  leur  autorité,  répandu  leurs 
opinions  par  tout^  quoique  cette  accufa- 
tion  ne  foit  .pas.trpg  biep  fondée ,  elle  nV 
pas  J^ifle  4ç  gagçefibien  du  mondq. 


-  A  R  T  ï  ç  L  5  y. 

^eJes  notawLles  opinions  font  -a^m 
fuyées  fur  cinq  ernurséapiialei  '    ' 
ou'cin^fau^  frincipèi^,  '/  / 

TOut  ce  que  fay  dit  jufques  à  pré- 
Cent  nous  çprjduit  jaflTez  paturellc^ 
ment  a  examiner  ce  qui  a  engagé  nos  ad» , 
vtrfaires  dans  des  opinions  auflî  ppu  pro- 
bables que  celles  qu'ils  foutiennent ,  & 
qu'ils  veylent  nousperfuader  de  fuivrc . 
au 01.  Il  me  fcmble  que  fî  on  fait  une  fé- 
rîeufe  attention  à  tout  ce  fjujilç  ont  écrit  i  ^ 


y 
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feii  éû  trouvera  cinq  caufcsprmcîpaïes,  qui 
font  autant  d'erreurs.  \ 
:  Xa  pnstnîcreeft,  qu^ils  n*ont  pas  foîyî 
fîraplcniéqt  &  à  la  lettre  les  anciens  ,A«^- 
tcurs  <qui  ont  parié  des  Eglifes  des  Gao* 
les  &  des  Provinces  voifincs. 

La  féconde ,  qu'ils  n*ont  pas  fait  d'at-* 
tention  à  ce  que  Ton  doit  prendre  &  à  ce 
qoc  Pan  doit  laiffer  danà  nos  propres  Aq- 
tcars  qui  onc  pfarlé  de  l'Antiquité  de  nos 
Eglifes  r  mats  dortt  le  témoignage  ne;  peut 
être  authentique 'j  parce  qu'ils  n<5  font  paè 
àflcz  anciens.' 

Latroifiéme,  que  Ton  n'a  pasconfîderé 
en  particulier  avec  affezf  de  Coir\  que  s^ét'ok 
«engager  dans  des  difficultés  &  des  eni- 
barras  infuSrniontables  ,  que  dés'attaclitt 
à  un  paffkgo' de  Saint  Grejgbifède'Tours^ 
ou  fi  on  veut  à  fon  autorité. 

La  quatrième,  qu'on  s'eft  trop  fondé 
fût  les  vCatalogues  de  nos  Evéques. 

La  cinquième  enfin  ,  que  Ton  s'eft  trop    • 
appuyé  fur  la  nouveauté  de.  nos  Martyrs. 
Voilà ,  ce  '  nie  femble  ,*  furquoi  nos*  ad* 
verfaires   ont  particulieremeilt  bâti  leur 
opinion  de  la  nouveauté  de  nos  Eglifeç. 

Maisparceque  l'autorité  de  Saint  Irç- 
nec ,  &  celle  même  de  Grégoire  de  Toursj 
ks  embaraflbit  (  car  Ce  dernier  favorifé 
beaucoup  plus  L'antiquité  de  nos  Eglifes 
l9ueleurtEOU'^eauté):sl^onÇeu  recours  à 
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deux  £iuâ^  fuppcxfitiei^s  qu'^  mr  teédl 

idudernicn 

Xa.prcq>iere  eft,  <)tte  Samt  Jreitée  a^nt 
^té  nidrc^riré  avec  tout  ion  peuple  dirnsfA 
pcrfiacptioîi  de  fEn^er^ur  Scwcte.,  r:E^ 
glife  des  Gaules  avoit  été  éteiote,  &:.qu'il 
^voit  &Uu  la  reuouvelter  5'Ou  ans  après 
fousDeçe. 

La  ièconde  9  qu'il  y  avott  dèuoc  tradi^ 
tîons  différentes  d^ns  ies  Gaules  dp  tcm 
de  ^aint  Grégoire  4e  ^Tours  touchant  ieè 
çommençemiens  de  fK)S  Eglifcs:>  V'oiiç.qiâ 
difoit  que  la  Religion  avoit  été  prêchée 
dans  les  Gaules  dès  le  premier  fiécle  par 
les  difciples  des  Ap5iircs  ,  l'autre  qui  ves» 
iculoit  cette  prédication  jufqoBs  au  tcma 
de  Dece  ou  envir.on,^c*eft-à'*dif!C  vers  le 
milieu  do  troifiérpe  -âéct^.  ; .  C<mime  nos 
advcrfaires  ont  bien  feati  qu-ils  étoicn» 
preifês  ,  ils  ont  eu  recours  à  ces  défaites* 
Examinons  en  panicuUer  toutes  ces  cIkh 
fcs* 

5*  !•  IXss  deux  premières  tau fei  des 
WMvtÛes  êpinians. 

Pour  terminer  la  qucftionifcrautîquîté 
de  nos  Çglifes  9  il  n^y  avoit  qu'à  confidé^ 
rer  &  mettre  en  prati^e  quelques  maxi** 
ines  ()ui  ne  font  pa^  tiKKxinue^  à  nos  zà^ 
jveriàires;  (içiqu:B&.iui^oiatt:&it£uBd0m0 
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s^ss'étoient  dépouillés  de  tooteprévcn- 
tion  ,  &  fi  le  défir  d'établir  tiiie  opinidn 
nouvelle  n'avoît  pas  prévalo  dans  leur  cC- 
prit.  Ces  maximes  font  :  ^ 

1.  Que  dans  les  faits  il  faut  avoir  ^Xis 
d'égard  à  Tautorité  qu*au  raifonncment^ 

2.  Qu'il  y  a  une  infinité  défaits  qui  foht 
certains,  quoiqu'on  y  puiffe  ûppoferUeati- 
coup  de  difficultés,  parce  que  ces  diffi- 
cultés ne  viennent  que  de  ce  que  l'on  ne 
les  fçait  qu'en  général  fans  en  avoir  aucda 
àétail. 

3.  Que  les  Anciens  avoient  beaucoup 
âe  raonumens  qui  ne  font  pas  venus  juT- 
qucs  à  nous* 

4.  Qu*il  n'efl:  pas  permis  par  conffe- 
qucnt  de  rejetter  (ur  de  fimples  conjedù-  ^ 
ïts  ce  qu'ils  nous  difent. 

J.  Queperfonne,  fi  on  excepte  Saint 
îrct\ée ,  n'a  écrit  dansles  Gaules  lavunt  le 
quatrième  fiécle. 

6.  Que  les  Auteurs  Gaulois  que  l'on 
cite  dans  cette  difpute ,  ne  font  ni  affez  an- 
àefts  ni  aflez  habiles  pour  êtreoppofés  à 
ccuK  de  l'Orient.  '    - 

7*  Qu'il  eft  plus  que  probable  que  Sut- 
pcç  Severe  l'auteur  des  Aftes  de  Saint  Sa- 
turnin ,  8c  Grégoire  de  Tours,  n'a  voient 
point  Ifi  les  Ouvrages  de  Saint  Irenécdont 
l'autorité  les  auroit  arrêtés  ;  que  te  prê- 
'wicr  ne  connoiflbit  FHittoire  d'Eufebc , 

Diiij        ' 
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^  fto       SinptlarUês  -Hifioriques 
paais-fculeraent  fa  Chronique,  qui  av^iÊ' 
été  traduite  par  Saint  Jérôme. 

\  Si  touticela  eft  vrai,  comme  je  croîs 
que  l'on  n'en  peut  douter ,  il  faut  dire  qtjc 
nos  .advcrfaircs  n'ont  pas  pris  le  chenrîa 
qu^ils  dévoient  fuivre,  puifqu'au  lieu  de 
rapporter  les  Auteurs  Gaulois  aux  an- 
ciens, &  fuivre  ceux-ci abfolument^ corn- 
jne  des  guides  mïeuxînflruits  &  plus  fûrs  » 
ils  ont  fait  le  contraire  ;  ils  fa  font  atta- 
chés à  des  Auteurs  d'une  moindre  auto- 
rité ,  parce  qu'ils  font  plus  recens  &  moins 

;  înftruits  ,  puifqu'ils  ont  expliqué  confor- 
mément à  ce  préjugé  ceux  qu'il  falUit 
fuivre  comme  une  règle  qui  devoit  fervîr 
à  reâifier  les  autres.  En  effet  tout  ce  qui 
cft  rapporté  par  des  Auteur$  moins  an- 
ciens ,  ne  doit  pas  être  rejette ,  mais  la  raî- 
fon  ne  permet  pas  auffî  de  tout  recevoir. 
Il  efl  par  conféquent  néceffaire  d'av©ir 
une  règle  pour  en  faire  le  difcernenient , 
&  cette  règle  ne  fçauroit  être  cjue  l'auto- 
rité des  Anciens.  Ainiî  on  doit  recevoir 
de  nos  Auteurs  ce  qui  efl:  conforme  à  leur 
témoignage ,  &  laifler  ce  qui  ne  peut  s'ac- 
corder avec  eux.  Nos  adverfaires  ont  fait 
tout  le  contraire ,  ils  ont  rejette  les  témoi- 
gnages des  Anciens,  &  des  Auteurs  Orien- 
taux ,  lorfqu'ils  ont  crû  ne  les  pouvoir  ac- 
corder avec  celui  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
dan^  les,  Gaules  %  Se  par  là  ils  font  toqibé^* 
dans  plufieurs  erreurs» 
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$.  II.  Trsifiéme  Caufe.  V autorité 
de  Saint  Grégoire  de  Tours. 

J-c  ne  m'étendrai  pas  ici  beaucoup  fur 
ce  qui  regarde  radtorité  de  Saint  Gregoi"^ 
re  de  Tours  >  parce  que  je  dois  examiner 
à  fonds  cette  matière  dans  une  occaiîon* 
p\us  commode  ;  aînfi  je  me  contenterai  de. 
nontrer  que  la  miffionr  de»  fept  Ëvêques 
£>us  Dcce  y  ou  vcre  cctcmè-là ,  n'étant 
fondée  quefurletémoignagc  decetHif-» 
torien^  ne  fepéur  fout  enir,. parce  que  fcîtti? 
autorité-  n'a  nulle  force^^ 

Je  ne  puisdiffimuler  que  riewnem'afaîù 
plus  de  peine  dans  Texamen  de  cetta 
queAion,  qoe  quand  f  ai  vu  qt^enosad-^ 
verfaircs  ont  particulieretnent  appuyé  leui^ 
ientiment  fur  le  témoignages  dé  Grcgoire: 
de  Tours  ;  car  lime  fcmble  quec'eftàpeu 
près  comme  fi  on  vouloit  élever  un  grandi 
édifice  fur  une  poignée  de  fable; 

En  effet ,  fans-ricn>  dire  de  nous-ménw  r 
M.  de  Tillemont  reconnoît  que  ce  n'effi 
pas  un  Auteur  fort  afluré  ;  qu^lfemble 
ac  s*accorder  pas-  toujotirs  avec  lui-mê- 
me  ;  qu'il  n'a  tuivi  aucune  autorité  pou9 
pîndre  enfenible  la  roiflîon  des  fept  Eve* 

Jues;,qii'il  n'eftpasexaftdan*  fè^exprèft 
ons,  ni  juflé  dans  fes  idées;  qu'il  a  été  fa*- 
cife  à  recevoir,  toutes^  fortes  d^  Hiftoires^ 

IX  u  - 
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s  5  SinptÈsfifii  Hifhïques 
qo'ilaété£3rt  capable  de  felaider  cron^ 
jper;  qo'il  t/cft  pas  cnxiîodiremenc  exa£t 
dans  les  iam  qu'il  rapjpone  ;  qu'il  ûe  l'eit 
pas  même  en  copiant  ^  à  dire  les  chofe» 
eotaime  eUcs  font.  Voili  une  paitbTde 
ce  cwie  M*  de  TUbniûot  dit  de  Ocegpîro 
de  Tours  ;  cav  on  y  pourroit  ajoacer  beau-^ 
coup  d^autres  ckofes*  Il  faiu  fcutenient 
remarquer  que  cet  habile  &  fage  Critique: 
s^eft  fervi  diçs:  «pn^ons  Ici?  plas  dotices. 
Après  celftB^yei^t-ii  pas  Iten  de  s'iétoonep 
qu'on  ait  fondé  |ur  le  témoignage  d'urtt 
«el  Auteur  ce  qufil  y  a  de  plbs  grand  Se 
de  plus  important  dans  l'Hiâoire  Eccle** 
fialljque  des  Gauks  ïDt  plus ,  quand  c(l* 
ce  m>c  Ton  juge  ain&  ds  Saint  Grégoire: 
de  Tours  i  £â^e quand  il  a  parlé  de  cbo^- 
(es  diflfeiles  dt  ofafeuf es  i  de  ^ts^embaraf-^ 
£és  oàles*  Auteur» ne  s'accordent  pas^Rieti^ 
moins  ;  c'eft  dans  ceux  qui  font  iunples^  et 
qui  cfe voient  êtfe  les  pkis  connus  $c'ell  etf> 
parlant  des  Rogacions^  furquoi  il  avoia 
de»  Mémoires.;  c^eft  et>  fatfaat  la  vie  des^ 
Saints  Abbics  Romain  &  Lupicin,  ddnt  \\ 
«voit  THiftoire  originale  ;  c*eâ  en  parlant 
du  Teftament  de  Saint  Perpétue  un  de  fisa 
prcdcceffcurs,  dont  il  parle  (îpeï^cxaâîe'* 
ment»  qu'il  pourroit  élire  croire  que  ce 
Êtint  Evêque  en^a&it  uob  fécond  difi^rent 
da  p«*emier  ;  c'cft  dans  les  cbofes  dont  il 
jàevoitêcrc  parfaitement  ioâcuit^jcûmmc 
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(^  Zitteraires.  83 

iïans  rhiftoirc  de  la  mort  &  des  funérailles 
de  Saint  Martin,  iurquoi  ilnoa$  a  écrit  de 
longiucs  fables ,  qui  ont  jette  dans  Terreur 
tous  ceux  qui  font  venus  après  lui* 

Si  Saint  Grégoire  s*cft  trompé  fi  lour- 
dement dans  des  chofes  fi  faciles ,  moins 
anciennes  ,  où  il  ne  manc^uoit  pas  de  Mé- 
moires ,  à  l'aide  defquels  il  pouvoit  éviter 
Fcrreur,  on  ne  doit  pas  être  furpris ,  s'il  y 
cft  tombé,  lorfque  dépourvu  et  tout  fe- 
cours,  il  a  parlé  fans  examen  d'un  fait  auili 
difficile  qu'eft  l'origine  de  nos  Eglifes ,  8c 
auffi  éloigné  de  fon  tems  :  il  réfulte  de 
tout  cela  qu'il  eft  contre  la  prudence  de 
fui  vre  Saint  Grégoire  de  Tours  dans  cetta 
queftion.  • 

M,  de  Tillemont  qui  s'ien  eft  bien  ap^ 
perçu  dit  ,  qu'il  fuit  cet  Auteur  fur  le 
tems  de  laMiflion  des^  fept  Evéques,  non« 
comme  fort  affuré ,  mais  comme  le  meiU 
leur  &  le  plus  ancien  de  tous  ceux  que 
nous  avons  fur  cela.  C'eft  ce  que  je  ne; 
conçois  pas^;  car  au  moins  on  ne  le  peuc 
pas  dire  pour  Saint  Trophime,  puifque* 
Saint  Grégoire  n'cft  ni  meilleur ,  ni  auffiî 
'ancien  que  le  Pape  Zozime ,  Se  les  Evê- 
iqucs  dt  Pirovcnce,  qui  vivoient  dans^  1er 
emquiéme  fiécle.  On  ne  le  peut  pas  dire- 
non  pdus  pour  Saint  Gatien*,  a  moins  qu'orti 
ne  foit  étrangement  prévenu^  puifque  Sul»- 
ptçe:  Severe  quiécrivoit  à  lafîtvduqua^ 
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8  4       Singularités  Hl^oriquer 
triétne  fiëcle>  nous  a  appris  qu'il  y  a  C9 
plufîeurs  Evêques  entre  Saint  Gatien  & 
Saint  Martin  dans  TEglife  de  Tours,  corn* 
meje  le  ferai  voir  dans  la  fuite 

Enfin,  on  peut  dire  qu^l  n'y  a  point  de 
fcît  où .  le  témoignage   de  Grégoire  de 
Tours  foit  moins  recevablcque  dans  ce- 
lui de  la  Miflîon  des  fept  Evêques  Tan 
xyo.  Car  preHiieremcnt ,.il  ne  fonde  quf 
fur  les  Aftes  de  Saint  Saturnin  ,.  qui  ne 
font  mention  que  de  cet  Evêque  leule- 
jnent.  De  plus  y,  il  y  ajoute  des  faits  qui 
fpnt  fabuleux ,  &  rejettes  de  tout  le  mon? 
de  ;  c'eft  pourquoi   nos  adverfaircs  ne 
fçachant  comment  fë  tirer  de  ce  mauvais 
pas ,  font  obligés  pour  y  répondre  d'avan- 
cerVQu  deschofes  faufles,  ou  des  abfur- 
dites  vifiblés ,  comme  je  Tài  déjà  marquée 
Car  ou  Ton  dit  que  Saint  Grégoire  avoit 
des  Aâes  de  Sarnt  Saturnin  plus  amples^ 
que  ceux  qui  font  venus  jufqucs  à.nousf 
ou  Ton  s'imagine  que  Sàint.Gregoire  a  fuii^ 
vi  une  tradition  qui  ét^it  reçue  dans  une 
partie  de  nos  Egli(es;fmais.  on  reconnoît 
néanmoins  que  cet  Evêque  amplifie  beau- 
coup cette  Hiftoire»  On  abandonne  tous^ 
}es  anciens  ,  &  on  réduit  à  rien  ce  que  là^ 
Frovidence  nous  aconJfetvé^ 
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^.  IIL  Quatrième  Caufe.  Quil  nç 
^enfuit  pas  qtiil  ny  a  pas  eu  des 
£glàfes  en  F  rame  des  le  premier  é^ 
le  pcond  fiée  te ,  parce  quon  rCen 
connoU  pas  les  £v^ques. 

Ceux  qui-  fe  font  déclarés  contre  Fan* 

tiquité  des  Eglifes  des  Gauler  y  fe  font  apt^ 

puyés  particulièrement  peur  la  combats 

crcTurle  vuidequi  fe  trouve  dans  lesCa^ 

talogues  des  Ëvêques.   »^On  remarque^ 

xudit-oo^dans  la  plupart  bien  des  chofes^ 

»  incertaines  pour  Tordre  &  pour  le  teros; 

»I1  n'y  api^eiquepaS'  d'Eglifc  un  peu  an* 

»  çienne  qui  ne  prétende  être  da  tems  ds 

»  Saint  Pierre,  parce  cju« l'on  a  beaucoup 

»d'amou?i  pour  l'antiquité  ;  c'eit  ce  qui 

^yJaifTe  un^grand  vukle  dansTHiftoire  d« 

D  ces  Eglifes  9  la  plûpartne  pouvant  mon*  • 

>^trer  a  Evéques  durant  200.  ans.  Pouf 

iijnoi^  ajoute  le  Père  Boucher,  je  me  rends 

39 au  fentiment  deS.  Grégoire  de  Tours^ 

»  qu'une  grande  partie  des  Gaules  a>  reça 

»  de  Rome,  fes  premiers  Evêques*,  vers  Ir 

»  milieu  du^troifiéme  fiéde. 

M.  deTillemont(4)  a  tiré  ce  que  je  vîen»^ 
Je  rapporter  d'un  Ou vrage  du  PereBou-*- 
cher, écrit aucoramcncemcnt du  17^.  fié- 
de.  Mais  cefçavantJefuite  afaitcomms: 

^  XiU-  Tom  JLV.E-  loa*.  . 
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^  SingMléritisSSjforiqnef 
M.  éc  Marca,en  étudiant  rAntioutfér 3 
devint  plus  éclairé,  &  il  changea  de  fenti- 
ment ,  comme  il  jparoît  par  fa  Belgique 
JRomafne^  Ëccleuafiique  &  Civile,  qu'ife 
ipublia  l'an  i6%^.  Car  il  foutîeiit  ranti- 
quité  d^s  Ëglifes  de  France  contre  Sulpice^ 
Severe ,  &  Grégoire  de  Tours  dans  ce 
4ernSeF  Oavrdgej  &  il  croît  que  Ton  peue 
«ttribuer  le  vuide  quf  fe  voit  dans  les  Ca^ 
dialogues  de  nos  Eveques  aux  malheur»^ 
éts  tems  «  &  aux  ravages  des  perfécutions- 
ft  des  Barbares. 
.  Je  crois  que  cette  raifon  n'eft  pas  coti^^ 
vaincante  }  mais  je  Aris  fui^ris  que  l'oi» 
feilc  fonds  fur  les  Catalogues  de  nos  Eve-' 
ques  :  Eft-ce  qi«e  l'on  s*cft  imaginé  que  les- 
Caulobavoient  pris  foin  d'en  drefler  dès^ 
le  commencement  ?  ou  que  c*étoit  une 
coutume  étaUie  dans  toutes  les  Eglifes  f 
Si  cela  eft,  j'avoiic  que  je  me  fuis  bie» 
trompé  jufques  à  préiènt;  car  j'ai  tou jours^ 
ëté  perfuadé  que  les  Catalogues  font  zScz 
nouveauac.  Perfonnc  n'a  peut-être  penfé^ 
avant  Eufebeà  dreflèr  de  ces  fortes  de  Ca^ 
talogucs  ,-fi  on  en  excepte  ce  qui  s'eft  fait 
dans  les  quatre  principales  Eglifes.  L'ufa^ 
ge  des  Dyptiqties  c(l  apparemment  plus^ 
fecent  en* France,  &  je  ne  fçai  même  fi  l'oc^ 
fourroit  clire  qu'il  ait  été  connu  en  deçà» 
des  Alpes  pendant  plufieursfiéclesXom- 
me  onécnvoitfbrtpeudan«ced^»0¥iiice9^ 
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-   é^  îdlttrairetl  If 

3»!;^ les  quatre  preinkirsfiéc^  «Hid^kM 
pas  ^toimer  £  Ton  x^z  pas  plis  ftmitle  rc»^ 
eueîlËf  U  finte  desËv^ques^aiiifi  il  n'eftpa» 
naiCôtmablc  de  deaa«xHier  t)uc  Vom  pcomiî^ 
fe  les  noms  des  £vêques  jc^ques  à  CooC» 
Mitia;  D»  fi  Fon  $ jopiniitre  à&îre cette 
demande  ^  nous  ferons  en  droit  d'exiger 
tme  chofe  beaucoup  pliis  facile  i  (çavoir». 
que  Von  aousproduâb  lesnoi^desEvé-^ 
^ues  àc$  trois  ou  qoatfe  fiécles  (uirans  *^ 
nais  nous  fçavoos  ccrtafaement  que  Vo» 
9e  no^  facisfera^pa»  ;  car  il  eft  ioéubîtablc 
que  depuis  Confiamtn  jufques  à  Pépin  9. 
900s  confioifibnslesnomsduntrès-gran^ 
Bonibre  d*£vé<]ues  des  Gaules,  dont  nou^ 
%noroiis  les  Si^es^  Par  exemple  >  on  ne 
connoît  point  le  Siège  <fArcul£e  :  cet 
Evéquc  Gaulo0  »  qui  ayant  fait  le  Yoya*^ 
ge  des  Lieux  Saêits  dans  le  (èptiéme  hé«- 
de  r  en=  diâa  ki^  relation  à  l'Abbé  Adam-- 
iian  ;.  que.  fi  on  veut  parcourir  les  Lettres^ 
de  SiHnt  Sidome  Evêque  de  Glermont ,  de 
Rurice  de  Limoges  f  de  Saine  Avit  de 
Vienne  r  on  remarquera^  pKifieurs  Eve* 
ques  dont  les  Sièges  font  inconnus. 

D^on  aotre  coté  y  il  eft  certain  que  non» 
se  connoiffonS)  ni  les  noms  ni  les  Siège» 
de  pkiiîeurs  Evêques  ;  aiofi  on  ignore ,  Se 
lenonn&laViUedecet  Evéque,  qui  fut 
emmené  a  vectout  fon  peuple  par  les  Bar* 
kAccs  ^  q^ui  brûlèrent  ia  Ville  versran.4.1  ow 
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t^  singularités  Hipriquef 
dont  il  èft  parlé  dans  le  Poëme  delà  Pfo-i 
vidence  attribué  à  Saint  Profpcr  ;  &  ceC 
Auteur  fut  kri-même  ua  des  captifisr  Cc^ 
fait  ne  pouvant  être  édairci  par  aucun  Au- 
teur contemporaî»,  il  eft  évident  que  l'on» 
ne  contjoîtra  jamais  cctEvêquc,  ni  fonr 
Siège; 

Enfin,  on  peut  trouver  le  Siège  d'ut» 
Evêque ,  Se  ignorer  fon  nom.  Le  Cata- 
logue des  Evêqucs  deChartreS'  eftimpar- 
feit ,  dans  l'onzième  fiécte  :  cette  Eglifc  ne? 
cônnoît  pointle  fucceffcut  d'Agobert,  ifc 
uc  fe  trouve  point  dans  les  Catalogues  > 
&  le  Necrologe  ,  je  Pai  déterré,  mais  je 
n'y  trouve  que  les  deux  premières  Lettres 
de  (on  nom  Ht  :  peut-êtretjue  l'on  ne  le 
cojinDÎtra  jamais.- 

Voilà  àcmc  des  vuides  d'any  les  Cata*^ 
logues  des  Evêques ,  non  feulement  dès^ 
les  trois  premiers  fîécles,  non  feulemenc 
jufques  à  Clovis ,  njais  nïême  dans-  pref- 
que  tous  les  fîécles*  Une  &ut  donc  pa9 
j'étonncr  fi  nous  n*avons  pas  'coonoiflan- 
ee  des  premiers  Evêques  de  nosEglifes ^ 
car  fi  onignoreung^rand  nombre  dé  ceu» 
qui  ont  vécu  dans  le  cinquième  fiéde  »  & 
depuis  Clovis  ,  dont  on  a  pu-  conferven 
la  mémoirciparceque  l'on,  aune  infinité  de 
monumens  de  ces  tems-là,  comment  con- 
noura-t  on  ceux  qui  oik  vécu  dans  des? 
eem^  ûiLion.nafongpoit  pas  à  les  ^recooç^ 
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;Soîtte  ?  On  peut  démontrer  qu'il  y  a  plu- 
/lîeùrs  Eglifes  de  France  qui  ne  peuvent 

Îroduire  desCatatogues  coniplcts  de  leurs 
Ivêques  depuis  l'an  40a ,  comment  donc 
voudrok-onf que  Ton  produilît  ceux  qui 
,  ont  précédé  cette  époque  f 

Comme  ceci  eft  très  important  pour 
\a  quetlion  que  nous  traitons  •  &  que  nos 
adverfaires  fe  fondent  particulièrement 
/ur  le  vuide  des  Catalogues  de  nos  Eve* 
Qucs  pendant  les  deux  ou  trois  premieiçs 
liécles,  il  eft  à  propos  d'entrer  dans  quel- 
que détail ,  pour  faire  voir  que  Ton  n'a  pas 
raifon  de  nous  Tobjcâer;  j'éviterai  néan- 
inoins  la  longueur. 

L'EgJife  du  Mans  gouvernée  par  Ai- 
grie dans  le  neuvième  fiécle  ,  entreprit  de 
fechercher  les  noms,  la  fuite,  &  la  vie  de 
fcs  Evêques.  Voici  ceux  qu'elle  trouva 
dans  fes  Archives  :  S.  Julien,  S.  Turibe, 
5.  Pavace,  S.  Liboire ,  S.  Viftoirc  ou  Vie- 
turius ,  S.  Principe  9  S.  Innocent. 

Daniel  Papebrock.,  qui  s'cft  fîgnalé  par 
"les  nouvelles  penfées,  qn^il  a. données  au 
Public  fur  le  Catak)guc  des  Pontifes  Ro- 
mains, n'a  rien  dit  de  plus  probable  fur  tes 
JEvéques  du  Mans  :  Voici  ce  qu'il  en  dit» 
Saint  Julien  vînt  de  Rome  envoyé  par 
Saint  Fabien ,  fixa  fon  Siège  au  Mans  l'an 
^47.  &  gouverna  cette  nouvelle  EglSEb 
Jufques  àTaQ^?^ 
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'fia       Singularités  Hijfori^ues 
S.  Tiiribe  297.  iOfm 

S.  Payace  $03.  f^é^ 

S.  Xriboire  H7«  J9^* 

S.  Vfdurc  597.  42 1# 

S.  Vidoire  ou  Vi£korki8  4^^«     4^$- 
S.  Principe  4(^4.  49  }• 

S.  ïmioccnt  49^.  T^?» 

Je  dis  que  tout  cela  cft  arWtrairc  ;  car 
fi  on  demande  à  ce  fçavant  homnie  où  il 
a  pris,  que  pFefque  tous  ces  Evoques  ont 
gouverné  durant  tant  d'années ,  âc  où  ii 
a  trouvé  une  vacance  de  trois  ans  entre 
Saint  Pri»icipe  &  Saint  Innocent  f  s'il  ré- 
pond qu'il  s'cft  fondé  furies  vies  des  Eve* 
gaes  du  Mans;,  nous  difons  que  ccia  ne 
fuffit  pas,  &  nous  lui  demanderons,  i^. 
Pourquoi  il  ne  met  pas  Viftor  entre  Saint 
Principe  ôc  Saint  Iimoccnt  ?  car  ce  Vic- 
tor étant  marqué  dans  la  Vie  de  Saint  Me- 
laine  Evêquc  de  Rennes ,  qui  eft  bonne 
&  ancienne,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'aie 
gouverné  l'Eglife  du  Mans  vers  l'an  530, 
dans  le  teras  que  Saint  Innocent  vivoit, 
iblon  fon  compte, 

2^.  Pourquoi  il  met  Saint  Turibe  d«* 
puis  ij)7*  jufques  en  303  ?  Il  nefçauroît 
Je  fonder  fur  THiftoire  des  Evéques  du 
Mans,  qui  marque  la  moitdecetÉvéque 
4'an  4P 6.  dans  le  tents  ,  felom  lui  »  que 
,Sâtn^  Inooceot  fut  fait  Evéque  9  après 
une  vacance  de  trois  jins.  Cette  épo^^ap 
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|bft  foée  dans  l'Hifloire;  car  îl  y  eff  toar^ 
qoé  que  Turîbc  mourut  la  féconde  année 
sprès  le  Confulat  de  Vidcor* 

^if.  Pourqud  il  4ii6t  la  mort  de  Sain| 
Viôoire  Tan  421.  contre  Tautorkë  des 
Archives  du  Mans  9  qui  la  marquent  le 
premier  jour  de  Septembre»  Faufte  le  jeu- 
ne ScLiOng^  étant  Confuls  pour  la  fecon* 
iJc  fois  9  c'eS-à-dkc  Tan 490  ?  t 

4^.  Pourquoi  il  ne  parle  pc^nt  du  Biem 
heufrcux  '  Severien  ,  dont  les  A^es  font 
jnention?  - 

Papebrock  ne  iatlsfera  jamais  à  ces  de^* 
mandes  ;  Se  par  conféquent  on  ne  doi( 
HVoir  aucwi  ég^rd  à  tput  ce  qu'il  dit. 
£n  ^ety  peut-ofl  fuivre  un  Auteur  qui 
D^a  pas  iuivi  lui-même  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fite  <&  ^  plusftâbré  ^ans^ks  anciens  mcw 
nuniens  db  TËglife  >  dont  il  entreprend 
d'éclairdr  les  commoncemens  f 

Il  réfulte  de  tout  oe  que  nous  venodf 

i^.  -Q«^3  eft  conftant  qu*y  faut  met- 
tne  ^n  Viâotr£vêque  du  Mans  dans  W 
fixiénieSécle»  vers  Tan ^20.  ou  5*50. 

2«.  Qu'il  eft  très-probable  qu'il  y  a  ca 
deux  Turibes  ;  car  fi  on  n€f  peut  pas  rc- 
îetterla  tradition  de  cette  £glife,  quiafr 
fsre  q»e  Saint  Turibe  a  fuccedé  à  Sain( 
Mi^n  j  ofi  né  peut  auffi  fans  témérité  re^ 
jmer  i:c^iic«;<3tuve  dan&l^i^  amckat 
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^i  Singularités  WfiofiquéS 
monumens ,  que  Taribe  Evêquc  du  ManI 
hiourut  la  féconde  année  après  *le*CoHfa^ 
lat  de  yiator,'<eft-à  ditec^ni  45)r^;'*  'Abfl 
îl  elf  vifible  qu'il  y  â  eu  deux  Turtbes ,  & 
i^e  de  Ces  deux  on  n'en  âjfeit  qu'un  ;  G*eft 
àuffî  la  c^onckrfion  qu'en  a  tirée  M.  cïe 
Tillemont.^ 

'3  **.  Que  ï'Egfife  du  Mans  dans  le  neu- 
vième liécle  n^ôvok  poinr  de  Diptiques 
ou  de  Catalogues  anciens  de  fcs  Ev^uesj 
cek  eft  ckir  ,  ptri(<]u?elle  ne  éonnoiflbît 
pas  un  de  fes  Evêques  dufixiéniic  ftéclei 
&  très-probablement  lan  autre  du  cia- 
quiéme. 

•  4®.  Quefî  rEgJifc  du  Mans  dans  Itt 
neuvième  fiéele  rfa  pas  doni^iu  éeptame^- 
ment  un  de  fcs  Evêques  du  fîxiémc  fîe^ 
cle  ,  &  très-probablement  un  autre  dd 
cinquième ,  il  eft  bien  plus  facile»  &  plus 
croyable  qu'elle  n'a  pas  connu  pkfiejurs 
lie  fes  premiers  Evêques. 

Par  conféquent  il  eft  très-probable  M 
frès-croyabîeV  que  feton  les  anciens  mo* 
ftumens  de  cette  Eglife ,  Saint  Julien  a  été 
envoyé  par  Saint  Clément  fous  Domitienv 

Sil'Eglife  du  Mans  ^  quia  eu  plufîeurs 
Evêques  illuftres  en  fainteté ,  qui  a  con- 
servé quelques  monumens  anciens,  quîteé' 
a  mis  en  œuvre  dès  le  milieu  du  neuviè- 
me fiéele;  fi ,  (Ks-)G,  cette  Eglife  n-a  pas^ 
$oanu  tous  fes  Evêques  ^  y  a-t  •  ilr  utit  £gl% 


dby  Google 


fe  eflF  France  jqui  puîflç  fe  âatcer  do  cou-" 
uoitre  tous  les  (ieifis/  Je  ne  le  croîs  pas^ 
puilque  celle  de  Tours  n'a  pas  mêmecon-^ 
noîilance  de  tous  les  fîens ,  quoiqu'elle  ait 
eu  Saint  Gr^oirepour  Ton  Hiftoriendèst 
leilxiéme  fîéclç  ;car  nous  ferons  voir  que: 
fçlon  Sulpiçej  S^verc  il  y  a-  eu  plufieur$, 
Evêques  à  Tours  entre  Saint  Catien.  Sc^ 
Saîtit  Martin. 

SuppuoC5ns  avec  nos  adVerfaires,  que 

Saint^Trophime  o'eft  venu  en  Gaule  que 

fous  Philippe  ;  -il  eft  cl3ir  que  le  Catalo*, 

guc  dfisEvéque^  de  FEglife  d'Arles  fera, 

encore  imparfait.  Le  voicj.  Selon  les  dcr- 

uicrcs  recherches ,  S*  Trophimc ,  S.  Re- 

guie ,  Martien ,  S.  Vidor^  Marin  ;or  la. 

pièce  que  l'on  prodi^it  pour  Sai^t  Viiîto^,^ 

prouvant  m^njfçilçmcnt ,  fi  cllip  eft  hoqne.f , 

que  Crocus  ^  vécu  au  commencement! 

du  xju^tricme  fi^d^e  ,  il  eft  évident  qu'il 

faut  placer  ce  Viftor  entre  Concorde  8c, 

Héros  »  &  par  conséquent  le  Catalogue 

demeure  imparfait,  puisqu'il  n'y  a  aucun 

Evoque  eacre  Marcicn  ,Qui  vivoit  en  1 54, 

&  Marin  qui  gouvcrnoit  Van  j  I4^ 

Non  feulement  on  ne  connoît  aucun 
JEvèquc  de  Vaifon  a^^ant-D^fnus,  quiaf^ 
ûllaau  Concile  d'Arles  Tan  j  I4,mais  mê- 
me on  ignore  fcg  fuGceflTeiirs  jufques  à  Aut 
*  picç,  qui  (e  trouva  au  Concile  de  Rhege 

en4j9.  Jecrois  néanmoins  qu'Albin 'prit, 
céda  immédiatement  Àufpice. 
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Sf4     Sînguiâl^lthk^afèqnes  ^^      ^ 
On  néôortnoît  point  tf  E^c^uôs  ite  ^*^ 
Icnce  avant  Emilictr  qui  viVoiffotJsGonf^ 
tance ,  &  fous  Julien  TApoftat. 

Il  y  a  autorité  pour  mettre  entre  les 
Evêqucs^tlfe  Saintes', VinccntÉrere de  Saint 
Eoup  Evêque  de  Troyes  îilne  (fe  trouve 
pas^  néanmoins  dans  les  Catalogues  des 
Evcques^  tic  Saintes. 

Les  Catalogues  des  Eglifes  d'Autuit 
ne  marquent  point  d'Evêques  entre  Eu- 
phrone  qui  goovernoît  dès  Pan  451.  & 
Pragmace  qui  aflifta  au  Côncife  d'Êpaône 
éi  517.  Il  faut  pouirtànt  qu'il  y  en  ait 
duelqu'un, 

-  Sidoniu^,  lib.  j.  Ep.  t.  fait  mention 
d*ùn  Evêque  Pragmace ,  dàhs  un  tèm$ 
qo'Eûphrone  vîvoit  encore,  M.dcTille-^.; 
mont  croit  qu*il^  étoit  Evêque  de  Bour^- 
gcs,  &  qu^  eft?  prédeceflfeur  dfe  Sîmpli^^ 
ce.  Cela  eft  fort  probable  ;  mais  héûrt- 
moins  il  ne  fe  trouve  pas  dans  fe  Catalo- 
gue des  Evêques  de  Bourges ,  qui  eft  une 
Eglifc  fort  illuftre. 

•  Jamblique  étoit  Evêque  de  Trêves 
Tan  47  5 .  B  ne  (ê  trouve  pas  pouidtant  dans- 
lésÇatalbgues  de  cette  E^fe. 

Mancicn  étoit  E;veque  de  Touloufe 
dans  le  neuvième  iîécle;  ilneVeft  point 
trouvé  dans  les  Cataloguesde  cette  Egli- 
fë,  c^cft  pourquoi  Ton  nom  ne  fe  trouve 
fas  dans  fe:  Gaolc  Çhrtétiemie  de  Claude 
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Robert.  Nous  ne  conaoUIans  ce  Prélat 
que  par  une  petite  Poëfie  de  TheodoJphe 
Êvéque  d'Orléan9« 

Que  fi  nos  Catalogues  font  defeâueux 
en  des  cemsii^oriflàns  oàles  motuimensne  ' 
iBani|uent  pas ,  n'eft-il  pa$  furprenant  que- 
Ton  prétende  nous  obliger  à  produire  les*. 
Evoques  des  premiers  fiécles  où  Ton  n  é« 
crîvoitrîen  f 

On  ne  trouve  point  les  Sièges  d'Au- 
guRal  &  deCerice ,  qui  ont  affilié  au  pre^ 
micr  Concile  d'Orange, 

On  ne  connoît  pas  mêrnele  Sîëgc  de 
Pre  jeâe  Evéque  »  fameux  da^ns  les  Lettres  - 
de  Saint  Léon,  par  les  plaimej  que  fit  ce 
Bape  contre  Saint  Hilaice  d'Arles,  ni  ce«^ 
lui  de  ce  Léonce  »  que  le  o^me  S.  Lçon,  * 
éleva  au  defTus  de  rËvéque.d!Arle>9,&. 
dii»  autres  Métropolitains.  Après  cela  dc- 
mandeZ'-nous  le$  non>6  des  EveoQO^  qui* 
ont  gouverné  les  Ëglifes  des  Gaules  pen- 
dant les  trois  premiers  fîécles. 

Sidonius  {a)  dans  une  Lettre  à  Principe 
JEveque  dcSoiffons,  fait  un  grand  élogp, 
deTEvêque  Antiole  dont  on  neconnoît: 
Ijas^l'Ejglife. 

On  Ignore  également  celle  de  TEvé- 
queTheoplafle^à  qui  lé  mémcSidonius(^) 
a.écric 

'  (m)  Lîbw  S*  Hp.  145 
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5hf      Singuîdrltéi  ffiftûrîques     ,     ^ 

On  n'a  point  encore  déterré  le  Siège  dé 
GayideEvêquc,  qtaiavêcu  dans  le  qua- 
trième fiécle,&  dontSulpice  Scvcreafait  - 
làention  dans  (on  Hiftoire. 

On  trouve  dans  le  Concile  d*Arles,  * 
tkwr  Taffàire  de  Lerins ,  fix  Evêqucs  dont 
les  Sièges  font  inconnus. 

Les  Ooths^ reçurent  la  Foi  dès  le  tcms 
de  Valerien  &  de  Gallien  ;  on  ne  connoît 
point  leurs  Apôtres  &  leurs  Evéques  t 
hormis  Saint  Eutiche ,  dont  Saint  Bafilc  * 
leprand  a  cohfervéla  mémoire. 

Il  eft  boA  de  faire  rëfléiciofi ,  que  nous . 
necônnoiflbns  les  noms  d'un  grand  nom-' 
brc  de  nosEvêques  des  quatre,  cinq  Se 
iîxîéme  fiécles ,  que  par  un  feul  monu- 
itientj  &  fou  vent  même  par  un  feul  en-^ 
droit ,  ou  un  petit  nrot  dit  par  occafion. 

Pour  dire  un  mot  de  TOrient,  on  dit- * 
pute  fi  Agricolaus  a  été  Evêque  de  Ce-* 
faréc  en  Paleftine ,  entre  Agape  &  Eufc»'' 
be  ;  fî  Paulin  a  été  Evêque  d'Antioche  en*" 
ift  Saint  Philogonc  &  Saint  Euftathe  ;  fî 
Gratus  a  fuccedé  immédiatement  à  Ceci»*' 
lien  de  Carthage. 

Peut  on  fupportcr  ce  que  Euphrante! 
Evêque  de  Tyanc.  Métropolitain  de  la 
féconde  Capadoce ,  dit  dans  le  cinquième  * 
Concile  {à)  général  des  Evêqucs  quj  ont 
gouverné  fon  Eglife  dans  le  quatrième 

(4)  Çonc»  Tarn.  V.  p.  47  8« 

iîéclc. 
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ér' Litterairesl  ]pt 

fiédc.  Ce  Prélat  rappcMte  les  tiotns  de 
kfi  de  Tes  prédecefleurs^  de  ces  fept  Eyé-» 
ques  il  y  en  à  trois  qui  ne  le  furent  jamais  t 
lefquelsy  ont  été  fourrés^  .&  on  en  con- 
Doît  ua  qui  a  ^të  obnais  certainement  ;  it 
oc  s'^^'t  cependant  que  de  lyo.  ans. 

On  voit  bien  d'autres  erreurs  dans  les 
wétcnduës  Dyptigues  de  l'Eglife  d'Ar- 
les, que  le  Pcr^Mabillon  dit  avoir  tirées 
d'un  très-^ancien  Sacranientaire  du  Pape 
(Sregoire;  car  c'eft  un  ramas  de  divers  Evê- 
qucs ,  ioit  de  TEglife  d'Arles ,  foit  de 
quelques  autres  Eglifes ,  qui  eft  aflez  re>- 
cent ,  &  qui  ne  mérite  aucune  autorité  ; 
en  forte  qu'il  ne  peut  fervir  qu'à  prouver 

Îue  nous  avons  un  C^alogue  ancien  des 
^vêques  de  nos  Eglifes,  &  que  nous  ne 
lesconooifloBS  qu'en  partie. 

L'Çglife  de  Xongres  ne  coanoîc  point 
fon  (aint  Evoque  Aruaftius  •  dont  Gre^ 
goire  de  Xoqrs  parle  avec  éloge ,  &  qui 
^  fleuri  au  milieu  du  cinquième  fîécle. 

On  voit  par  le  Concile  de  Valence  ce*- 
lebr^  l'an  374,  que  TEglife  de  Frejus  étoit 
ancienne ,  quoique  l'on  ne  connoifTe  point 
fe  Eviqucs  avant  cetjte  année  ;  car  ayant 
i^'û  Accepte,  fjui  fut  rejette  par  leCoor 
cilc,  parce  qu'il  avoit  violé  le  quatrième 
Canon  qui  yenoit  d*être  fait  »  elle  fut  oblîi» 
B<e  d'en  élire  un  autre. 
ht  Cataloguie  des  £vêques  d'Oranga 


dby  Google 


pi  Sitikutarîtès  t^ûthfues 
eft  encore  tort  împarfiiit  ;  fi  Lucius  a  goif^ 
vcmé  cette  Eglîfe,  ce  n*a  été  que  vers 
raii^4io.  On  met  Eradius  Tan  456.  Je 
n'ai  pas  vu  la  Lettre  fur  laquelle  on  fon^ 
de  fon  fpifcop^t  ;  mais  on  connoxt  Con(^ 
tance 9 qui  aflifia  au  Concile  de  Valence 
en  574»  On  ignore  celui  qui  la  gouvcr^ 
nok  du  temsdu  premier  Concile  d'Arles 
l'an  ^14»  On  voit  encore  de  plus  grand 
vukfe  <hns  les  fept&  huitième  fiécles. 

Enfin  l'EgUfe  de  Vennes  en  Bretagne 
ne  cotmoît  point  les  Evêques  qu'elle  à 
eu  avaat  Sabt  Paterne,  qu'elle  regarde 
çomn>elepi>cniier»  quoiqu'il  (bit  évident 
qu'eUe  en  a  eu  d'autres  avant  lui. 

Il  me  femble  que  Von  peut  inférer  dtf 
tout  cda  9  que  l'on  n'a  pas  raifon  déjuger 
de  l'antiquité  Se  del'ofigîne  de  nosr^gli^ 
ki  ^r  le  nombre  àcs  Ëvéques  que  Ton 
trouve  dans  les  Catalogues,  puirqueToti 
n'en  a  point  dreflé  dans  les  premiers  tems» 
^  que  Von  ne  l'a  kXt  dans  les  fuivans  que 
d'une  manière  fort  imparfaite» 
Cette  prévention  où  l'on  eft  que  lesE^î» 
fesontcpnfervé  lesnoms  deleurs^véquesi 
a  dom:  jette  nos  Critiques  dans  f  erreur;car 
ne  trouvant  point  d'E vaques  avant  Dece> 
ils  ont  coBcl|Li  qu'il  n'y  avoir  point  ni  d'E- 
glifes  ni  d'Evêques  danslcs  Gaules  avant 
ce  Prince  ;  en  quoi  il  me  femble  qu'ils  rai? 
ionuent  comme  Podw^  a  fai(  a  l'é^rd 
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é' LUtefaitêS.    ^        ^jjr 
A?s  Martyrs  ;car  cet  At^giais  n-eti  voyanc 
ou'an  fort  peut  nombre  dans  les  Cateti*^ 
driers  &  les  Martyrologes  que  nous  avonst 
il  a  conctu  temeraffemetit  qa'il  y  enavoic 
eu  fort  peu;  mais^^ettetBâiiierederairoti-» 
fier  eft  ridicub ,  Car  oiitfe  que  nou^  a^om 
pluiiears  autorkésîticoRtéftablcsouî  iioatf 
apprennent  que  le  nombre  des  martyrs 
a  été  prefque  infini  ,  qoe  les  Pères  n*é« 
tOfent  pas  af£»  imprudens  pour  fe  plain- 
<ire  publiquemeût^  avec  force  d€  la  mort 
<f  un  petk  non^rédè  Chrétiens  ;  ce  quilea 
aurok  feît  accufer  d'ûtie  exagération  ou« 
tréc.  Nous  fçavoâs  de  plus  que  nous 
n'avons  leâ  Calendriel^  que  de  très*pea 
tf  Eglifes ,  &  ce  qui  regarde  paniculicre- 
menc  la  queftîon  que  nous  traitons»  quo 
îufques  à  Dece.  On  il6  1^  âvoit  pas  mar- 
qués avec  grand  foin, comme  on  fit  de* 
puis  ;  car  la  perfôcution  que  cet  Empc- 
iteur  excita  contre  l'Egliic  ayant  été  très- 
Violente  &  tfès-étenduë,  comme  plofîeurs 
Chrétiens  tombèrent  dans  Tapouaficâc 
qu'il  y  avok  dans  ce  tems-là  plufieurs 
grands  Evêques    qui  gouvemoient  les" 
'  Églifesavec  éclat»  ils  prircmî  foin  de  faire 
connohïz  eux-mêmes  plufieurs  Martyrs t 
ôc  de  faire  confervcr  les  noms  des  autres. 
Voila  pourquoi  on  connoit  beaucoup 
pbs  de  Martyrs  de^ub  Dece  9  que  devant 
ce  Prince. 
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Xqo     SinpiUritcs  Hifiorîqnes 

Il  mcfemble  que  nos  Critiques  qui  ont: 
voulu  examiner  Vantiquité  de  nos  EgH-r 
{(PS  9  ne  raifonnenc  pas  d'une  manière  plus 
fenfée  que  Dodvcl ,  puifqu'ils  bâtiflent 
fur  le  même  fondement  ;  les  uns  difenc» 
on  ne  trouve  point  dans  nos  Catalogues 
des  £vêques  avant  Pece  ou  Conflantin; 
donc  nos  Eglifes  n'ont  pas  commencé, 
avant  Dece  ou  Conflantin, 

l^eis  autres  raifonnent  ain/i  ^  On  no 
trouve  point  d'JSvéquç  avant  \t  milieu 
du  troiaémc  fiécle  %  par  conféquent  les 
premiers  fondateurs  des  Eglifcs ,  $'il  y  en  : 
9  eu  »  n'ont  point  Uiiïë  des  fucceffeqrs ,  âc 
les  £gli(es  qu'il$  avoient  fondées  étant  pé*» 
ries, ont  eu  befoin  d'être  renouvcUées  ai| 
inilieu  ou  à  la  fin  du  troifi^me  fiécle* 
.  Ces  raifonftcmcns  np  font  point  côn* 
cluans ,  puifqu^iU'  font  fondés  fur  une 
choCç  très-fauffe,  qui  eft,  quç  l'on  con- 
Boîtroit  les  Evêqucs ,  s'il  y  avoit  eu  des 
Eglifes  &  des  Chrétiens,  ou  bien  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'Eglifes  établies  dans  telles  Sç 
telles  Villes,  puifquel'on  n'en  produit  pas 
les  Evêqucs  ;  ccla,dis- je,  eft  faux  &  dérai<- 
fonnable ,  puifqu'il  eft  certain  quel'on  n\ 
pas  pris  foin  dans  les  trois  premiers  fié» 
clés  de  drefler  des  Catalogues  des  Eve-, 
ques  qui  ont  gouverné  nos  Eglifes  ,  ni 
même  d?ins  ks  fuiv^ns  j  ep  fortç  que  jç 
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étitUfaitei:  tO't 

doute  que  l'on  puîflc  trouver  en  aucune 
Eglifc  ae  France  un  Catalogue  plus  an- 
cien que  le  neuvième  fîéde  ;  bien  entendti 
que  Ton  en  excepte  ce  que  Grégoire  de 
Tours  nousaconfervédcfon  Ëglife»  âc 
de  celle  de  Clermodt^ 

$.  IV.  Cinquième  Caufe.  ^ue  V an- 
tiquité de  la  Religion  dans  une 
Province ,  ne  dépend  pas  de  l'an-- 
tiquité  des  Martyrs  ,  ^  que  ce 
raifonnement  eflfaux  :  il  ny  a  pas 
eu  des  Martyrs  dans  les  Gaules 
avant  tan  177.  donc  la  Religion 
ny  avoit^pas  été  établie  beauconp 
de  tenu  auparavant. 

Nos  adverfaîres   qui    ont  befoitt  de 
tout,  pour  foutenir  leur  opinion  touchant 
)a  nouveauté  de  nos  Eglifes  établies  ou 
rétablies  fous  Dccc,font  extrêmement  va- 
loir cette  preuve ,  &  difent  fouvent  que , 
"puifque  nous  i/avons  pas^eu  de  Martyrs 
dans  \ts  Gaules  avant  Marc-Aurelè ,  Se 
Van  ijj  ,  il   faut  conclure  que  là  Reli- 
gion rt'étoit  guère  plus  ancienne  que  cTe 
tcms-là,  &  qu^elle  n  y  avbit  pas  été  éta- 
'  blie  beaucoup  auparavant  5  de  forte  qtie, 
-fcbo  cxxx ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  des  Marty<^ 

Eiij 
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1  ot  Singularités  Hifiètiqifes 
dang  u&eFroviaceauffi-td(  ou  peu^aprj^ 
que  l'on  y  a  vu  dey  Chrétiens.  J'avoiiç 
que  cela  m'a  toujours  paru  très-faox  »  S^ 
tout-à^fait  iiuSgne  de  cci^  c}ui  ont  xdà-^ 
fonaé  de  la  forte;  c'eft  ce  que  je  prétends 
démontrer  d'une  manière  fort  claire,  Se  je 
ferai  voir  en  méme-tems ,  pourquoi  on  a 
TU  des  Martyrs  plûtard  au- deçà  <fe«  AJ- 
pes,  que  dans  l'Orient,  &  dàqs  ritalîe.  " 

Pour  bien  juger  de  ce  point  qui  cft  fort 
important  à  la  question  que  je  trai^»  ii 
faut  feulement  examiner  avec  ibk\  les 
caufes ,  foit  gér^rales ,  foit  particulières 
des  différentes- perfôcutions  qi^iont  exercé 
TEglife  depuis  Néron  jufques  à  Marc- 
Aurele  y  fous  qui  nos  premiers  Martyrs 
ont  fouffert ,  félon  Sulpîcs  Severc ,  qui 
eft  fojvi  par  nos  adverfakes.  Alin^voiff 
fenfîblemcnt  fi  elles  ont  du  produire  le 
même  effet  dans  bs  Gaules  que  daos  l'Ita- 
lie 9  &  les  Provinces  de  TÔrient ,  Qops 
n'iavot>s  qu'à  (uivreM.  deXiUemontiqat 
a  rec*ierché&  marqué  ces  difiëromcs  caw- 
&s  avec  fon  exaâitude  ordinaire* 

Jo»  On  peut  dire  qu'une  despnndptk 
les  eft  venue  des  Juifs  ^  dont  le  TAaMc 
iè  fervk  pour  répandre  toutes  fof  tes  de 
caloname$  contre  les  Qirétiens;  ce  qui  fit 
qqç  beaucoup  cte  Pa3rêqs  ne  voutoioit 
pas  même  parler  à  un  Chrétien  ,  t^xii  ils 
«voîeiK  ce  nom  eo  borrçur;  majf  <itmi^ 
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k  perfécution  ëtoit  allumée  les  Jai&  k 
%naloîent  fur  tous  les  dutr»,  k>rfi]u'il 
falloit  agir  contre  les  Chrétiens* 
2o*  Les  Empereurs  les  plus  fages  avoîent 
peine  à  fouâFrir  une  Religion  nouvelle  * 
qui  s'élevoit  malgré  eux  dans  toutes  les 
parties  de  leur  Empire»  &  ils  firent  plia» 
iieurs  loix  contre  les  Chrétiens ,  lefquei* 
ks  foutenoient  &  entretenotent  raverfîoo 
générale  que  Ton  avok  pour  la  Vérité. 

3  9.  Lorfqu^il  n'y  avoit  aucune  loi  nou» 
velle  contre  les  Chrétiens ,  les  Peuples 
demandoient  publiouement  dans  les  Am* 
phiteâtres  qu'ils  fouènt  tous  exterminés^ 
&  fans  attendre  aiTez  fouvent  aucun  ordre 
des  MagUlrats  »  ils  employoicnt  contre 
eux  Les  pierres  &leieu* 

^^.  Uu  tems  d*Adrien  on  commença 
ï  découvrir  les  aboaûnations  des  Carpo- 
cratiens  »  &  de  quelijues  autres  Héréti- 
ques »  dont  les  in&mies  retomboienc  fur 
tous  ceux  oui  poitoient  le  nom  de  Chré- 
tien ;  car  ae  là  vinrent  les  haines  des 
Payens»  les  féditions  &  les  foulevemem 
des  Peuples  contre  les  Catholiques  »  tan- 
tôt dans  un  lieu  »  tantôt  dans  on  autre» 

;<».  Comme  les  méduina  font  eonemis 
delà  vertu  »  ceux  qui  aimoient  la  cx>nrup- 
tîoii  qui  innondoît  alors  toute  1^  terre» 
^flbtent  cette  admirable  pofeté  de  vk 
^'ït  vojrokn^  malgré  eux  dans  le&Qiré^ 

Eiiij 
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.'î  04     Singularités  Hiftoriqaes 
liens,  parce  du'clleles  condamnoit.  VôîlS 
ce  qui  porta  Ncron  &  Domîtiett  à  pcrfé* 
cutcr  TEglifc  de  Jefus-  Chrift. 

^**rTrajan  farfoit  gloire  d'être  plus  reli- 
gieux que  les  autres  Princçs,  &  de  maia- 
tcnir  les  fcoix  Romaines  dams  leur  vi- 
gueur ;  cf  ailleurs  il  avoit  défendu  les  aG- 
îociations  &  les  unions  particulières  ,  ce 
qui  et  oit  caufe  que  les  Chrétiens  n'ofoient 
pas  tenir  leurs  affcmblées  ;  ainfi  il  n*y  ^ 
pas  lieu  de  s^étonner  s*il  haiffoic  les  Chré- 
tiens &  s'il  les  perfécuta. 

7*^.  Les  fuperftitions  d'Adrien,  &  le 
foin  particulier  qu'il  avoit  des  Cérémo- 
nies Romaines,  le  mépris  qu'ihémoignoit 
|)our  toutes  les  Religions  étrangères,  aux 
Grecs  &  aux  Romains ,  tout  cela  donna 
lieu  à  ceux  qui  haiffoienc  les  Chrétiens  de 
les  perfécuter  fans  même  qu'il  le  leur  eio: 
ordonné. 

8^  L'Empereur  Marc- Aurde  s'étant 
fei't  honneur  du  titre  de  Philofophe  ,  ai- 
mant &  pratiquant  avec  un  foin  fuperfti- 
tieux  les  Cérémonies  Romaines  ,  &  n^isi- 
îoutant  pas  foi  aux  miracles ,  il  n'eut  pas 
de  peine  à  perfécuter  les  Chrétiens,  qu'H 
traitoit  ^entêtés  &  d'opiniâtres. 

90.  Enfin  les  perfécutions  particulières 
vcnoient  des  Gouverneurs  des  Provinx^es, 
car  ils  fe  portoient  à  perfécuter  les  Chré- 
tiens; ou  par  la  haine  qu'ils  avoient  co^rr 
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ttc  leur  Religion ,  ou  en  fuîvant  les  mou- 
vemens  de  leur  cruauté  naturelle,  ou  pat 
fa  complaifanoe  qu'ils  avoient  pour  leA 
Peuples. 

voilà  toutes ,  ou  au  moins  les  principal 
tes  caufes  des  perfécutions  que  les  Chré-» 
tiens  ont  fouffertcs  fous  les  Empereurs 
Romains.  Or  il  eft  facile  de  faire  voit 
maintenatit  que  s^ii  n'y  a  pas  eu  des  Mar- 
tyrs dans  les  Gaules  avant  Tan  177.  ce 
ii'eft  pas  parce  que  la  Religion  Chrétien*- 
neyétoit  alors  nouvelle,  nrais  parce  que 
Tes  caufes n^  fc  trouvant  pas  dans  les  Gau^- 
fcs ,  elles  ne  pouvoient  pas  produire  dans 
cette  Province  Teffet  qu'elles  produîfoient 
ailleurs,  c'eft-à-dîrelamort  des  Chrétiens. 
€*eft  ce  qu'il  faut  montrer  en  détail. 

lo.  Commençons  par  les  Juifs;  Sairtt 
Juftindans  fon  Dialogue  avec  Triphlcm^ 
nous  apprend  qb'ils  cnoifirent  par  une 
commune  délibération  des  perfonncs  qu'- 
ils envoyèrent  par  toute  la  terre ,  &  que 
parleur  moyen  ils  publièrent  toutes  for- 
tes dex:alômnies  contre  les  Chrétiens,  qal 
commençoient  àparoître^,  Se  contre  leur 
Auteur  ;  que  ces  calomnies  ont  été  W 
fource  de  toutes  cfclTes  queceuoc  qui  ne- 
connoiffoienr  pas  Fes  Chrétiens  ont  de- 
puis publiées  contre  eu3f. 
Origenc  (a)  reconnoît  qpe  ces  fâU3tbr«it3i 
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wof      Singularités  Hifiariquef 
que  les  Juî£s  a  voient  répandus  partouTi;^ 
pour  rendre  les  Chrétiens  odieux  à  tooe 
|e  inonde  >  avoienc  ét^  fî  bien  reçus  y  qur 
ces  fauiïes  ini|)re(Cons  n'étoient  pas  en- 
core qf&cées  200.  ans  après,  {a)  Tertuliet» 
attribue  auin  aux  Juif$  tes  faufTetés  par 
lefquelles^on'  décrioitla.Foi  &  la  conduite- 
^es  Chrétiens;.^  il  dit  (B)  queces  implaca- 
bles ennemis  de  Jefos-Cbfift  font  les  pre^ 
jniers  auteurs  d^  la  mauvaife  idée  que  les* 
l^ayensay  oient  dçla  iUligion  Chrétienne», 
tes  Juifc  w  fiç  Gon^ntoient  pas  de  fc- 
jucr  partpiw  des  calomnies  atroçeç  coti- 
trç  les  Ctkéûcns ,  ils  les  ^ifoient  mourir 
«quand  ils  ea  avoient  le  pouvoir  ;  mais  & 
f  étac  ou  ils  fe  ti^ouv^pient  dans  l'Empire 
ne  leur  permçttpie  pas  ic  fatîsfaire  leur 
j^reur  coptfc  eux  en  répandant  eux-mé- 
jfm  kvic  f^ng^  iU  lefsâ^ientpar  leurs  ca- 
lomnieS)  &  p^  tous  les  moyens  poilibles  ^ 
c'eft  pourquoi  lorfqur  les  Payens  perfé- 
côtoient  les  Chrétiens»  ils  éfoîem  toupur;^ 
des  premiers,  &  des^  plus  afdens  i  agirr 
C(^nuue  TEglife  de  Sknyrne  l'a-  remarqué: 
4ati^&  Lcttie  fur  le  lyhnyrt  de  Saint  Pq^ 
lycarpc»^ 

ie  me  fuis  b^ucoup  àendu  fur  cequî 
regarde  les  Juifs  qui  ont  été  une  des  prin- 
cipales canfes  des  perfécàcioi^  Or  cctter 
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aofê  ne  fe  voit  pas  dans  les  Gaules  jtt^« 

3aes  à  Marc- Aurele ,  &  conféqucaioieoc 
oe  faut  pas  être  furprîs  fi  on  y  a  vft 
pour  ta  première  fois  des  Martjrrs  fi^r  la 
fin  du  règne  de  cet  Empereur. 

Il  &ut  pourtàiK  avouer  qu'il  y  avoic 
^s  jQÎfs  (bps  Marc-Âurele;  carBarde- 
Êne  ,  qui  écrîvoit  dans  la  MeTopotamie^ 
"versi'an  170.  dit  poiitivement  dans  foo 
Livre  contre  le  Deftin»  que  les  Juifs  nra- 
tiçocnt  la  Circonciiîon  que  Moyfe  Icuf 
^commandée  en  quelques  lieux  qu'ila 
demeurent  »  foit  en  Syrie  ,  fok  dans  la 
Gaule  j  ou  en  Italie  ou  en  Grèce ,  ou  pai> 
>ni  les  Parthes;  mais  il  c&  hors  de  doute 

Îa'il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  le» 
oifs  étorent  établis  dans  les  Gaules  lors- 
que Bardefàne  écrivit  fon  livre  »  qu'ib 
«^'yétoient  pas  encore  fort  nombreux, df 
^e  félon  toutes  les  apparences  H  n'y  ço 
avoit  pas  à  Lyon ,  car  on  ne  voit  point 
<p'ils  ajrent  pris  aucune  part,  à  la  cruelle 
pcrfêcutfon  qui  fk  tant  de  Martyr»  dan» 
cette  Ville  l'an  177. 

^^  Pour  les  Empereurs ,  quoxqtie  Trar 
P^  »  Adrien  &  Marc- Aurde  ayent  perfer 
cutp  les  Chrétiens  ,  on  reconnok  néan- 
moins qrfils  n'y  ont  point  publié  de» 
îdits  publics  &  généraux^  Il  rfy  a  donc 
^  c|uc  Néron  fit  fitoraitten  qui  en  ont  ùâ%^ 
^  onfgaii  (jue la ELelig^ n'î» pa»<waP 
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foS     Singuidrhis  Hifionquer 
ftz  d'éclat  dans  les  Gaules  pendant  I^ 
premier  fîécle  pour  faire  dcsMartyrs:oii 
ne  doit  donc  pas  être  furpris  s'il  n*y  en  » 
paseu  avant  Marc- Aurete. 

3*.  Rien  n'a  plus  contribué  à  faire  r^ 

i)andrc  le  faiîg  des  Chrétiens,  quelesfoii- 
cvemens  des  reuplcs  contre- eux.  Eufebe 
attribue  la  prrfëcution  que  rEglife  fôuP- 
frit  fous  Trajan  à  ces  emportcmens  des 
Peuples  ,  tantôt  en  un  endtoit,  tantôt  ca 
un  autre;  Ils  demandoient  publiquement 
dans  les  Amphithéâtres  qu'ils  fuffent  tous 
exterminés.  Ces  fureurs  populaires  eu- 
rent auffi  beaucoup' de  partrà  k  perféçu*» 
tion  d'Adrien- &  à  celle  de  JVferc-Aurelc. 
li'Hiftoirc  de  Saint  Pblycarpe ,  &  encore 
plus  celle  de-nos  Martyrs  de  Lyon ,  nous 
ftit  voir  avec  quelle  animiofitéllr  peuple 
demandoit  le  fang  des  Chrétiens.  Enfin 
en  peut  dire  que  c  èft  là,Uprincipale  caufe 
des  perfécurions  quf  ont  répanclti  tant  dé 
feng  Chrétien  dans  tout  l'Orient; 

Cela^  fûppofé ,  H -faut  fçavoir  que  cej 
foulevemcns  fe  formoient  dans  les^Theâr- 
très  ou  dans  les  Amphithéâtres  où  on  don- 
noît  les  Jeux  publics  aux  Peuples,  &  qu^îl 

Îr  a  voit  de  ces  Ediftccs  dans  toutes  les  ViK 
es  Grecques ,  &  dans  fès  Colonies  Ra- 
mamr s  ;^ainfî  il-y  en  avoit  danstoute  Vli^- 
Be^&  par  tour  rOrient.  Il  n'en  étoîr  pas. 
^  même,  c&i  Gaules^  tlyavoit  vingt  Ce^ 
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tonïes  dans  ia  Narbonoife,  fix  ou  fêpt  dan» 
Ja  Belgique»  une  feule  dans  la  Celtique  oit 
la  Province  Lyonnoifc,&  on  n^en  trouve 
aucune  dans  l'Aquitaine  ;  ôi  comme  c'eft  à 
Xyon  &à  Vienne,  deux  Colonies  que  la 
perfécution  a*  commencé  dans  les  Gaulea 
par  un  foolevement  du  Peuple ,  il  cft  ma-, 
nifefte  qu'il  pouvoit  y  avoir  un-  grande 
nombre  de  Chrëriens^dans  la  Lyonnoifc» 
l'Aquitaine  &  la  Belgique ,  qui  auroient 
>êcu  fort  tranquillement  parmi  leurs  Con- 
citoyens,  puifqu'ilsnç  connoifToient  point 
ces  tuneftes  diverciflemens,  qui  fembloient 
Rendre  les  Grecs  furieux  ,  &|es  portoient 
dans  de  ii  grande»  excès  contre  les  CbréV 
liensi 

A  joutezr  à  cela  que  Te  génie  des  Gzv^ 
fois  ëtoit  bien  différent  de  celui  des  Grec»- 
&  des  Orientaux  L'Empereur  Julien  dit 
dans  fa  Satyre  contre  ceux  tfAntiochey 
que  les  Gaulois  ne  fçavoient  ce  que  c'é*- 
wit  que  de  flater  &  de  badiner  ,  qu'ils 
ëtoient  bien  aifes  d'agir  avec  tout  le  mon«- 
do  d'une  manière  ouverte  &  franche  v 
qu'ils  ne  connoiffoient  point  la  folie  des 
Thcâtrcs  ,  ni*  les  crimes  qui  en  font  les 
fbitcs.  Des  hontmes  de  ce  <:aradere  n'^ 
roient  pas  pour  fe  détruire  les  uns  &  le» 
autres  ,  pour  écouter  des  calomnies^,  de 
accufer  leurs  Concitoyens  devant  les- 
Gpavecn^urs»  ouïes  Mag^iftrats. Si  donc: 
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119  SingfdariUs  Hifiériquef 
il  n'y  a  point  eu  de  perfécution  &  de  Maf^ 
tyrs  dans  les  Gaules  avant  Marc- Aureler 
îT  n'y  a  rien  que  de  naturel  en  cela  ^  Sc& 
I>yoQ  &  Vienne  nous  ont  feurni  les  pre-r 
niers  ,  on  en  voit  la  raifon  :  ces  Ville9' 
écoient  desCobnies,  il  y  avokdes  Ami* 
pbitbeâtrcs  ;  on  excita  une  émotion  po* 
polaire,  qui  fut  fuivie  de  tout  ce  que  U 
violence  peut  imaginer ,  &  de  la  mon 
d'un  gram)  nombre  de  Martyrs. 

/^tr  X^  Lettre  des  Saints  Martyrs  de 
Vienne  Se  de  Lyon  nous  apprend»  (p}ç 
la  perfécution  coaimença  par  dé^  émo^ 
tions  populaires  ,  mais  elle  n'en  marque 
pas  la  caufc.  On  vok  que  ce  ne  futqu'^ 

£rès  qu'ils  furent  pris  que  l'on  follicita' 
[urs  Efclares  à  dépofer  fauflement  >  que 
tes  Chrétiens  mangeoient  des  en&ns,qu'il^ 
conMnettoient  des  inceftes»  &  mille  autres^ 
crin>es  abomii^ble&;  ain(î  onneCçauroïc 
éire  que  le  foul^vement  du  Peuple  aie  ea 
pour  caufe  les  crimes  des  Marcofiénsy 
qui  s'étoient  gltifé»  dans  ces  Provins 
ces  9  &  on  peut  l'attribuer  à  ces  brui^ 
caloitmieux  qui  étoient  répandus  dans^ 
tout  l'Empire  ;;  néanmoins-  comme  nous 
»*avons  pas  la  Lettre  entière»  ff  quel- 
^'unprétenctoitquelea  crimes  dcslVIar- 
coilens  peuvent  avoir  donné  Ueu  à  ce» 
feux  bruits,. &  aufoulevement  qui  caufe 
tt»e  &  gimde  perfécution  ^  parce  que 
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Jfarc  vivoît  encore  l'an  lïo,  je  ne  m'y 
jpppafcrat  pas  y  mm  il  en  faudra  inférer 
^e  fan$  ces  tnfanses  hére^quesi  les  Chrë^ 
tiens  probablement  n'auf oient  point  fouf^ 
iert  cette  grande  peifëculion  cKTani??» 
£>u$  Marc-  Aurele; 

Après  tout  y  qjuekpc  parti  que  Von 
erenne  là^deflus  ,  les  Béretroues  &,  le3^ 
Martyrs  hors  dt9  Pays  où  la  Langac^ 
Grecque  ëtoit  en  ufage ,  prouvent  trèt- 
Jbien  raneiquké  des  Eglifes  dans  les  lieux 
eu  Fou  ks  trouve ,  loia>  d*être  une  preiv 
Tcdelcur  nouveauté, 

jo^  La  cinouiémc  caufe  ne  paroSt  pas-' 
dans  les  Gaules,  ta  Germaniei rEfpagne 
&  l'Angleterre ,  comme  i  Rome  »  &  dans^ 
f  Orient ,  le  luxe  >  les  délices  Se  les  voluf^ 
tésn^y  étoient  preAjue  pas  connues»  âc 
les  Peu^s  y  vtvoieni  éans  «ne  afles 
grande  frugaîftë ,  de  dans  urie  aflies  ffrande- 
nmplicît^  9.  au  moins  en  comparai^Dn  dv 
Italiens  &  des  Orientaux  :  il  n-'y  avoir 
fom  non  plus  de  Fhilofophes  qui  dé- 
cfairoic^  &  calomnioient  les  Gbrétient^. 
^ont  U  vie  fainte  &  h  fagefle  confond- 
imtït  leur  orgueil  ÔC  leurs  déreglemens- 
6°.  Sr  on  feit  réflexion  qu'Ëufebe  mar- 
que la  perfëcutiondeTrajan  fur  l'an  107^ 
Îui  étoit  le  dixième  die  foh  règne  ,^e  cc- 
rince  écoii  en  Orient ,  &  que  cette  par- 
fiçati<Mi>  ne  fui  p«&^  uaîveiibUe  >  oa  ca»* 
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prendra  facilement  qu'il  eft  ridicule  ic 
chercher  des  Martyrs  dans  les  Gaules  en 
€c  tems-là,  de  dans  toutes  les  Provinces 
^ui  font  en  deçà  des  Alpes. 
*  7*.  Les  fupcrôitions  d* Adrien  dbtfnc* 
lent  occafion  à  ceux  qui  haiflbient  les 
Chrétiens ,  de  les  perfécuter  ;  car  \\  ne 
publia  aucun  Ëdit  contre  eux  r  c'en  fut 
aflcz  pour  faire  répandre  le  feng  dés  Chlré*- 
tiens  en'Orierït^;  mais  ce  feroit  tme  folie 
de  s'imaginer  que  cette  caufe  ait  ea  air- 
cun  efièt  dans  lesGaulies. 

8».  Enfin  il  parole  que  les  Gouvcrneufs- 
des  Provinces  ne  fe  portoient  pas  d'eux-' 
mêmes,  pourTordinaire,  à  perfécuter  les 
Chrétiens,  à  moins  qu'ils  ne  fuflcnt  fort 
cruels  ou  ennemis  de  Jefus-Clirîfté  On 
^âit  que  plufieurs  faifoient  gloire  de  rap- 
porter à  Rome  leurs  hâcBfes,  comme  \h 
les  avoient  portées  dkns  les  Provinces^- 
-^çureî  invruenras.  Sous  Trajan,  Iç  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  qui  étoit  un  homme 
de  Lettres,,  mit  Fcregrin  hors  de  prifon, 
t  (&  ne  vouhjt  pas  le  feire  mourir.  Pline 
même,  oui  fit  pfufiturs  Martyrs  dans  le 
Font  &  laBitinie  ràn  lO^;,  ne  fe  porta 
pas  de  lui-même  à  cette  injafte  violence; 
iidéclare  qu'il  ne  s'étoit  jamais  trouvé*à 
Kexamendes  Chrétiens,  &  qu'il  ne  fça- 
voit,  ni  fur  quo>  on  les  interrogeoit,  n^ 
é^  ^ueUe  manière  ou  les  puniflbit.  Où  l%i 
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défera  plufieurs  perfonnes  comiire  coo^ 
pables  d'être  Chrétiens  ,  il  n'eut  pa»  la 
K)rce  de  rejetter  raccofation ,  âcil  devint 
perfécuteur. 

•  TcrtuKen  dans  fa  remontrance  à  Sca- 
pula  Proconfal  d'Afrique  j  nous  fait  con^ 
noître  plufieurs  Gouverneurs  de  Provin- 
ces aui  n'avoient  point  voulu  prendre  de 
part  a  la  perfécution  des  Chrétiens ,  com«^ 
me  Cincius  Severus ,  Vefpronius  X^andi- 
dius,  Aiper  Se  Pudent.  Les  plus  cruels 
jnême  avoient  peine  de  répandre  tant  de 
fang.Ce que  Tertulien  rapporte  d'Arrius 
Antonius  ,  cruel  perfécuteur  ,  en  eft  un 
exemple  mémorable.  #11  étoit  Proconful 
^'Afie  ,  où  il  pcrfécutoit  les  Fidèles  avec 
beaucoup  de  violence;  tous  les  Chrétiens 
<d*une  Ville  vinrent  enfemble  fe  préfenter 
devant  fon  Tribunal  pour  fouffrirleraar*- 
fyre»  il  en  condamna  quelquesruns  à  la 
mort,  &  dît  aux  autres  que  s'Hs  avoient 
tant  d'envie  de  mourir ,  ils  ne  manquoienc 
pas  de  Cordes  &  de  précipices. 

Pour  venir  à  nos  Martyrs  de  Lyon  ;  Iç 
Gouverneur  étoit  abfent  lorfque  le  Peu- 
ple fefouleva  contre  les  Chrétiens.  Ilsfa<^ 
rent  interrogés  d'abord  par  les  Magiflrat« 
delà  Ville ,  &  mis  en  prifon,  &  le  Gou^ 
verneur  les  fît  mourir.  Cet  exemple  Se 
icjAm  de  Saint  Polycai  pe  quelque-tems  au** 
f^rayant  >  font  voir  queplulîeurs  Gott^t 


dby  Google 


114     Singularités  ttiflo  tiques 
vcrncurs  fuivoicnt  cette  impreffion  &  cctf  é 
hâîne  que  les  Peuples  avoient  contre  les 
Chrédens  ^  plutôt  que  leur  (propre  animo^ 
iîté. 

Il  me  femble  que  tout  ce  que  fay  dit 
jufques  à  préfent,  prouve  aâTcz  bien  que 
tt  qui  caufoit  des  perfécutions  contre  les 
Chrétiens  >  à  Rome»  dans  Tltalle ,  &dans 
rOrient  >  n.'avok  guère  lieu  dans  les  Gau* 
les ,  en  Ëfpagne  9  &  dans  la  Grande  Bre*» 
tagne  »  &  que  par  conféquent  s'il  n'j  a 
pas  eu  des  Martyrs  dans  nos  Provinces 
avant  l'an  1 77 ,  ce  n'cft  point  parce  que 
la  Religion  Chrétienne  y  étoit  nouvelle* 
On  ne  peut  donc4)as  voir  un  plus  faux 
rtifonncmcnt  que  celui-ci  :  II  n'y  a  pas 
eu  des  Martyrs  dansies  Gaules  avant  Tan  . 
1779  la  Rehgîon  n'y  avoit  donc  pas  été 
établie  long-tems  auparavant. 

On  peut  en  démontrer  la  feuflèté  d'ufit 
manière  fenfible  >  par  ce  qui  s'eft  paffé  en 
Efpagne,  felcm  Saint  Irenée» écrivant  vers 
Tan  180.  Il  y^oit  des  Eglilès  dans TEi^ 
|iagi}e  ;  ce  rere  en  rend  un  témo^age 
«iconteflable.  Or,  félon  nos  adversaires  ^ 
Saint  Fruâneux  qui  afouficrt  l'an  255^ 
t&,  le  premier  Martyr  d'£fpagne  qoi  fok 
bien  aflure  :  donc  nos  advcrfaires  font 
fercés  de  reconnoître  qu'il  y  a  eo  des 
Eglifesen  Efpagneplus  de  8o.  ans  avant 
^^ily  m  eu  des  Martyrs*  Cda  eft  dair 
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k  certain.  Mais  fi  un  homme  judicieux 
ik  modéré  ajoutoic,  qu'il  cil  fort  vraîfcm-' 
blable  cjuelorfque  Saint  Irenëe  écrivoity 
les  Eglifes  d'Elpagne  ,  dont  ce  Père  rend 
témoignage  ,  pouvotent  bien  avoir  au 
WÀxi$  3  o.  ou  40»  ans  d'antiquité  ;  nos  adi- 
ver(âires  pourroient*ils  bien  rejetter  cela 
comme  une  imagination  fans  fondement? 
Je  ne  le  crois  pas,  Coofequemment  il  peut 
jr  avoir  des  EgUfesdans  pne  Province  du- 
rant I  lo.  ou  1 20.  ans  t  fans  qu'il  y  ait  dcji 
Martyrs  ;  Se  par  une  fuite  néceifaire ,  tou^ 
les  longs  diicours  que  nos  adverfaires  onc 
fondé  fur  Taulprité  de  Sulpice  Severc  , 
tombent  par  terre.  Car  il  &ut  qu'ils  ayeut 
raifonnéainiî: 

xill  e(l  impoflible  que  la  Religion  de  Je* 
ïifus-Chrift  ait  été  reçue  dans  we  Provin- 
»  ce ,  fans  y  produire  bien- tôt  dc5  Martyn* 

Or  on  n'a  point  vu  des  Martyrs  daQS 
iesQaules  avaout  Marc- A  ur^:  donc  la 
Keligionde  J^us-Cbrift  n'a  pas  été  reçue 
j^ns  les  G^uks  beaucoup  de  t cms  avant 
Alarc-Aurek. 

Qr  rien  n'eftplus&ux  que  la  rnajeune 
Âe  cet  argument  I  &  ce  que  je  viens  de^ 
ctire  de  l'Efpagne  en  eft  une  preuve  toMr 
i-£ût  demonflrative» 
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$.  V.  D^  deux  fauffes  fupfofitiom 
de  nos  adver faites. 

•Je  m'imagine  que  ceux  guifoutidnncifC 
la  nouveauté  de  nos  Egliles ,  feront  far- 
pris  que  faye  entrepris  de  leur  enlever 
deux  de  leurs  principaux  appuis  »  qui  foift 
le  vuide  des  Catalogues  des  Evêqucs ,  Su 
le  défaut  des  Martyrs  avant  Marc-Aurele^ 
Je  crois  néanmoins  qu'il  n'eft  pasfacifede 
répondre  à  ce  quefay  dit  fur  celajfay 
voulu  même  cohfmencer  par  ces  deux 
points  importants,  afin  de  toucher  &  ra- 
mener les  efprits  trop  prévenus  ,.  &  les 
mettre  en  état  d'examiner  avec  plus  d'é- 
quité &  plus  de  farîg  Éroîd ,  ce  que  je  di- 
rai dans  la  fuite  fur  cette  importante  coti- 
troverfe.  Mais  avant  de  finir  cette  pre- 
mière Partie ,  je  veux  encore  feire  ^oir 
que  nos  adverfaircs  fe  font  defiéa  eux- 
mêmes  de- la  bonté  de  lew  Caufe. 

On  »*apperçoit  que  ces  hommes  (ça- 
vans  n'ont  pu  réfléchir  fur  les  preuves  que 
ceux  du  (entiment  contraire  tirent  des  an- 
ciens Pères,  fans  être  ébranlés.  Pout  fe 
•rafermir  dans  leur  opinion  y  ils  fc  font  ew 
tierement  livrés  à  l'autorité  de  Grégoire 
de  Tours ,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  fixiémè 
fiécle.  Cétoit  fans  doute  une  fècheufo 
extrémité  que  d'abandonner  les  Anciens, 
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pour  fuivre  an  Auteur  alTez  nouveau  Se 
peu  habile.  Ils  n'auroienc  pourtant  pas 
trouvé  Içur  compte  dans  cç  parti ,  s'ils  - 
avoient  préféré  un  tel  Auteur  a  tant  d'au* 
t^s  ^uâî  vénérables  par  leur  antiquité  qui 
par  leinr  fcieoce;  quand  même  on  nere^* 
qiarqueroic  point  que  Saint  Grégoire  » 
pour  un  paflage  qui  leur  eâ  favorable^ 
en  fournit  pljuiieurs  qqi  leur  font  diame* 
tr^cmcnt  oppofés  ;  pour  parer  à  cet  in- 
convénient &  adoucir  unie  cbofe  iî  cho«» 
(}uante,  ils  ont  tâché  dç  nous  {iirprendra 
par  deux  faits  de  leur  invention  9  queTori 
peut  bien  appeller  deux  fuppoiîtionstout- 
à-fait  chimériques  p  quoiqu'ils  fçmblen|: 
les  tirer  de  Grégoire  de  Tours, 

La  première  e^,  que  Saint  Irenée  ayant 
Cté  martyrifé  avec  tout  ipti  pei^ple  au 
commencement  du  troifi^me  fîécle ,  danjs 
la  perfécution  de  rÇmpcreur  S.evere  » 
VEglifc  des  (gaules  avpit  été  ^éteinte  ou 
tellement  a^oiblie  »  qu'il  avoit  fallu  la  re^ 
nouv^ler  ou  la  rétablir  50.  ans  après  fous 
Dece  i  ce  qui  eftie  paradoxe  le  plus  étran^ 
gpdonton  air  jamais  oiii  parler. 

L'^Utr^  fuppofîtjon  cft  ,  qu'il  y  avoîf 
deux  traditions  dif^rpntes  dans  nos  Eglir 
fo  du  texw  deSaipt  Grégoire  de  Tours  j 
Tuo^e  qpi  difoit  que  h  Religion  avoit  été 
prêchée  dans  les  Gaules  dès  le  premier 
Çgf le  paf  Içs  Difciples  des  Apôtrçs  j  l'a^ 
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tfc  quîreculoit  cette  prédiéatîon  jafqaéSf^ 
au  tems  de  Dcce  ou  environ ,  c'cft-à-dîre 
vers  le  miUeu  du  troifiéme  (iéde.  Voilà 
dans  quelles  extrémités  Tamour  de  la 
itouveauté  Se  la  prévention  ont  jette  des 
hommes  fort  habiles. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  fuppofî- 
tion»  fi  nos  adverfaires  prétendent  la  (bu* 
tenir,  comme  étant  de  Grégoire  de  Tours,^ 
on  veut  bien  le  leur  permettre»  mais  àcoii« 
dition  qu'ils  la  foutJendront  toute  entière, 
je  veux  dire  ,  qu^ils  recevront  tout  ce 
oue  dit  fui*  cda  cet  Evéquie.  Et  que  dît- 
il?  lo.  Que  Saint  Ittnét  fticceflcur  du 
Bienheureux  Pfaotîn ,  convertit  en  peu  de 
tems  par  fcs  prédications  toute  la  Ville 
de  Lyon,  7,^.  Que  dans  la-perfécution  il 
fut  martyrifé  avec  une  fi  grande  multitude 
de  Chrétiens,  queTonvoy oit  couler  par 
les  rues  des  ruiflèaux  de  l^ng,  en  forte 
que  Ton  n'avoit  pu  connoître  ni  le  nom- 
bre, ni  les  noms  des  Martyrs,  jo.  Qu'au- 
près fa  mort,  4  8.  Martyrs ,  dont  le  pre- 
mier étoît  Vètius  Epagatus ,  ayoicnt  fouf- 
fcrts  pour  Jefus-Cfcrift.  Qtrand  nos  ad»« 
verfaires  voudront  rccevotr  ces  belles 
chofes,  à  la  bonne  heure;  qu'ils  nousf  éi^ 
lent  aaili  que  la  Religion  fôtéteirtt^ dans 
les  Gaules  fous  SéVere ,  &  que  le  Nom 
de  Jeftis-Chrîft  y  demetira  inconnu  penr 
dant  f  o.  ans ,  jufqu^  à  l>ece  ou  Philippe^ 
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quoique  PEvêque  de  Tours  n'ait  rien  die 
qui  en  approche  9  puifqu'il  n'a  jamais  (bn^ 
géà  rentermcr  dans  la  Ville  de  Lyon^convi 
me  font  nos  adverfaires ,  tous  ceux  qui 
idoroient  le  vrai  Dieu  dans  Jes  Gaules» 

Pour  nous  »  nous  n'avons  garde  de 
croire  un  fait  fi  injurietix  à  la  gloire  de 
Jefus-Cbrift)  un  feitdont  on  ne  fçauroit 
produire  aucun  témoin ,  Se  contre  lequel 
Origene  s'eft  trop  déclaré  pour  ue  le  pas 
rcjftter  avec  horreur. 

Voici  ce  qu'en  dit  cet  ancwn  Doâeur 
dans  le  troiuéme  Livre  contre  l'impie 
Cdfc. 

»Pouree  qui  cft  des  Chrétiens  t  parce 
»  Qu'ils  ont  gardé  conflamment  cette  Loi 
»de  leur  Auteur  9  pleine«de  douceur  Se 
«d'homafiité , iflfui  leur  défiuid  de  refiâer 
»  à  leurs  ennemis  »  ils  y  ont  plus  gagné  que 
»  s'ils  avaient  reçu  le  pouvoir  de  fe  défen*' 
ndre;  car  Dieu  les  a  protégés  9  Se  quan4 
nil  a  été  convenable  U  a  rqprimé  la  fiireur 
*  de  leurs  perfécioteurs.  Il  eu  vrai  que  pour 
.  »  l'exemple  ,  il  a  permis  de  tems  en  terne 
^(pie  quelques-uns  d'eux  >  en  petit  nom- 
«^btt  foient  morts  pour  la  profeffipn  da 
»Chriftiani(m6t  afin  qoe  la  vue  de  leur 
>'  Foi  &  de  leur  conflaoce  afïèrmît  les  au-* 
^tresdansla  pieté  &  dans  le  mépris  de  la 
•mon  j  mais  il  n'a  jamais  foufïcrt  qu'ils 
«  fuffcnt  tous  détruits^&ll  a  voulu  qu'ils 
^^^TubiiCla&nt  I  Se  que  toute  la  terre  fut 
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i>  remplie  de  cette  falote  &  (Uutarre'Doe^ 
»trkie.  D'un  autre  côcé»  Dieu  a  eu  égard 
i>  à  la  foiblefTe  des  Fidèles  qui  craignoient 
»  la  mort ,  &  a  diiCpié  par  fa  volonté  tous 
»les  efforts  de  leurs  adverfaires;  en  forte 
»  que  les  Empereurs ,  les  Gouverneurs  des 
»  Provinces,  &  les  Peuples  ne  pou  voient 
p  plus  s'élever  contre  eux  &  s'abandonner 
»  à  leur  haine. 

La  féconde  fuppofîtion  n'eS  pas  moins 
dépourvue"  de  preuves  :  Saint  Grégoire 
de  Tours  ne  dit  rîen  de  cette  double  tra- 
dition ,  il  fuppofe  que  plusieurs  de  nos 
Eglifes  font  fort  anciennes ,  il  donne  la 

Sualîté  de  Difciples  des  Apôtres  à  plu- 
eurs  de  nos  Prédicateurs ,  &  il  en  compr 
te  fept  envoyés  fous  Dece.  Il  ne  fonde 
leu^  million  que  fur  un  monument  qui  ne 
dépofe  que  pour  un  feul  ;  il  ed  contredit 
par  l'Eghfe  d'Arles  pour  Saint  Tropbime» 
parSulpiceSevere  pour  SaintGatien,  Sç 
on  ne  peut  pas  aflurer  que  Saint  Gregoi- 
re  ait  été  avolié  par  aucune  d.^js  fept  Eglir 
fes  dont  il  parle» 

>  Quoiqu'il  en  foit,  nos  adverfaires  nous 
donnent  une  coniHquence  qu'ils  tirenp 
aflez  mal  de*  Sain^  Grégoire  •  &  non  pas 
fon  témoignage;  &  on  peut  dire  que  rien 
ne  prouve  mieux  lafaufTeté  de  leuropi* 
lûon  que  l'obligation  où  ils  {&  font  vus  dç 
l'établir  furdefi  étranges  fuppodtions. 

PISSPRTATIQN 
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DISSERTATION 

Sur  NtaiU(ftment  dt  la  ^eligioik 
Chrétienne  dans  les  Gaules. 


SECONDE  Partie. 

Article  I^ 

> 

Ce  que  Von  prétend  fmerâr  touchant  le 
tems  auquel  la  Foi  a  été  établie 
'       dansteî  Gaides^  ' 

I  Eto  pcrfaadc  qsefay  déjà b^ucouii 
0  ébranlé  dan»  la- pi^CTOere  Partie  J'ôài- 
mon  de  ceux  qui  fc  font  fî  fort  déclarés 
contre  Tantiquité  de  aos  JÇglifes  ;  mai^s 
<:omme  je  n'ay  marqué  mon  fentiinent  fur" 
x:ett;e  qaeftiôn  ^c<f  une  mafttere  ibrtgé- 
«flét^fe ,  -il  eft  ii^effàîre  avant  de  paUèic 
■outre;  ifejcpofcr  jd  ed  que  je  prétends 
ioutcar.  Vpici^e  qui  m'a  toujours  paru 
Véritable  ou  uès^probablc  fur  cette  ma- 
ticce.    *         .        .  ,   .    , 

Il  cft  difficile,  pour  ne  pas  dire  împof* 
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fiblc  ,  de  fixer  les  commenccmens  des 
;£gUfes  de9  Gairies  en  particulier  ;  il  n'y 
a  que  celles  de  Vienne  &  d'Arles,  qui  rç* 
Connoiffcnt  Saint  Crefcent  &  Saint  Tro- 
phiûnc  poof  leufs  Ai)ôtrcs ,  dont  on  pi^iifle 
xnîlrqutr  f  ofigînè  5  lés  anciens  Gaulois 

f'ayaDt  riçn  écrit ,  il  feut  fe  çofitiçnt^f  4^ 
e  que  les  J^ereis  nops  çn  ont  çoafervé* 
Il  fuffit  de  dire  qu'elles  étoîent  connues 
daask  M^fbpotaiiHCYerdraii  iTO.avant 
nos  premier^  Martyrs  »  ce  oui  eft  à  re- 
marquer ;  &  conrtnc  il  â  fallu  un  tems 
çonudérable  pour  «»  fermer  i»i  ailÎKS 
grand  nombse  qui  ay^nt  pu  les  rendre 
célèbres  avant  ce  tems  jufqucs  aux  ex- 
uêmit^  de  TEn^pirc  >  o»  peut  affurcsr 
qu'çHcsétoient  ancienne,  &  qu'elles  ont 
eu  pour  fondeurs  Iç^JJi&iples  desApô* 
très  ;  ce  qui  paroît  d'ailleurs  par  le  témoi* 
jgtwg^e  de  plttikiïr^  Per<ïj,  .Ihftut  QÏfcf- 
vcr  qittl  p'y  a  qu(?  çem  ai>s  entre  la  morf 
dos  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saiitt  Paul , 
&  le.témoign^Q  àfi  Bardeûne  J  il  y  a 
.  b^^ucoup  d'apparence  w  tjiôÀnsqticSaiDt 
T^ul  efl;  allé  en  Çfj>agne  ii  &  qv^'il^pafla 

girlaG^uîeN^rbQrtnoifet  tecju'i-rfapas 
it  &txs  y  laiiTcr  q^^çlqu^sf- vu^s  ^  fes.Dt^ 
ciples  pour  y  prêcher  Jefuis-^Chrifi.  Plu- 
'fieurs  Aut^qrs  <i^  moycji  âgo  ont  icnt^ 
que  FApôtre  Saint  Philippe  a  prêché  daad 
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les  Gaines  ;  &  Saint  Gîldas  le  Sage  dk 
clairement^  qoeTEvangile  de  Je(us-Œrift 
fut  porté  dans  la  Grar^c  Bretagne  dès  le 
commencemenc  de  la  poédicatton  des 
Apôtres.  Thcodoret  aflure  ,<]iie  les  Apo» 
très  ont  porté  la  Loi  évangeliqoe  aoc 
Bretons  h,  aux  Allemands. 

Saint  Trophiroe  premier  Evéque  tf  Ac'* 
tes ,  fut  envoyé  en  cette  Ville  avant  la 
mort  des  deux  Apôtres  ,  en  (brte  qu^it 
fonda  cette  Eglife  dès  le  premier  fiécle. 
Saint  Luc  ^  Saint  Crefcent  difciplea 
de  Saint  Paul ,  y  ont  aufli  planté  la  Foi; 
c'eft  UQ  fait  que  Ton  ne  ^uroit  raifon- 
nablerocnt  contefter- 

Tous  ces  premiers  Prédicatebrs  deé 
Gaules  ne  (bot  pas  demeurés  Julques  à 
leur  mort  dans  les  Gaules;  c'eli  par  cette 
raifon  que  l'on  n'en  a  pas  eu  grande  con<* 
ttoiflaace  dans  ces  Provinces ,  &  quenout 
«e  la  devons  qu'aux  Pères  Orientaux.  Cet 
premiers  Prédicateurs'établirent  des  Pa(^ 
teurs  dans  les  lieux  où  ils  firent  des  Chré-^ 
tiens ,  Se  ils  paflerent  ailleurs  àrinritatioft 
^cs  Apôtres. 

On  ne  connoît  pas  ceux  qui  arrofereat 
^  divine  feracnce  que  Saint  Luc,  Saint 
Crefcent ,  Saint  Trophime,  &  les  autres 
Prédicateurs  des  Gaules  y  avoient  plan- 
tée, ai  leurs  fucceflèurs  immédiats^  Les 
progrès-  que  fit  4â  prédication  évan^el^ 
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ique  furent  fans  doute  confidérablesymaî^ 
on  n*cn  fçait  pas  le  détail  ;  &  on  peut  dire 
4ju*ils  ne  furent  pas  d'aboi  d  fî  grands  &  fi 
^clatans  que  dans  les  Provinces  de  TO-r 
xient  y  dans  la  Grèce  &  dans  l'Italie  jufr 
iquçs  au  tems  d'Adrien  &  des  Antonins  » 
non  feulement  parce  que  les  Peuples 
étditnx,  moins  civilifés,  &  qu'ils  et  oient 
fort  attachés  à  leurs  fuperftitions  r  niaii 
particulièrement  parce  que  les  Juifs  n'y 
^vpiênt  point  encore  d'établiflemens  ,oU 
fort  peu ,  &  qu'il  n'y  eut  pas  de  Martyrs 
0vant  Maro- Aurele. 

„ ,  Les  EgJifcs  de  Rome  &  d'Afîe  fourni* 
rent  aux  Gaules  plufieurs  Ouvriers  en  dif* 
^fens  tems.  Xç; Pape  Saint  Clément  y 
0n;  envoya  fans  doute  »  &*je  ne  crois  pat 
eue  l'on  puilfe  folidement  prouver  que 
ùaint  Dcnys  de  Paris  i  qui  n^eft  point  TA-^ 
ireopagite  Evêque  d'Athènes  >  n'ait  pas 
été  un  deceux-là  ,  puifque  fon  martyre  a 
pu  n'avoir  pas  été'beaucoup  connu  d'à» 
bprd ,  outre  qu'un  très  petit  nombred'cxr 
ceptiojns  nç  peut  pas  détruire  ce  que  nous 
avons  établi  fur  ce  fujet ,  mais  au  moins  je 
le  crois  plus  aacien  que  Dece^ 

If  y  a  lieude  juger  que  les  Eglifes  de 
Lyon ,  de  Narbonne  ,  de  Bourges  ,  de 
Maintes  ,  de  Limoges'^  de  Touloufe,  de 
^^Tours,  du  Mans,  de  Gbrmont ,  &  plq^ 
J5cu^s autres,  ant  été,  fgQdçe^  le$  yocp 
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âan&  le  premier  (îécle,  les  autres  au  com* 
mencement  du  fécond ,  celles  de  Vienne 
&  d* Arles  ont  reçu  la  Foi  de  Saint  Cef- 
cent  &  de  Saint  Trophime  difciples  des 
Apôtres. 

Il  y  avoît  un  grand  nonibre  d'Evêquei 
&  d'Èglifes  dans  les  Gaules  avant  la  fin  du 
fécond  fiécle,  qui  commencèrent  à  paroi- 
trc  pendant  la  vie  de  Saint  Photin  Evéque 
de  Lyon  ,  à  Tocdafion  des  Hérétiques 
Montaniftes  qui  s'étoient  glifTés  dans  les 
Provinces  qui  font  le  long  du  Rhône^  mais, 
elles  éclatèrent  beaucoup  fous  Fépifcopatt 
de  Saint  Irenée  fucocflcur  de  Saint  Photin 
dans  le  Siège  de  Lyon  durant  les  difputcs 
fur  la  Pâque  qui  agitèrent  l'Eglife. 

La  Foi  ayant  jette  de  fortes  racines  dans 
les  Gaules  pendant  le  fécond  fîécle  ,  on 
trouve  que  dès  le  comnrencement  du  troî* 
fiéme  ^  toutes  les  diverfes  Nations  de  ces 
Provinces  Tavoient  reçue;  en  forte  qu'il 
n*y  a  voit  peut-être  pas  une  Ville  un  peu 
confidërable  où  il  n'y  eut  unerEglife  avant 
Diodctien.  On  ne  fçauroit  prouver  que 
Saint  Pbotin^it  été  Icpretnier.Eyéqiiedc 
Lyon  ;  mais  c'eft  une  rêverie  de  le  faire 
Evêque  de  Vienne;  c'eft  aller  direftement 
contre  le  témoigftage  des  Martyrs  de  ces 
deux  Villes ,  IciqueTs  ayant  marqué  &  diC* 
tingué  les  deux  EglifeS)  appellent  enfuit^ 
Photin  Evêque  de  Lyon. 

Fîîj 
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Les  Hérétiques  ncfe  fontgU^s'J^n^ 
les  Gaules  que  fort  tard  ,  apparemment 
£>usMàrc-Aurele  j  &  n'y  ayant  point  ea 
ëc  Martyrs  ou  fort  peu  avant  Tan  177, 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  ne  connoît 
pas  en  particulier  lés  E^Ufes  qui  étoient 
formées,  &  qui  fubfîftoient  en  ce  tems* 
là  ,  parque  fes  Martyrs  ou  les  perfécu* 
lions  &  les  herefies  font  ks  deu^  chofes 
principales  qui  ont  été  caufe  que  Pon  a 
éait  otins  les  premiers  (îédes  ;  co  qui  a 
donné  cotinoiuance  desEgliiêsqui  étotcol 
établies. 

Voici  donc  éft  deux  mots  quel  eil  mon 
fentiment. 

Les  Eglifes  desGades  ont  été  fondées 
par  des  hommes  afiofloliques  dès  le  pre* 
snierfîéde  relies  étoietit  en  grand  nombre 
&  floriflàntes  flans  le  fécond;  de  telle  rkh 
niere  que  la  Foi  étoit  répaùduëdans  tou^ 
tes  les  Nations  Gaoloifes  ou  Cekiques  dés 
le  commencement  du  troifiéme  >  de  les 
Chrétiens  y  étoient  très-puii&mau  corn* 
»encement  du  quatrième  t  Ceft  ce  (|ue 
aouseiperons  prouver  danslafidtie^ 


^m 
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Article  IL 


^JiegUs  que  f on  veut  fuivre  dans 
r examen  de  celte  quefiien^ 

ÎE  fuis  perfbadé  que  û  la  difptité  qui 
s*cft  ëlevéefar  FôrîgînedcsEgHfcs  de 
France ,  ne  faifoît  que  de  naître,  on  pour* 
roit  fans  beaucoup  de  peine  convaîncrç 
tout  le  monde  dé  leur  antiquité  $  car  le^ 
cfpritô  n'étant  pas  prévenus,  il  fcroitplué 
fecile  de  ïes  tourner  vers  là  vcrhé  :  Ou* 
xte  que  ce  femîment  ne  renferme  aticund 
difficulté  confidéraWe ,  delà  ttîanîcre que 
je  viens  dé  lé  pfopofer,  au  lieu  que  l'o- 
pinion deceutqiitfuivent  Saint  Grégoire 
de  Tours  cftembaraffée  de  pluiîeurs  diffi* 
cultes  y  coittmc  ils  le  reiconnoiffédt  euic- 
shêmes  »  il  fkutde  plus  avoiier  qti'elleif 
font  fi  grandes,  que  Fôn  ne  s'cçrt  tirera  ja-^ 
Diais  d'une  manière  raironnable.   II  s'agré 
àpré(ènt  d'établir  quelques  règles  qaî 
pourront  fervir  à  décider  la  queftion. 
.  î^.  Dans  une  difpote  hiftonque  an  Aùxi 

Eaiticulierement  çonfidércr  Pantiqirftë  ai 
i  qualité  déàtémoîhs  j  car  H  eft  ifidubfca^ 
ble  qu'il  (mt  ^tvi  tenif  autémèrignagedfcf 
ceat  >  qui  Partit  afTez  anciens  &  aflez  iii(^ 

F  iiij 
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*128^;  Singularités  Wfiçrîques 
trùîts  pour  faire  foi,  n'ont  rien  d'aîlleurr 
t}oî-legf«Qde-repH>chablerr&  fts  rfoivcnr 
être  jugés  irréprochables  ,  fî,  étant  affez 
anciens  &  aflbs  inftruîts ,  ils  n'ont  eu  au- 
cun intérêt  d'avancer  ce  qu'ils  ont  .dit- 

'^^.  Comme  if  n'y  a  prefquc  point  db 
fait  ancien  contre  lequel ,  torfqu'on-n'c» 
connoit  point  le  détail,  on  ne  puiflTe  op- 
pofec  des  difiicitltésydès  qû'u»  faît^noc» 
cft  fuffiiamiiïent  àttefté  %  ^n  ne  doit  point 
avoir  égard  à  ces  diflBcultësw         ,       *     ;. 
.    Edfebe  de  Ccfaréc  dans  fon  Hiftoirc^ 
de  l'Egliie ,  &  Théodore  dans  Tes  Com- 
xnentaires  fur  Saint  Paul  ,  afiùrent  que> 
Saint  Crefcçnt  fut  envoyé  par  S.  Paut 
pour  prêcher  TEyangile  dans  les  Gaules*^* 
Ces  deux  Auteuts/ont  andens,très-fça-- 
vans,  &  n'ont  ea  aucun  intérêt  à  louer 
&  à  relever  les  Gaulois.  Il  faut  remarquer 
que  ces  deux  témoins  n'ont  pas  \vt  de  la» 
même  manière  le  texte  de  Saint  Paul  »  6b 
que.  néanjinoins  ils  conviennent  du  fait  ;. 
ço^Céquçmipent  il^  ne  l'ont  pas-  avancé 
(ans  avoir  des»  raifons.  Quand  donc  il  n'y 
auroit  point  d'autres  témoins  de  ce  fait 
que  ces  deux-là ,  il  doit  être  reçu  fans  fo 
mettre  en  peine  des  difficultés  que  Tony 
peutoppofer»  ♦    - 

^"  jo.  Onnepeutpaf  rejetterunfait  fufiv-! 
£hmment  attefté  quandil  no  renfermé  rieti» 
en  foi  ^  Gok  im^irobable»  Ot  ila'y  aria» 
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(improbable  dans  ce  que  difent  blufitrum^ 
PcfcsderEglife  d'Oricnc,  fans  être  go»*' 
iredits  par  les  autre»,  que  Saint  Crefcent  a' 
prêché  dans  les  Gaules.  On  ne  le  peot 
donc  pas  rejetter ,  &  on  ne  doit  regarder  « 
ks  objeâions  que  Fon  y  oçpofe  que  côm^^ 
mêles  tStts  d'une  prévention  déraîfofin^^ 

bic.  '   /  ;  f' 

4^.  Toute  Ta  eoTinoiflance  que  tiousP 
avoî^  de  Tantiquité  Ecclefiaftique,  nou»* 
cft  vctmê  des  Auteurs  Orientaux  ;c*çft^ 
donc  fur  leur  témoignage  que-  t^on  doi¥* 
décidée  un  feît  ancien^,  quaiid  il»  en  ont 
parlé,  fîonttetrouverienaîUeursquifàflre^ 
juger  qu'ils  fc  fcroîent  trompés.  Or  nous^. 
rfavons  rien  en  France  qui  puiffe*  contre^ 
balancer  Tautorité  des  Ecrivains  Orien-^ 
eaux ,  &  qui  fafle  juger  qu'ils  fc  font  tnoni'-' 
pés  :'  il  faut  donc  les  fuivre  en  ce  qu'ils^ 
ont  dir  de  nos  premiers  Prédicateurs  ,•  pf  é- 
ferablement  à  ce  qui  s'eo-tPouvedaniW 
Auteurs  Gaulois. 

\  So»  On  ne  peut  pas  faire  fonds  furcequçr 
difencdcs  Auteur? ,  quand  ils  font  peu  an-* 
6cn^,  quartd  la  râîfon  &  Témiicé  font  voir 
Qu'ils  on^èo^pëu  de  eonftoiflance  de-ce  qui 
tfeft  paffé  avant  cux^,  quand  ifefembMt^ 
i^'avoirpas  ctMHiules  Anciens^i  ont  par-^ 
fedfes  feitS'dbnt  its^  rendent  témoignage  5^ 
quand  ces  croisa  circonffences  fe  ttduv^c 
jwotcs-  enfemble  r  on  ne  peut  fans^  p^rit 
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Aiivr^i  Cis  Auteur»  >  lorfqu'its  foût  Conmf^ 
res  aux  Anciens..  U  cft  évident  que  zt^ 
trois  cliofes  fe  peuvent  dire  des  Auteurs* 
Gaulois  :on^  ne  peut  donc  pas  s^en  tenir  à 
leut  wtontéîCQoféquemmenrilfbut  croi^ 
le.avec.EufebedeCerarée,  Saint  £plûfa«- 
SQti.^il'Qnc  ami  db  Saint  Jérôme  r Théo— 
doret  &  Eutbale ,  que  Saint  Crefcent  di(^ 
ciple  de  Saint  Fàul  a  prêché  dans  ks  Gau^ 
Qe$:  ce  ^i  ei^  la  traction  de  POrient^com^ 
i9/:iLparoît  par  la^Cbionique^  c^Alexan- 
^îev  â^  Ji^  menëes-des  Grecs». 

B  faut  :croîrç  que  Saint  lùuc  at  prêch4^ 
auiE  dans  \ç.%  Gaulé9^).con>me  n^ous  l'ap*^ 
prend  Sakit  Ephifane;. 

Il  &ut  croire  l'àntiquiré  dé  nos  Eglifes» 
après^Bardefane  «  Saint  Irenée^  Tertulteii  ^ 
Saint  Cyprien,  (an*  avoir  égard  aux  Au«^ 
Mura  Gaulois*.  *        r 

^%  JLes  Auteurs^desBeuirdtmrort^par^ 
Ir  ne-  ibnt  pas^  toujours  préférables  aux 
étrangers,  lors  même  quils  font  égaler 
îœnt  anciens  :  cela  e(l  vrai^>  fur-tout  à  Té^ 
gard  de&  premiers  tems*  de  l'Eglifc^,  oài 
«ôus  n- avOna  prefc^tie  rien<  de  certaio^pouni 
lious>i:Q«nduire.  Sî  on»  ne  ^^àrrête  à  cotte 
feglb^l  feadra  »  par  exemple,  préférer  1er 
Pontifical  de  Da^fe  donné  aa  PttUicpar 
te  Père  Boucher,  àEufebe  de  Céfarée  ^ 
l^r  ]à:{uite  &  ladbréedes Papes,  &  di& 
iitig^Qeii&  Aaai(ktwILii«^£:mbkta4^ 
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fes&b  que  les  Sçavans  s'accordent  ta* 
jourd^but  àprëferet  le  Grec  JtirRMittkf 
qùiécrivoità  Rome  peu  de  tems  après  Id^' 
môadTËufebe^  c'eft^Vdire^  YAvt^^^.Sc 
àretrancber  Gtet  do  Catotogue  mi  Pta^^ 
tifes  Romains. 

Nous  nous  croyons  dicmc  obligée  (if%^ 
kndonncr  et  que  dit  Saint  Qri^îre  ècf 
Tours  As  là  Mfflion  dbc  fept  E^èqucis,  itt» 
^'il  fott  tséceflàcredTentrer  dans  un  ptea" 
gra^dexameiry  {Joifi^à'S  ne  a^flceorde  MS" 
avec  tous  tw  anciens  Aaiteim  It9ptu9écki<^ 
rés.  Voîd  néanmoins  qodques  UMnimes' 
dtri  feiront  voir  qœ  la  ra^bn  veut  i;|ue 
^ont  n'ait  aucun  égard  à  fon  autorké. 

I.  Untéiiioin  qui  fecontrediif  f»  mtf^ 
me  paf  d'i^fî$  écouté  :  ^H  left  nouviMU  fo 
que  Ton  témoignagenes'acacwdepMaveo^ 
les  Anciens  y  ce  fémoigna^  ne  dott^re 
etxrfidéré  qu'autant  q^'W  eft  conforme  lP 
Gelui  des  ancres  témoma  (^  ne  pwvenr 
gasètre  f^cofi^^ 

Sur  cc^e  nfUiûme  it  Êiut  rester  tr  ^juir 
ifit  S&m^^oire  couchant  m^  MîAoïr  <fM 
fept  £vèque^l>an  s^o  ^  car  cela*  eft  noni 
feulemem  conwàire  i(îeq(i^il  dkpki(ieur» 
fois,  mais  encore  aux  anciens  Auiews> 
fÀ  dé^^nt^oiirf  aneiquitlt  AcnMEgli^ 

SaihtGregom  avec  kH^iuénie  ^tum^Ua^ 
«oavMilent  knfcïeti»6t«^ 
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'B>a     Singularités  Hîfimqun 
.  2.  Voici  une  règle  très-importante  qttçr 
i|o w  tirons  de  M.rdaTillcmont  en  propre*^ 

:  w.Vovi»  (çayci,  dît-il  avi«  Père*  Lami>^ 
Diqa^àyéjgafd  même  despl»^grand»Saint9»^ 
»  pourqui  nous  avons  tout .  un*  autr«  reC-^ 
sxp'^  <]ue  pouttleë  Juifos  &  que  nous  fça- 
»vaii$  avoir  été  incapable»  de-nous«trom-*- 
ï^per^  iTÔjw  nd(3?egron8  pas  néanmoins  que 
>f  ce  qu?ils:  nous-  difcnt  des  cbofes  arrivées* 
>r^i|3C  ,o<$ , trois  iîëdcs  avant:  «!«•  ,  foie* 
»une^  prdttve;  certaine  de  la»  vérité  ;  plus* 
j»ils  font  reeentsyqurfs  qu'ils  foient  d*ail— 
»^leurs,  plus  nous  nous  croyon»  obligés» 
»  de  j^vre  k^r-egle  fr  fagct  de  Btroaius  ,4 
xdtfuft  Auteur  trop  éloigne  du. toms  dont^ 
>3ril  parle  j.nicft;pâs^ua témoignage  auquel* 
»on  puiOc'  avoirs  égards 

•  Selon  cette  règle  ,.il  fstut^  rcjetter  lè^  té—; 
jyioignage  de  Saint  Grégoire  At  Tours* 
tpuctumt  la  Miflion  de» ièpt  Kvéqups.l'aiD 
lyo;  car  étant  trop  éloigpédu^teni8dont& 
3^  parle  r.&  ne  citant  aucune  ténioin  mi^ 
eeUii  qui  dépore- feulement^  pourr  un >ae$^* 
fcpt  Evêqucs»,  il  eft  clair  que  l*ori  ne  dbitj 
avoic  aucun  égard  à  ce  q^'il.dit  de&  fijG 
autres* 

3».  Un  Auteur  qui  mêle  des  fiiblé^cei^ 
laines  parmi  des  chofesqui  font  d'ailleurs 
crabaraflëe»  d?  divesfes^lifficultés^nemé^ 
ïiterpasdêtrc  aûv  Seloâ.œtte  rcgje^^il 
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6<it  abandonner  ce  qaedît^aint  Grégoire^ 
delà  mtflton  desfept  Evéquos ,  parce  qu'îK 
^oute  des^  laiites  intolciablcs  à  ce  qii^ 
rapportede  Saint  Saturnin..  f  > 

.  Jl  n'y  »pas^  i:10vans'  entre  kt  mort  d'O^r 
rigene,  &  Tépifcopat  de  Saint  Ephifanei» 
quia  écrit  qo'Origcne  «facrifié  aux  Ido- 
Us.  Pour  mettre  eeiait  au  nombre  desr 
faUes^s  iV£mt  renuurquer^Be  SaintEphtfa-- 
i^e  joint  à-  ià  narr^km  plufieurs  Êiits  qut 
font  ceptaincmtBt  faux  ;  içarob,  qu'O^- 
ligcnQ  tdfï^ducaot  tlhe  perfécution »; 
c)a'il  fe  vetÎFa  d'Alexandrie  par  la  bonter 

Ïi'ileut  de-faïfeutc,  qu'il  convertit  en- 
.  ite  Ambroife ,  qo^'il  commença  alors  à 
QXpUqiw^L'£crîrtire,  qu'41  a  tte vaille p^;^ 
dant  28v  arisà^Tyr  :  Qn*»drôitdccoftclùre% 
de  ces  faits  queSaint£phifanen'a  pasbietv< 
içàrii]fluir<e  "d^Ongpn^jfc  qp'il  a  été^  troiflft- 
pé^  Il  en  eft  de  même  dfe  Saint  Grégoire: 
de  Tours  ,*fl'mêle  pluficurs  feblcs  à  ce: 
Qu'il  dit  de  Saint  Saturnin  :  il  ne  doit  donc 
pâiétcc  crft  cTi<:€  qir'iÈdit  dfe  laMiÔîonL 
des fept  E vlqucs^  ;..  , 
>  4.  Ôïi  Auteur  qui  n'a  pasfçû  desflits^ 
ttoxivcaux  tr^s-importéns  qfu-il  a»pû  &^dé^ 
Ravoir  facilen>entj  ncpeut  pas  être  reçur 
ça  tén^^agc  iya  des  f^t»^^  anciens  difBr- 
©lesà^fçavoir,  dontil  ne  cite  aufiunga-* 
lent.  ÇSt  Saifit  Gi'egoire  de  Tours  ,  par 
exemple  jp  n'a  gas  f£Û  l!hiftoire  des^Fmi^ 
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raittes  de  SamrlMEartîii  écrite  pair  Sk3{^<nf^ 
Severe,  &  aa  lieo  de  b  belle  narratioi» 
de  cet  Uiftofîea  i(  f/a  écrit  ^ot  des  fafole»; 
on  ne  Dcot  doncpas  rwfetmableineiit  rece^ 
T<âr  (ov  téitibig»a]^iw  IfMgitit  de  VE- 
l^ife  de  Tours. . 

fr  Enfin  un  Auteur  nooveao <fÀ  ttexA^ 
mille  rien' 9  quicrok  &  écrit  ccraC)  qui  n'é 
prefisiue  point  là  lef  Mcîetis  momm^sf»  r 
qof  eue  or^Bnairemeiit  tuai  ceu«  qu'il  a  fô^r 
qui  en  copiant  tit^L  pas  ex^  a  dire  Id^ 
ebofes  conmie  dles  four  f  utf  tel  AuceoT 
se  doit  pas  être  prit  pour  juge  ou  rémoîrt^ 
d'un  (m  ancîefr.  Or  tel  eft  Oi^e^ûîre  Ar 
Tours ,  fek>n  nos  adver&îres  :  îts  ont  dbfHJ^ 
grand  tort  de  s'att^her  àlui  poUf  fo^ 
de  rantiquité  de  itios  Egtife». 


-f** 


Articlb    III. 

Grégoire  de  Ttmrù 

/^Uoîquc  M.  de  TilfétBom:,  que  fà* 
lOt  ^articulicfeimnc  efh  vûë  dans  ccÉ^ 
écrit ,  fe  (bit  déclaré  comté  PaiuiqtAté  d* 
î!oi  EgWcs,  &  pour  la^  Miflîoft  dès- fep* 
Evéque*  feite  au^  milieu  dah  troifiémcflé^ 
des  feloa  Saint  Grégoire  de  Tour»)  neau^ 
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^  titieténhïï.  ^  t%% 
•oin^  lalun^'ereâc  fen  équité  nefei  ont 
pas  pef  mis  de  nier  abfekiment  certains  fmt» 
^oi  nes'accônknt  pas  avec  ion  opinion  ^ 
jparce  ^11  a  compri»  qn^»  éroicnt  âiffi» 
iàmmeni  ftutorKiés^  Jcr  ffcntarqueraà  dondt 
entre  lès  préfcrg^  qiar  eond>3Ctem  ta^noct^ 
▼eautédes£glifes  des  (muIcs,  les  diver» 
aveus  qu'il  £ait  en  feveor  de  tcur.aiinquitév 

iJlz  ne  croîs  pas,dîtce%avaiitnom-i- 
BC»  Que  rem  pviflc  alferer  mp  V'autorité- 
rfe  Suipfce  Scver e ,  que  la  Foi  i^aât  pas  été 
prédiée  dans  les  Gaale9>  ouparlesApô** 
très  mêmes  ,  oii^  par  leurs  ibcccâièurs  f  ât 
ibpt  iUuâres  Evécpes  de  France  écrivenr 
▼ersk  mfiica  du  iixiémeiîéde  >  que  la  Foi< 
acomnmncé  à  paroître  en  France  dès  la^ 
naiffancc  de  la  Religioiit 

Qtiel^es^uns  ont  ëcm  que  Saint  Paub 
&  Saint  Fhiltppc  A^ôcrcs  j  atv  oient  prê*^ 
^la  Fot ,  ^Bit  Ephi&iie  Fa  ditdc  Saint 
ï-uclc  mêm€  iSaint,  &  pkiiteurs^  autreu^ 
ïopt  a&ré  de  Saint  Gre&ent  difciple  de: 
SaintPauli 

Nousne  voyons  rreriqur  empêche  ab*-^ 
Clament  de  croire  queSaintr  Luc  &  Saint 
Crefcent  ont  prêché,  là  For  daâs  les  Gail^ 

£a  pîeté&  la  finencé  de^  Saint  Trenée 
fonna  fens  doute  une  nouvelle  vigueqt" 
^KE^ifcdcs  Gaules  r  On  Voit  qu'il  y  af- 
^bla.dcs  Gondlesx.  ce  qpi  donne  twit 
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Ueu  de  croire  qu'il  y  avoit  des  £vêqcradK 
ëtabltô  en  pluiîeurs  lieux.  On  le  peut  coii«^ 
firmer  encore  par  ce  que  ce  Saint  dit  lui^^ 
snême  qu'il  y  srvoit  alors  des  Eglifes  îc^xk^ 
ctées  daos  la  Germanie,  &  panni  les  Cel-^ 
tes.  Tertttlietr  qui  ne  Kii  a  été  pofterieur 
que  de  peu  d'années^  dit  auâî  que  les  &^ 
verfes  Nations  des  Gaules  étoient  founH*» 
iès  à  Jefus-Çhrift. 

U  eft  fort  poffible  qu'il  y  eut  déjà  eu  der 
Chrétiens  à  Toulouse»  à  raris  &  auit  au-^ 
très  lieux  t  fur-tout  à  Arles ,  avant  les  fcpc 
Apôtres  de  Fan  25©.  Il  n'cft  pas  mipoffi« 
blemémequ'HyeûceudesEvéques^  mais? 
qui  n'a  voient  point  laiflë  de  fuccefleurs. 
,  Enfin  M»  de  Tillemont  {ci)  reconnoîr 

3ue  Ton  ne  peut  pas  conclure  que  l'Eglife 
e  Vienne n  ait  pass  eu  d'Evêque  dutcms 
de  Saint  Ireaée,puifqu'elle  en  peut  avoir 
eu  pUiiieur»  qui:  iv'auront  pas  ét^  connu» 
par  Adon. 

Il  cft  vrai  que  M.  deTilfemont  tâcher 
JafFoiblir  ce  qu'il  accorde  ,  &  de  rcnver- 
1er  ce  qu'il  a  bâti;  mais  outre  que  fes*  xé* 
po^fes  ne  font  pas  fortea^  00  ne  peut  pas^ 
nier,  que  ces  àveus  fi  importants*  fom-v^ir 
au  moins  qu'il  a  été  beaucoup  frappé  deiai 
iblidité  dés  preuves  qui  combauen^  (bii> 
opinion* 

M.  de Tillemontavoiieauffiijïe Saint 
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IWîn  difcîples  des  Apôtres  ,  fonda  PEglî- 
de  Bourges  au  commencement  du  fécond 
fiéclc^ 

Voici  im  autre  aveu  pour  TEglife  d* An-  - 
gers  ^M.  de  Launoi  areft  imaginé  que  la 
Foi  n'a  pas  fait  plu»de  progrès  au  Mans  ^ 
qu'à  Touf  s  &  à  Angers  ,  &  c^u'ainfî  il  eft  f 
aflez  prob^le  que  Saint  Julien  du  Man» 
n'a  vécu  que  vers  le  tçms  de  Saint  Martin^ , 
Cette  peniéecft  fondée  fur  plufieufs  fauf- 
fctcs,  &  pariicuUcrcmcnt  Ipr  ce  que  De-i 
fcnfcur  tient  le  premier  rang  dans  leCata* 
logue  des  Evêques  d'Angers*  Mais  M.  de 
Tmemont  répond  fort  bien  ,  qu'il  n'eft 
pas  conftant  que  l'Eglffe^  «^Angers  n'ait; 
point  eu  d'Evéqqes  avant  Defenfettf  y, 
quoiqu'on  n'en  cornioilTe  pas  «  cela  efl. 
très- véritable, &  fait  vw que  nous  avona^ 
perdu  les  nonfis  des  premiers  Eveques  de 
nos  Eglifes» 

r  M.  de  Tillcn^ont  n  a  pas  crû  ,noa  plu* 
Revoir  fuivreBoUandus  touchant  l'antique: 
Xi  del'£gU(è  d^  ^aintjes.CcmmeS^utrop^ 
premier  Evêque  de  cette  ^life  a  été  raar-: 
tyr,  &  que  S.  Grégoire  deiours  dit  qu'il. 
avoit  été  envoyé  pat  Saint  Oement  >  ilrc- 
Qouooîti  I.  que  Saint  Sulpice  Seyerca^ 
pâ  ignorer  te  martyre  dç  Saint  Eutrope  ^ 
aantatK  plus  fecilcn^nt  que  Ton  n'avoit^ 
point  d'hiftotifedeluiv&'quela  mànoicc» 
9>éme  de  foa  niartyrca  qui  s^étoit  perdue 
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au  fixîéme  fiéclc ,  pouvoit  être  déjà  pcT-' 
due  dès  le  quatrième.  ^.BoUandusayanc 
mieux  aimé  croire  que  Saint  Eutrope  ti^cflÉ 
venu  qu*au  troîfîéme  fiéclc  avec  Saint  Dc- 
nys ,  il  répond  qu'il  vaut  mieux  faiife  le 
Saint  plus  ancien  »  &  mettre  Ton  martyre 
fous  Marc-Aurele  ou  fous  Severe ,  puiP 

gu*il  étoit  demeuré  entièrement  mcoûnu  : 
le  qui  fuit  ne  doit  pas  être  négligé- 
On  peut  ajouter  avec  M.  de  Làunoî, 
qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  TEglife  de 
Saintes  ait  eu»un  Evêque  avant  celles  d'a- 
lentour, qui  font  plus  confidérables  :  On 
voit  par  la  fur  quelles  raifonis  M.  de  Lau- 
noi  a  fondé  fon  fiftême.  Voici  la  réponfo' 
de  M.  de  Tillemont  :  »  Maîs^nous  ne  fça-^ 
levons  point  quand  Bourdeaux»  Poitief«f> 
»&c.  ont  commencé  à  en  a  voir,  &  Saint 
»  Eutrope  a  pu  être  auffî  un  Prédicateur 
»  Apoftolique  de  tous  ces  Pays,  &  n'avoif 
jjrétéconfidcré  comme  Evêque  de  Saintes 
irque  parce  qu^il  y  a  fini  fa  miflîoh  par  (un 
j^martyre.  w  M.  de  Tillemont  ajoute  :  »  Ea- 
M  effet ,  il  paroît  bien  que  te  fruit  qu'il  f  é> 
nfait  n'a  pas  eu  de  grandes  fuites ,  putiqae 
»  Von  avoir  nrrême  perdu  là  mémoire  de  foa 
«^martyre.  »  Mais  cette  coniéqtiencfe  tfrfl 
pas  jofte,  8c  nous  ndpouvons  pés  1^  rc- 
cevôfr  :  car  fi  ort  à  perdu  îà  mémoire  dé 
Samt 'Eutrope,  c'èft' qu'on  ne  feifoit  pat 
ét$  Cdoadf iers  6sM  les  GàUies  lorfi^'3^ 
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touSrit  la  mort  pour  Jcfos-Cbrift  :  mats  il 
n'en  faut  pas  conclure  qu'il  n'a  pas  faic 
beaucoup  de  fruit. 

Tous  ces  aveus  de  AL  de  Tiilemont  y 
8c  plusieurs  autres  que  l'on  pourroit  re« 
CQeîllirde  fes  Mémoires  ,  font  un  putflant 
préjugé  en  faveur  de  l'opinion  que  nous 
foQtenons ,  &  contre  celle  de  nos  adver* 
&ires  9  qui  fe  font  imaginés  quil  n'y  avoit 
point  de  Chréûens  dans  les  Gaules  que 
ceux  qm  étoîent  renfermés  dans  la  Ville 
de  Lyon  >  &  un  petit  nombre  dans  celle  de 
Vienne. 

i»  Un  autre  préjugé  cft  tiré  de  l'incer-» 
titude  de  M.  de  TiUemont,quia  été  fi 
grande  ,  que  quoiqu'il  &it  ton  prévenu 
pour  l'opimon  de  M«  de  Launoi  ^  il  n'a 
oféla  fuîvre  entièrement  y  Se  qu'ilaaban« 
donné  aoflt  le  Père  Qucfiid  fur  plufîcur» 
points.  Or  cette  anxiété  n'a  pu  venir  que 
de  la  force  des  preuves  dont  nous  nous 
fervons  y  quia  été  aiièz^grande  pourcotw 
trebalfthcer  fefi  préventions»  mais  non  pour 
les  ruiner  entièrement. 

Voici  au  rcftc  une  preuve  »  quç  ce  fça* 
vant  bomme  a  été  trop  prévenu  en  feveur 
deM.de  Launoi;  c^eft  qu'il  a  crû  que  ce 
Critique  aibutenu  par  des  preuves,  qui 
nota»  tnoms  beaucoup  d^apparence  de 
mérité ,  que  te  corps  de  Saint  Denys  df 
fans  éèak  dana  Fasîsmând  ,  ou  fot  t  prèi 
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de  la  Ville  ^ufques  fous  Clovis  II.  Sc  cfett 
ce  qu'il  s'efforce  de  prouver  fort  au  long 
dans  la  Notte  5;  quoique  cette  opinion  fois 
abfoluntent  infoutenable^ 
-  3 .  Je  tire  le  troiiîérae  préjugé  des  fiiî-^ 
tes  fâcheufes  où  Topiskion  contraire  à  lal 
nôtre  a  jette  les  feâateurs  «  qui  Sonz  obli^ 
gés  de  dire  que  les  progrès  de  fca  For  ont 
été  fort  lents  dans  le»  Gbules  ;  car  cpxoi 
qu'il  foit  vrai  que  la  Rdigian  y  ait  été 
reçue  un  peu  plus  tard ,  &  avec  nroins 
d'éclat  que  dans  FQrient  &  à  Rome  9  je 
ne  voudroîs  pas  affurer  qu'il  n'y  eût  pas 
alitant  de  Chrétiens  dans  les  Gaules.  1  an 
joo.  qu'il  y  en  avoit  dans  l'Italie.  2.  Ils 
croycnt  que  la  Religion  fut  éteiqite  ou 
pref^ue éteinte  fous Severe, &  qu'eHe  n« 
fut  rétablie  que  fous  Dece  jdo  qui  eft  la 
chofe  du  monde  la  plus  incroyable  &  la 
moins  fondée.  \.  Ainfi  M.  de  Liâunoi  veut 
mettre  Saint  Julien  prenneF  £véque  du 
Mans  9  &  Defenfeur  £véque  d'Angers  > 
vers  le  teitas  de  Saint  Martin  /  qui  ftdt  tem^ 
poreDeciii  &  Nerva^  ac  Trajani  Impe^^ 
ratonanf  quoique  les  anciens  monumens 
de  l'Ëglife  du  Mans  marquent  que  cet 
Apôtre  fut  envoyé  par  Saint  Qementf 
quoique  Ncrva  &  Trajan.  faflent  voir  que 
Decii ,  qui  précède ,  n'eft  qtic  l'abrégé  un 
peu  altéré  de  Domitiam  ;qxioi(fQC  m  rai* 
ion  &  rexpcrionce  pfcmywc  qitfi  ce»  Cm 


dby  Google 


'^Zitteraites.  141 

tode  fautes  ne  font  pas  fort  rares  dalas  les 
anciens  Livres  écrits  à  la  main ,  &  condui'* 
fenc  fort  naturellement  à  rétablir  là  vraye 
leçon;  malgré  tout  cela  ,  le  fçavànt  HiC» 
torien  aime  mieux  dire  queDfdi,  qui^  fe^ 
Ion  loi^même  ^  s'accorde  fi  mal  avec  le 
tcms  de  Nerva  &.de  Trajan,  poorroit  bîcil 
être  un  refte  de  la  plus  ancienne  tradition 
dé  TEglife  du  Mans.  Ainfi  M.  du  Bof- 

Îuct  {a)  voyant  que  Saint  Grégoire  de 
ours  nous  aflure  en  métnc-tems  ,  que 
Sait\t  Eutrope  a  été  martyrifé ,  &  que  l'on 
tenoit  qu'il  avoir  été  envoyé  par  Saint 
Clcracnt,  croit  que  le  nom  de  Saint  Clé- 
ment a  bien  pu  être  ajouté  cfn  cet  endroit 
au  texte  de  Saint  Grégoire  de  Tours.  Ainfi 
le  Pcre  Quefiiel ,  &  d'autres ,  vcuteat  que 
Smirenëe  a  été  feul  Evêque  dans  les 
iîaules;  |&lorfque  les  Saints  Martyrs  de 
ï^yon&  de  Vienne  difent  au  Pape  Eleu- 
<hcrc  :  9  Nous  avons  exhorté  Ircnée  no- 
^ttc  frère  <Sc  notre  compagnon  de  rendre 
^ CCS  Lettres  à  votre  .Paternité;  nous  vous 
»fuppUons  de  le  confidércr   comtfî'e  uii 
^homme  tocre-à-feit  zélé  pow  le  Tefta- 
»mcnt de  Jefus-Ghrift  :  c'cft  en  cette  quap 
»lité  que  nous  vous  ïe  recommandons  ; 
Lots,  dis- je,  que  les  Saints  Martyrs f)aF- 
fcnt  ainfi ,  ces  Sçavans  veulent  nous  per- 
^^dcr  qae  ceU  fîgnifie  :  nous  ypui  îp^ 
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plions  de  le  préférer  à  tous  les  autres  ç^ 
feconracrant  £véque.  Enfin  les  chofes  les 
plus  étranges  ne  coûtent  rien  à  nos  ad  ver- 
iaires  »  tout  leur  eâ  bon  ,  pourvu  qu'Hi 
puifTent  appuyer  leurs  opîaiom  ;  mais  je 
<Tois  que  c'eft  une  marche  certaine  de  la 
îaufTeté  d'une  opinion  «  lorîqu^elle  a  be* 
loin  dé  tels  appuis. 

4*  M«  de  Tillemont  reconnoît  en  plu^ 
iieufs  endroits  »  que  Caïus  célèbre  entre 
les  Auteurs  EcclefîaÛiques ,  fitt  difcîpie 
4de  Saint  Irenée.  Fhotius  aiRire  que  l  ou 
difoic  qu'il  avoit  été  Prêtre  de  Rome  fous 
les  Papes  Viâor  &  Zephirin  9  &•  cite  une 
Note  d'un  anonyme  plus  ancien  que  Itiif 
qui  dit  poilttvement  qu'il  étoit  Prêtre  >& 
qu'il  demeuroic  à  Rome,  fhodiisajocttet 
qu'on  tenoit  encore  qui!  avok  même  été 
-ordonné  Ëvéque  des  Nations ,  pour  aller 
{>orter  la  Foi  dans  les  Pays  des  Infidèles» 
fans  avoir  aucun  Peuple  y  ni  aocui»  Diocér 
|elinmé;ce  quieft  a/Fez  remarquable»  par«- 
^iculiefeiBcnt  pour  llHiftoi-e  ée  TEglife 
:l3aUicane«  .  ^^  « 

.  Voilà  ce  qvKfdtt  M.  de  l^fcrooot  avec 
Jbeaucoup  tieraifon»  mais  c'eâ  uafâchevuc 
préjugé  contre  lut  :  car  je  voadrots  bien 
lui  demanderquel  rapport  cda  peut  avoir 
avec  TEglife  Gallicane  dans  fon  opinion*; 
-c'eft  ce  qtie|e  wc  vtm  pas;,  puifqu'd  a  cm 
que  l'Eglife  des  Gaules  avoit  été  éteifite 
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Som  Scvere  »  &  qu'dk  ne  fut  r^ablie  (]ue 
fous  0ece«  A  quoi  bon  planter  ici  Caïus , 

Îui  a  fleori  (bus  Caracalla  >  depuis  la  mort 
6  Saint  Irenëe  jufques  vqrs  Tan  x  i  o.  lorC- 
^c  l'Egtifc  Gallicane  u^extidoit  plus  ?  v 

Pour  moi,  cpù  fiais  très-^(uadé  que 
Jes  Calmukîers  n'étoient  point  en  u£|ge 
daasces  tcms-là,  que  les  Chrétiens  Ion- 
geoîent  plas  à  bien  faire  qu'à  dreiler  des 
Catalogues  de  leurs  Apôtres  6c  de  leurs 
Evêques  ,  que  r£glifi:  de$  Gaules  étost 
très-noriflante  Se  répandue  parmi  lesNa- 
lioBs  (joi  habitaient  dans  ces  Provinces. 
Je  crocs,  auâi  que  Caïus  difciple  de  Saint 
Ifcnée  a  prêché  la  Foi  en  divers  endroits 
des  Gaules  >  &  qu'il  n'appartient  pas  moins 
à  l'Eg^fe  GalHcanequ'à  TËglife  kom^ine, 
«dont  il  a  été  l^êcce;  &  fi  celle^ci^  n'a  rien 
^oTervé  âecttiummteilluflre^  il  oc  faut 
pas  s'iconnéf  &  on  n'en  trouve  rien. dans 
les  mottomess  de  ceUe-lè  ^  qui  font  ph» 
recens  que  ceux  de  l'autre. 

M.  de  TillemoTit  eil  fort  furpris  de  os 
X)ae  fficms^ne  vofOM  point  que  hiil'EgUfe 
lîoœaide  dont  oa  croit  que  Caïtili  aétfS 
'^étre,  ni  aucun  autre  hosiore  aujourd'hui 
iiinéfliocré.  .Pour  moi  «favoiiè  que  jen^en 
'fuis  point  furpris  9  parce  que  ^e  ne  trouvée 
aucune  £^i&  qui  honore  la  mémoire  de 
Saii»cQaadrat,  ^i  comae  Caïus  a.  été 
£Têq^c  des  Notons  ^jSc  que  je  ne  itoove 
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:potiK  datis^  le  Calandrier  de  Cartbage  hk 
^rcroier^  Prédicateurs  cie  l'Afrique.  Aii^ 
:^ue  M.  de  TîUemoot  ne  s'étonae  point. de 
<e  qu'il  n^y  a  peut-être  pas  une  feule  Egli- 
fe  qui  recomioifle  avoir  reçu  la  Eoi  par 
je  MinifleredeSdnc  Trophime  ;  qu'il  n'en 
infère  pas  que  ce  Saint  n'eâ  veau  à  Adcè 
•que  fous  Dece  ou  fous  Philippe  ;  cn^R  oc 
4:oncluë  pas  que  r£glifeGallk:aoe  ett  coor 
^able  d'une  très-grande  îngratitmle  envers 
:d.  Trophime ,  de  ne  le  pas  konorer^com?- 
-me  fon  Ap^re  ;  car  pe  que  je  vicœ  dero^ 
jnarqoer  rait  voir  que  ie  nombre  des  in- 
grats fe  trouveroit  H  grand  au  ca$  queXon 
voulut  entrer  dans  cet  examen  »  qu  il  laM- 
Toît  facilement  les  Gaulois* 
<    '5  :Cq  que  jc  viens  d«.dire  de  Smoc  Tro- 
tpfaim'c^  mê  conduit  caux^sluttei  prémgés 
xontre  l^ppinion  desHos  'adver&îres»  KicA 
«l'eft'plus  infoutenablft,  ni  plus  faux  qw 
dcette  imagination  qu'ils  ont  que-  la  Foi 
fut  éteinte  dans  les  Gaules  fous  S&rexc^ 
t&  rallumée  fous  Dece;  mais  quand  ou  l'a 
dei^  paflèroôt  yielhrfie  icur  fer  viroit  deiîen 
^pourlEglifed'AtleS)  car  il  n'y  aperCcmiMs 

Ïuinevoye  que  Saint Photin.£vêquè<ie 
«yon«  qui  mourut  Tan  177.  âgé  de  plus 
de  po.  ans ,  a  pu  y  venir  vers  l'an  1 3  o.  ou 
155.  âgé  de  4;.  ou  de  48.  ans  ;  confs- 
.quemmenc  il  eft  incroyable  &  oiorale- 
'4ncottimpoiQSblp>q^e  depuis  l'an  15J.  juf- 

qucs 
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^Dcsàraei  202.  auquel  on  met  le  mar- 

2rre  de  Saint  Irenée»  î\  vfy  ait  pas  ea  une 
glifc  à  Arles  ,  Ville  qui  eft  aflez  pro- 
che de  Lyon  ,  &  encore  plus  de  Vîen- 
Bc.  Car  comment  pourroit-on  fe  perfua- 
der  que  tant  de  Martyrs  »  de  Prêtres  ,  de 
grands  &  de  fçavans  nommes  fî  zélés  pour 
le  Tcftament  de  Jefus  Chrift  (  éloge  que 
Fon  a  donné  à  S.  Ircnée  )  n'euffenc  pu  éta- 
blir durant  70.  ans  une  Eglife  dans  une 
Colonie  Romaine  qui  étoit  fi  près  d'eux  ^ 
Pour  croire  que  cela  nes'eft  pas  fait,  îl 
faudroit  des  preuves  pofitives  &  des  ié^ 
moignages  d'un  autre  poids  que  celui  de 
Grégoire  de  Tours,  il  eft  aonc  côntrç 
toute  raifoa,  pour  ne  pas  dire  ridicule  ; 
de  marquer  rétabliflement  db  FEgîifc 
d'Arles  fous  Dece  ou  fous  PhSlippe;  ce 
qui  eft  d'arilcurs  détruit  car  la  Lettrée  de 
Saint  Cyprien  au  Pape  Etienne  :  confé- 
quemment  Saint  Trophime  que  Ton  fait 
Je  premier  Evêquc  d'Arles,  eft  plus  ancien 
que  PEmpire  de  Philippe  ,  âc  le  Pontificat 
de  Fabien.  Ainfi  Grégoire  de  Tours  s*cft 
trompé  eace  qu'il  dit  de  la  Miffion  des 
fept  Ëvéques  .*  c*eft  un  fait  qu*il  a  écrit 
/ans  examen  ni  réflexion  5  ainfi  le  ûllêmé 
de  nos  ad verikires  tombe  par  terre.  Cela 
étant,  faut-il  être  fur  pris  fi  on  ne  fçauroit 
rien  comprendre  en  ce  que  M.  de  Tille- 
iflont  dit  des  premiers  Ëvêques  d'Ar'ïcf  ; 
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s'il  ne  -Tçaît  lui-même  quel  parti  J>ren4f4 
fur  ce  fujct ,  &  fi  tous  les  biais  qu'il  pro- 
pofe  font  également  improbables  f 

6.  Nos  .advcrfaires  qui  ne  trouvent 
qu'un  £véquedans  les  Gaules  »  unefculo 
Êgfifç  parfaite  renfermée  dans  Lyon ,  Se 
une  petite  Paroifle  dans  la  Ville  de  Vien- 
pe ,  font  obligés  en  conféquence  de  fou- 
tenir  qu'il  n'y  avoit  point  d'Eglifc  dans  la 
Jurcrmanie  ,  dans  l'Efpagne  >  &  dans  la 
Grande  Bretagne^  pour  ne  point  parler  ici 
4e  plufieurs  autres  Provinces ,'  en  quoi  ils 
attaquent  toute  la  tradition  ;  en  particut 
lier  ils  donnent  une  fort  mauvaife  idée  de 
Saint  Irenée,  qui,  pour  prouver  contre 
les  Hércxiques  que  l'on  confervoit  la  tra* 
Hîtion  delà  Foi  Catholique  également  par 
koutlemoqde  ,  les  renvoyé  aux  Èglifes 
qui  étoient  dans  les  Gaules, dan$ la  Ger- 
manie &  dans  l'Efpagne,  comme  à  celles 
qui  étoient  dans  TOrient,  l'Egypte,  l'A- 
|rique  &  les  Provinces  qui  font  au  milieu. 
Or  dans  l'qpinion  de  nos  adverfaires ,  il 
ji'y.avoit  point  d'Evêques  dans  les  Gau- 
les, qu'à  Lyon  ,  &  tout  au  plus  à  Vienne  » 
encore  la  plupart  n'en  veulent  point  re- 
connoître  dans  cette  dernière  Ville.  Il  eft 
donc  inutile  d'en  chercher  dans  la  Germa- 
nie &  dans  l'Efpagne.  Or  c'étoit  renvoyer 
les  Hérétiques  à  une  poignée  de  Chrétiens 
inconnus,  que  Ton  auroit  à  peine  pu  dé?» 
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couvrir  :  donc ,  fuppofé  Topinion  de  nos 
adverfaires ,  Saint  Irenée  (c  ferok  moc-» 
que  des  Héredqaes  ;  Ton  raîfonnenicnt  au« 
roit  plutôt  été  un  jeu  qu'une  chofc  férieu* 
fe ,  &  ii  auroit  expofé  TEglifc  à  des  répli- 
ques fort  fô.cheufes*  Dans  notre  fentiment» 
aa  contraire  rien  n*eft  plus  fort,  rien  n'eft 
plus  folide  que  ce  que  dit  Saint  Irenée 
contre  les  Hérétiques  ;  fon  raifonnement 
eft  fans  réplique  9  parce  que  Ton  voit  pat 
tout  dans  les  Gaules»  la  Germanie^  TËf- 
pagne,  des  Eglifes  cjulenieigncrient  &  qui 
confervoient  avec  foin  les  traditions  ÂpoP- 
toliqucs  qu'elles  avoîcnt  reçues ,  &  qui 
étoicnt  entièrement  conformes  à  ce  que 
l'on  enfeignoit  dans  l'Orient ,  l'Egypte  » 
l'Afrique ,  &  dans  les  autres  Provinces. 

7,  XJJaaiïd  M*  de  Tillemont  Veft  iraagî- 
fié  que  la  Religion  de  Jcfus-Chrift  avoit 
été  éteinte  dans  les  Gaules  ,  il  n'a  ofé  ap- 
puyer un  fait  fi  extraordinaire  fur  d'autre 
autorité  que  celle  des  Aftes  de  Saint  Sa- 
turnin ,  &  des  fept  Evêqucs  qui  ont  écrit  à 
Sainte  Radegonde.  Or  ces  deux  autorités 
font  alléguées  à  pupe  perte,  &  par  confé* 
quënt  ce  fait  eft  abfolument  faux.  Je  ré* 
pondrai  ailleurs  à  ces  deux  autorités ,  je 
me  contente  de  dire  ici  quelque  chofe  des 
deux  caufes  que  M.  de  Tillcmont  nous 
donne  de  cette  prétendue  extindion.  Voi- 
ci fes  paroles.  * 

Gij 
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14?  Sîn^iàrités  Hifiôriques 
i  »  Cependant  i  foie  que  la  perfedution  dc^ 
»Severeeût  emporté  un  fortgraod  nom-; 
»brc  de  Chrétiens,  comme  on  le  croit, 
»  foit  qu'après  la  mort  de  Sai  nt  Irenée  il  fe 
»  trouvât  peu  de  perfonnes  dans  les  Gau-* 
;)  les  capables  de  maintenir  &  d'étendre  la 
»  Foi  ,  on  n'y  voyoit  vers  le  milieu  du 
D  troisième  fîécle  que  peu  d'Eglifes ,  &  un 
}>a(rez  petit  nombre  de  Chrétiens. 
.  M*  de  Tillemont  femble  s'arrêter  plu»" 
tôt  à  la  première  caufe ,  qui  cil  la  perfé^, 
cudon  de  Severe ,  qu'à  la  féconde  «  qui  e(t 
le  défaut  d'ouvriers.  Pour  ce  qui  eu  de  la 
perfécution ,  il  fonde  cela  fans  doute  fur 
Saint  Grégoire  de  Tours ,  mais  c'cft  maU 
\  propos  ;  car  il  &ut  remarquçr  que  cet 
Hiftoricn  n'a  pas  renfermé  tous  les  Chre% 
tiens  des  Gaules  dans  laifeule  Ville  de 
Lyon,  comme  font  nos  advcrfaîrcs ,;  èi» 
forte  que  quand  on  fuppoferoit  comme 
vrai  ce  qu'il  dit  de  cette  pcrfécution,  fou 
autorité  ne  leur  peut  fervir  de  rien ,  puifr 
eue  Saint  Grégoire  ne  parle  que  de  ce  qui 
ie  paiTa  à  Lyon.  Car  enfin ,  quand  on  au- 
roit  fait  mourir  tous  les  Chrétiens  de 
Lyon  ,  s'enfuit-il  qu'on  ait  fait  mouric 
tous  les  Chrétiens  des  Gaules  dans  cette- 
pc.fécution  de  Severe  f  Or  Grégoire  n'a 
pas  crû ,  ni  écrit ,  qu'il  n'y  eut  point  d'au-» 
tr .s  Chrétiens  dans  les  Gaules  que  ceux 
d  j  Lyon ,  par  conféquent  ce  qu'il  dit  nç 
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j^garde  que  les  Chrétiens  de  Lyon,  &nc 
fcrt  de  rien  pour  prouver  Fextitiâion  de 
ja  Religion  dans  les  Gaules  par  la  pcrfé^ 
cutîort  de  Severc.  On  ne  peut  pas  même 
inférer  de  la  narration  de  Grégoire  de 
Tours,  que  la  Foi  fût  éteinte  à  Lyon  fous 
Sevcre;  car  puifque  nous  trouvons  FauP- 
tin  Evêque  de  Lyon  Tan  2  y  3*  avant  qu*s- 
aucun  des  fept  Evêques  dont  nos  adver- 
saires purlenttant,  y  euffcrtt  pu  mettre  le 
pied,  jI  faut  néceffairemcnt  conclure  que 
laFois'étoit  conièrvée  dans  cette  Ville. 

Pour  ce  qui  eft  du  défaut  de  Miniftres 
capables  de  répandre  la  Foi  dans  les  Gau- 
les ,  il  faut  donc  que  nos  adverfaîres  fup- 
pofcnt  que  tous  les  difciples  de  Saint  Ire^ 
née  furent  mis  à  mort  avec  lui  à  Lyon; 
,mais  comme  c'eft  une  fuppofition  en  Pair., 
nous  n'avons  garde  de  la  recevoir*  L'B- 
glifeétoit  alors  remplie  d'hommes  égalo- 
.rnent  (ça vans  &  zélés  :  nous  fçavonsque 
Caïus  difciple  de  Saint  Irenée  r  n^aurok 
pas  abandonnéle  troupeau  de  fon  maître 
Enfin  il  ne  faut  qu'un  mot  d'Origene  pOOT 
détruire  des  fables  fî  pitoyables^  CéÈt 
ayant  dîicpar  une  calomnie  infenfée ,  que 
ff\  tous  les  hommes  vouloîent  fe  faire  Chré- 
tiens^ il  ne  falloitpas  douter  que  ceux-ci 
,^*en  euffeot  du  chagrin.  Or^ena réponds 
)>Tant  s'en  faut  que  cela  foktvrdi  quelcs 
'9  Qu'^ciens  w  négligent. rien  poàr  fwz 

Giij 
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^embrafler  leur  Reli^on  à  tout  le  monde» 
»  fi  cela  dépcndoit  d'eux  :  de- là  vient  qu'il 
»y  en  a  qui  s'occupent  tout  entiers  à  allei: 
^  dans  ks  Villes  ,  dans  les  Bourgs  &  dans 
>  les  Villages  cnfcigner  aux  autres  bom- 
^  mes  la  manière  de  bien  fcrvîr  Dieu.      i 

8.  Cette  extinâîon  peut  encore  être  dé- 
truite par  un  feit  que  M.  deTillcmont  a 
adopté  dans  la  vie  de  Saint  Ircnée»  Saint 
Grégoire  de  Tours  dît  que  Saiwt  Ircnâî 
ayant  été  fait  Evêquc ,  Dieu  donna  unp 
telle  force  àfes  prédications  ,  qu^en  peti 
^c  tems  il  rendit  la  Ville  deLyonprefque 
toute  Chrétienne  :  ce  fait  eft  auffi  vrai  que 
la  MifEon  des  fept  Evêques  Tan  2  5  o* 
Mais  fi  M.  de  Tilleraont  Fa  crû  vrai,  com- 
me il  y  a  lieu  de  le  préfumer,  puisqu'il  fe 
rapporte  (ans  y  ajouter  aucune  réflexion , 
comment  n^a-t-il  pas  vu  qu'il  s'enfuivok 
de-là  que  l'extinôion  delà  Religion  dans 
les  Gaules }  &  la  Miflton  des  fept  Evéques 
envoyés,  en  conféqi\cnce  de  ce  malheur  > 
£ft  une  chimère  ?  Ccft  ce  que  Von  pei» 
iprouvet  aflez  facilement»  Car  fi  prefqoc 
toute  la  Ville  de  Lyon  avoit  été  Chré- 
tienne avant  Tan  190,  on  aurok  pu  tirer 
d'une  Ville  fi  fça vante  &  fi  peaplée^uti 
afièz  grand  nombre  de  Mifiîonnaires  pour 
|)or6cf^.la.Foi  dan«  les  principafes^  Villes 
<k&GauIes  :  cela  èft  fondé  for  ce  ^oé  je 
Sricûsdc  rapporter  dp^iged^  &  for  la  goi>? 
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nôîflâncc  que  Ton  a  de  la  ferveur  des  pre- 
miers Chrétiens ,  qui  n'avoienc  rien  pluî  à 
cœur  que  d'étendre  ie  Royaume  de  Jcfus^ 
Chrift ,  &  de  retirer  les  Idolâtres  de  Tabî- 
me  de  leurs  erreurs  pour  leurs  procurer  le 
felut  par  la  connoiffance  du  vrai  Dieu.  Or 
la  Foi  étant  plantée  dans  tant  de  lieux, 
péut-on  s*iniagîner  qu'elle  y  ait  été  étein- 
te dans  la  perfécution  de  Severc ,  &  que 
Sulpicc  Severc  n'en  ait  rien  fçû  ? 

9.  M.  de  Tillcmont  dans  le  cinquième 
Tome  de  fes  Mémoires  p.p.affure  »  que 
»  l'Empereur  Axirelien  perfécuta  l'Eglifc , 
)>&  particulièrement  celle  des  Gaules  en 
6275.  ^  ^74*  •^V  foufcrits  très  volon- 
tiers j  mais  plus  cette  perfécution  a  de 
vraîfemblancc  dans  l'opinion  que  \t  fou* 
tfcns  ,  autant  eft-clle  improbable  &  in- 
croyable dans  le  fîftême  de  nos  adverfaî- 
re's;  c'eft  ce  qu'il  eflbien  facile  de  prou- 
ver: Car  félon  les  fçavansla  Religion  fut 
éteinte  dans  les  Gaules  au  commencement 
du  troîfiémc  fiécle  V  cinquante  ans  aprèi 
en  fongça  à  l*y  rétablir.  Quoiqu'ils  mar- 
quent leur  Miflîon  des  fept  Evêques  un 
peu  avant  Dcce,  il  faut  qu'ils  avoiient 

Suc  fi  la  Religion  n'a  voit  pu  s'étendre 
ans  les  Gaules  jufques  vers  l'an  ^j'ô ,  îl 
à  été  bcaucotlp  plus  diflficiledcl'y  établiV 
depuis  Decc  jufqùes  à  Aurefien,  parce  qu^ 
la  perfécution  a  tc^u Joui^  duré ,  &r  a  %^ 
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''i^  j:  a  Singularités  Hiproriques 
très- violente  depuis  ijro.  jufques  à  l6cy^ 
fous  Dece,  Gallus,  Volufien  &  Valerien^ 
&  que  depuis  260.  jufques  3273.  les 
Gaules  furent  toujours  dans  le  trouble^ 
&  agitées  par  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères :  conféquemment  il  eft  peu  proba- 
ble que  la  Religion  que  Ton  fuppofc  n'a- 
voir pas  fait  de^rogrès  cpnfîdérables  dans 
les  Gaules  jufques  à  25*0,  en  ait  fait  de 
très-grands  &  tout-à-fait  extraordinaires  > 
«Jurant  les  25*.  années  fui  vantes:  Car  cora- 
jne  on  ne  peut  pas  raifonnablement  fuppo»- 
1er  que  l'Empereur  Aurelicn  ait  perfécu- 
té  particulièrement  les  Chrétiens  Gaulois  i»' 
à  moins  que  Ton  ne  fuppofe  que  la  Reli^ 
gipn  de  Jefus-Chrifl  étoit  fort  éclatante 
dans  les  Gaules  ;  il  faut  fuppofer  par  con- 
féquent  qu'elle  s'y  eft  extrêmement  éten* 
due  en  moins  de  25*.  ans  pendant  desper- 
fécutions  &  des  guerres  continuelles.  Or 
cft-il que  cela  n'eft  pas  vraifemblable ,  puis 
.dçnc  que  TEmperenr  Aurdien  a  perfé? 
x:uté  particulièrement  l'Eglîfe  des  Gao- 
lç5  ,j  il  faut  dire  quela  Religion  avant-.Dc^ 
ÇjÇ  y  étoit  beaucoup  plus  étendue  que  l'on 
ne  Ip  fuppo(e* 

La  perfécution  qu'Àurelîen  excita  par- 
ticulièrement contre  TEglife  des  Gaules  t 
.«détruit  donc  l'opinion  de  nos  advcrf^rcs  j 
car  ce  Pripce' pWroit  pas  attaqué  cettç 
;E^li(e  t  lî, dte  n,VQit \  été  .,très-çpaau€  ^ 
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c*eft-a  aire  fort  étcftduè&floriffàtite  :  Ot 
elle  n'a  pas-  pu  être  forteéc  &  parvchîr  à 
cet  état  en  15.  on  30-.  ans 9  pendant  dés 
perfécmiafis  Se  des  gocrros  côntktucflles  : 
elle  fubfiftok  donc  avant  cef  ij*.  ou  30.' 
ans ,  je  'Veux  dire  avant  Dfcce  jcller  n'avoit 
è)nc  pas  écé  éreintc  fods  Severc. 

ro.  Dans  le  même  endroit  M.  die  Tit- 
fcmont  fait  une  feute  que  je  ne  pui^  diflî- 
mulcr  î  car  voulant  nous  marquer  Tëtat 
iw\  étoît  â'Eglife  ratt  jo? ,  il  dit  p^g«  J.  ' 

»  L'un  des  plus  cruels  perfécuteurs  de 
«toute l^Eglîfe ( Maxiwi» )  prend  toute  la 
»  terre  à  témoin  que  prefque  tous  les  bom*- 
«mes  avoient  abandonné  le  culte  dcS' 
•  «Dieux  en  Orieht  r  pour  èmbraûèr  la  Rc- 
«ligioii  Chrétienne. 

St  croîs  avoir  raifon  detrouv^t  à  redire* 
que  M-  deTillemont  ait  reftraîntles  pac- 
toles de  ce  méchant  Empereur  à  FOrientr 
puifqu'il  cfl:  clair  qu'il  parle  de  tout  TErn^ 
pre  Romain.'  H  fuffit  de  les  rapporter;  Et 
gravitati  tuâr^  &  cunûk  mortalibu^  notum" 
'^jfe  arbitfor^^aU^er  Dommi  y  ac  parentes- 
nojki  Dhctetianus  ^4^  Maximianm  ycunr 
emfbs'ferè  hommes- ,  peliûo  Deomm  im^ 
mmahum'  cultUy  aè  Ckrjîianorum  feéiam' 
feapplîcidffi  cernèrent ,  reik  yatqtie  or4ine 
conjiituemm-  ut  ûuicum^t$e  à  Deoném  fu9^ 
^:umr^li^i(m^d^avi^nrypuMkà>anm^ 
wrj^ne  y,&  Juplid<i  ad^  eart4mdem  cuUpum 
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ifivocarentur.-  Deft  maoifcftc  qnclcidocK" 
flui  porta  les  de^x  Eiriperetirsl^ocktietr 
&  Maxîmien  à  pcrfécuter  J'Eglifc  ,  foj  j. 
fekmJ^laximitt.^qjue  prcfqu<t^u*lcs  hpnir 
jpos  avoienrebaucioiinéle  ^uhodes  Dicox: 

Îovir  eBît)^affc^la'Religip«'4c^  .Chrétiens- 
l  eft  évide?itqu- on  ne  %«roic  rcftranidi» 
ces^  paroles  à  rOrient ,  puifqu'il  s'agit  éga- 
kmeat  de  ce  que  firent  Maximien  &  Dio^ 
çletiçtv  j  &  fî  on  Iç  préteBdoit,  coîitrc  toOK 
te  raifon  ,  ii  fmâxok  AùxK  atalïî  prétendre 
eue  les  Edits  d^  Empei^urs  nefufCTtfeits 
Jiae  pwr  rOîfieritice  q.ùe  JVt.  de  T^^ 
mot^  ne  voudroit  pas  faire  :  Cette  reftric- 
tion  eft  urr  effet  de  la  prévention  de  cet  ha- 
bile Qm^\xf  y  Se  uft  très-fort  préjagéxott-  • 
tue  fon  opinion. 

.     II.'  M.dbTiirQmotit(^)  met  là  mort 

ge:  Ssm  Deny3  de  Paris  Corn  Rlaximien- 

^     Hercule  Tan  28  6v  ouaSv-  Et  il  ajoute  : 

5)  Mallon  fuGceda  à  Saint  Deny s ,  félon  Ics^ 

;»  Archives  de  l'Eglifc  de  Paris  ;:Ma(rus, 

^  Marc  &  Adventus  fe  fuccedo-ent  Tun  à 

»rajotre  jiîfque^  àViétofin  ,Jdontte  nom  fe 

»  trpuve  dans  le  célèbre  Concile  de  Gbk)- 

»give  daté  34^.  &  entte^les  Evêqucs  dcs^ 

jiGaulçs  qui  afflfterem  en  347-  ^^  Cob^ 

o^cilcde  Sardique.  ...^  Ce  peu  d'Evêqoc^ 

3?  ûuf  l-otttKHive  cntfe  Saint  I>cnys^ 

»tWï>peut  fervir  àn^n?W>quc  SaTnt  ^^ 
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Wnys  ii^eft  pas  ^cnu  avant  le  tcm»  <]iie  • 
D  nous  le  mettons ,  après^  Saint  Grégoire 
»dc  Tours.  "'  [ 

Cette  preuve  cft  bien  foible ,  car  il  i/cft 
pas  certain  qu'il  n'y  ait  pas  eu  tfautrdi 
fevêaues  à  Paris  que  ceux  oui  Te  trotivent 
iknsles  Archives  de  cette  Eglifc.  Mv  de 
•Tîllcmont  reconnoît  qu'il  y  en  ia  eod'aui» 
Ires  dans  TEglife  du  Mans  que  ceux  qtfî 
font  marqués  dans  fes  Archives*  Il  avoUc^ 

Îu'il  peut  y  en  avoir  eu  à  Angfefs  aivant 
>efenfeur.  Mais  quand  il  n-y  en  aiïrofc 
pas  eu  d'autres  à  Paris ,  je  ne  Croîs  pas  que 
cette  preuve  Toit  confidérable  pour  met- 
tre fi  tard,la  mort  de  Saint  ^cnys ,  puis- 
qu'il ne  faut  donner  que  douze  années  de 
gouvernement  àchacundes  Evêquesque 
je  viens  de  nommer  ^  que  l'on  ne  dttpOKir 
avoir  été  Martyrs,  &  qui  certainement  ne 
^ont  pas  été.  Or  il  eft  très-peu  probable 
^ne  cinq  Evêques  de  fuite  n^ayent  gou- 
verné que  douze  ans  chacun ,  puifque  dans: 
î^ordre  commun  il  ne  faut  pas  plus  de  cinqi 
Evêques  pour  remplir  lyo.  ans-   Ainfe 
régulièrement  parlant ,  Ce  que  â\t  M^  de 
Tillchîbnt  'éd'  peu  vraifembiable-,  'par<^ 
<}«c  ces  Evêques  de  Paris  meurent  tou«î 
dans  une  trop  grande  jeuneffe  >  oa  que  Vo^ 
fes  ordonne  trop  vieux*. 
*     Ti,  Ml  àt  Tillentont  Tome.  IVl  attiJ 
vai&m.dediiting})6r  Saint  Uriin^qui  fo^ 
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^a  J'EgUTé  de  Bourges  aff  comntencemenr 
:dti  fécond  fîécle  ».  de  cet  inconnu  qui  y 
prêcha  au  milieu  du  troifiéme  ;^niais  je  n^p 
Içâi  pQ^quoi  il  a  crû»  qu'a^jnès  la  morr 
^  Saint  .UrHni  oiiapt^s  k-peFfécutionde 
:jSeverer  la  Foi  s'y  trouva^  au  moins^ibfC 
^oibjie^»  &  qu-eUe  y  futQnfuî(ei;enouyeU 
lép  vers  le  milicudu^^-fiécle.^  J'ai  fait 
^oirqaae  celte  extinâion  de  la>Religion  n'a 
•point  de  fondement^  au  moins  nelaproui^ 
l^çra'-trpn  pâte ,  parce  que  l'on  trouve  des* 
Srédkatcur^qui  fon(.venvis  dans  des  lieux 
iovt  il  y  avoiidéja'  desGhrétiens:  ceqpe  j« 
.viens- de  rapporter  d'Origcner&  l'exem^ 
pie  de  S^int^MartH^dans-les-Gai^Ies  en  font 
«ne  bonne  démonûration.  Le  même  Hitr 
torien  entend  trop  à  la  lettre  ^^  ce  me  fem«- 
ble>  ce  que  dit  Saint  Goregoire  de  Tours  > 
que  la:  mémoire  de  oaint  Urfîn  fut  cntie*- 
lemene  abolie  à  Bourges^  jufque9-à<:e  que- 
foib  corps  fût  découvert,  vers  ran>y8ow 
Saint  Grégoire  n'e'tant  pas-fort  exaft  dans 
les  expreflions ,  comme  M.  de  Tillcmont 
le  remarque  forcrbien^^il^neièmble  que  (a 
mrrat^oo  porte  à<  entendre  fes  paK)les  du. 
eoi^  de  SL  Urfin; ,  &  non  de  fon^iom^  £t. 
certes  il  faut  bien  que  cela^  foirainfi;  car 
eolmnent  aucoit^on  fçd  que  Saint  Urfîm 
avoit  été  ordonné  Evéque  par  Ie&di(ciples 
<fe& Apôifesr,  &  envoyé,  dags.  lë& Gaules  r 
^mfqj^elcSiaiata'en.dit'  rieaà  l!Ahb£Ai^ 
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ût  yloriqu'ilfe  révéla  dans  une  vifion  ? 
î  fe  Gonteptô  de  dire  qu'ilétoit  Urfîn  pre^ 
œier  £véque  de  Bourge^.^ 

1 5..  M,  de  TiUeniont  croit  que  Saint 
Sixte  fut  envoya  de  Rome  à. Reims  après 
ia  mort  de  Saint  Quentin  y  V2lxï'2%7^  qu'il 
«a  fut  le  premier  £vêq^e  j^^  aufll  bien  que 
de  Soldons;  qu'il  eutpour  fucceiTeur  Satn( 
jSinic€,qplétablit  Divitien  fon^neveu  Evê^ 
que  à  Soiflbns.  Saint  Sinice  eut  pour  foa 
ittcceilèur  Amance^  ^.qui  iucceda  Imb&r 
taufe  »  qui  aiEila  au  Concile  d'Arles  l'aQ 

Gct  homme  habile  n'efl  point  lurpris 
que  l'on  fade  Saint  Sixte  Ëvêque  de 
Reims  &  de  SoifIbn«,  il  ne  s'étonne  poins 
d'un  intervaic  fl  court  pour  ces  Evêquesi  * 
qui  n'auroient  gouverné  que  (îx  ans  char 
€un  r  il  dit  iimplemenr  que  27*  ans  peu*- 
vent  fuâire  pour  cda.  Ils  k  peuvent ,  à  la 
vérité,,  il  n'y  a  rien  d'impoflible  abfolur 
ment;  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire  pour  de$ 
Evêques.  qui  font  tous  môr-ts  dans4a  pai^ 
Sans  fquf&ir  le  martyre.  Et  comme,  on  peuc 
setraiïcber  deux  ans  de  ces  :27>  il  f^t  d^ 
)}onnes  preuves  pour  noueperfuader  que 
^f •  anspeu vcntfufïrre  pour  cela rcar  il  e(t 
Èon^  de  fe  fouvenir  ou'ailleur^  M.  de  Til-- 
femonr  donne  uns  longue  ,vie  aux  prc^ 
miei^  £véq|]es-des  EglilesL^Cela^&it  voir 
q}j.'ii  nefcroit  peat-êire  glus  à propos  d«r 
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1^%  Singutarhés  Bfiofî^wf 
remonter  au  fécond  fiédc  ;  car  outre  quH 
t&,  fort  facile  que  Ton  n'ak  pa^  confervé 
les  noiiK  de  plufeurs  Evêques,  oti  a  de 
la  peine  à  croire  que  même  Sixte  11^  air 
pu  former  cette  cntreprife ,  iî*âyant  gou- 
verné que  onze  mois ,  pendant  la  perfé^ 
eutîon  de  Valericn  »  dans  laquelle  il  &r 
manyrifé.  ^ 

Il  n^èft  pas  probable  que  l'on  n'ait  pre^ 
ché  Jcfus-Chfift  à  Reims  &  àSoiflbnsW 
que  fous  Dîocletien  Tan  2.87.  Voici  potir^ 
quoi. 

14k  Aftes  des  Saints  Rufin  &  Valere  r 
èftîmes  comme  bons ,  &  afluréspar  le  Pcrc 
Sirmond ,  difen^  qu'en  ce  même  tems  Rie- 
tius  Varus  étant  venu  à  Reim« ,  y  excita 
Brie  grande  pcrfécution  contre  1^  Chré*' 
tiens ,  Se  en  fit  mourir  quelques-uns.  Le^ 
Aftes  de  Sainte  Macre >  qui  ne  font  pas 
niéprifables,  félon  M.  de  Xillemont  lui^ 
même,  nous  apjJrenngnt  que  ce  perfêcu*- 
teur  fit  mourir  à  Fimes  cette  Sainte ,  Ibri^ 
qu*au  fortir  de  Reims  if  alla  du  côté  dc' 
Soiflbns^  Si  nous  fuivonsle  fentiraentdc 
M.  de  Tillemont ,  nous*  voilà  obligés  de: 
mettre  non  feulement  desChrétiens  >  mais- 
«uffi  des  Martyrs  à  Reims  Se  à  SoifTons- 
^vant,  pour  ainfi dire ,  qu'il  y  fut  entré  dw- 
Prédicateurs.  G'eft  une  improbabilitéiafre2s: 
ficheufev  on  y  en  peut  ajouter  d«ui 
autres 
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^  IJSLptemitte  eft  fortdëe  fur  M.  ât  Tit- 
lemont  »  qui  n'a  pas  Youki  Ibivrc  Saint 
Grégoire  de  Tours ,  pour  l'annëe  de  Im 
Mimcm  '  ^€6^  fe|)t  Evéqties ,  à  caufc  que  la 
pcrfëc^tio»  4e  Dcce  n'étok  pas  propre 
pour  ûireaâîonde  cette  nature.  Contment 
ëonc  foit-il  envoyer  Saint  Sixte  dans  le 
tems  que  Maîcimien  Hercule  perfécutoît 
l'Eglife  darwf  ks  Gaules  r  ce  que  l'on  ne 
|)ou^oit  ignorer  à  Rome  ? 

La  âsfcônde  eâ  ,  ^oe  û  tiotis  voulons 
crobe  M^deTilleroofnt,  les  Apôtres  Saint 
Fierre  &  Sarnt  Paul,  &  les  Evêques  de- 
Ronve  i  n'envoyèrent  perfonne  dans  le^ 
Gaules  jufquee  vers  Fan  250.  Ils  laifle- 
rentles  Peuples  de  ces  grandes  Provinces- 
dan*  l'idolâtrie  dbrant  tant  d'années  fans 
Veh  mettre  cti  pdiie,  au  Heu  que  dcptiia 
^etemsvfâ  o«ne  voitautr^  choie  que  dei»; 
Evêques  &  d^aûtrcs  JVtiniftrcs  venir  dc~ 
Rome,  &  paflcrles  Alpes ,  pour  prêcher 
KEvaogile  aux  Gaulois;  Je  voufîrois  bieô 
que  nos  adverfaires  nous  donnalTent  quel- 
que raifon  de  deux  cotuluices  ff  différciir 
tes;  ■       ■     '•  ''  .:  -i 

1 4  •  D  n^eft  pas-  hors  de  propos  d'é* 
tcndî-e  un  peu  ici  &  de  réunir  ce  qu'il  y  a^ 
de  plus  improbable  dans  l'opinion  de  nos^ 
adver&ires.  Saint  Grégoire  de  Tours  te 
marque  qtle  fept  Evêqtied  qui,  vinrent  en; 
frahc&f^msiBecer  &  ce  nombre  eft  d^ 
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â  <ro      Singukrhés  Vijbniqueg 
peu  vraifemblable  ^  c'eft  pourquoi  c^ux: 
<|ui  fuivent  Saint  Grégoire  fe  donnent  là 
Ifbertéde  faire  vemr  ces  Eveguc»  feparc- 
ment.  Cett^  Mîffion  des  fept  Évéqutis dev 
vient  encore  plus  incroyable  >  fion  faîtrér 
flexion  à  ce  nombre  extraordifiaîre  dà 
Prêtres ,  de  Diacres^  &  d'autres  Mmiilres^ 
dont  on  fuppofe  queccs^  Evêqucs  ont  été^ 
accompagnés  :  ajoCite2  à  cela  que  quand' 
des  Auteurs  anciens  oQté€rî&,  qu'un  Sain^ 
4^  venu  danç  les-  Gaule»  a>vec  Saint  De-* 
nys  envoyé  par  &  Clément)  on  prétend 
encore  qu'il  faut  rapporter  cela  au  ten^^ 
de  Dece  'y  c'efl  ce  que  Bollandus  dit  db 
Saint  Eutrope  de  SaintesT,  &  d'autres  de 
Saint  Julicadu  Mans»  L'improbabilité  de 
cette  opinion  con(ifte,en<:e  que  l'on  notis 
donne  exceffivemc^nt  dan»  un  tems  où  l'on 
ne  pouvoit  nous  donner  que  mediocre«> 
aient. 

La  Religion-  Chrétienne  n'ayant  fak 
prefque  aucun  progrès  avant  Dece,  l'oft^ 
voit  par  une  beureufe  metamorphofe  que 
fej-  Frédicateuj?^  quivinrcnt  alors  changer 
lient  tellement  la  face  de  toutes  nos  Pro- 
,vinc€s  rpour  ne  point  repeter  ce^ que  aou»» 
avons  dit  d'Aurelien ,  lorfque  Maximien 
Keraile  y  vint  37.  ans  après-,  il  fit  des 
Martyr?  par  tout ,-  à.  Baflfr  en  Suiflc ,  à- 
Trêves  y  àColognç,  4  Rein*§^à' Fimcs^^- 
«Ëat^ie  Vei;mandoi&:^  %  Amiens^  à  Beatlr 
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trais  >  à  Soi/Ions,  à  M arfeille ,  à  Paris,  dans, 
le  Vcxîn ,  a  Chaftrcs ,  à  Nantes  >  à  Agcn  y 
6c  en  d'autres  lieux,  ce  qui  paroît  incroya- 
ble dans  les  ruppofitionsdenos  adverfai* 
res  ;  c'efi  pourquoi  il  ne  (êmble  pas  qu'il 
y  ait  d'autre  parti  à  prendre  que  de  rejct- 
ter  tous  les  Martyrs  (  ce  qui  feroit  temc* 
raire)  ou  die  reconnoître  que  la  Religion 
avant  Decc  ëtoit  fort  étendue  &  fort  af- 
fermie dans  toutes  les  Nations  des  Gau- 
les ,  comme  Ta  dit  Tertulicn  ;  &  c'eft  ce 
que  rautorité  &  la  raifon  exigent  égale- 
ment. Ce  n'eft  pas  tout ,  il  femble  qu  a- 
Srès  tant  d'Evêques^,  de  Prédicateurs,  de 
tiffionnaires  ,  de  Miniftres ,  &  de  Mar- 
tyrs, ondevroit  voir  la  Foi  très-réuan-, 
ouë  &  très  âorifTante  dans  les  Gaules» 
îorfque  Conllautin  vint  àrEmpirerCcla, 
devroit  être  ainfi  naturellement  ;  maîsnof 
advcrfaires  ne  le  veulent  pas.  Ils  préten- 
dent {a)  que  la  connoifTance  delà  vérhé 
«'y  répandit  dans  peu  de  perfonnes ,  juC- 
qucs  à  ce  que  la  miféricorde  Divine  y  cn^ 
voya  Saint  Mar^»^^^"^  Germaui  de 
Paris, &  (cpt  autres  des  principaux  Eve- 
ciucs  de  France  ,^  Tont  écrit  à  Sainte  Ra- 
^cgande  vers  le  inilîeu  du  (îxiéme  fîécle» 
Nos  adverfaires  qui  méprifent  les  témoi- 
S^^es  des  Irenées  >  des  Tertuliens»  Se 
des  autres  Ancien^  »  reçoivent  çdai  cie 
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quelques  Evêques  du  fîxiémc  ficelé  avec 
tant  de  déférence  &  de  refpeft  ,  qu'ils 
ri'ofent  pas  l'examiner.  Pour  nous  nous 
ferons  voir  que  ces  faints  Evêques  fe  font 
trompés. 

De  plus ,  nos  adverfaires  font  obligés 
de  conclure  de  là ,  que  tous  les  Evêques 
&  Miflîonnaires  qu'ils  nous  font  venir  de 
Rome,  &  leursfuccefleurs,  n'ont  fait  pref- 
^iie  aucun  progrès  dans  les  Gaules  de* 
puis  Decejufqucs  à  Saint  Martin ,  c'eftw 
a-dire  pendant  izo.  ans  ;  ce  qui  eft  ab- 
folument  contraire  à  tous  les  monumcnà 
du  quatrième  fiécle  qui  font  venus  juC- 
ques  à  nous.  Voilà  dans  quels  excès  une 
parole  de  Saint  Grégoire  de  Tours  écrite 
îans  réflexion,  a  jette  nos  Sçavans,  qui 
combattent  également  la  raifoa  &  Taur 
torité. 


mi 
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A  R  T  I  c  L  E  I  V. 

Totirquoi  la  Religion  Chrétienne  ne 
ieft  fas  répandue  au-de(^a  des 
uilpes  auffî  fromptement  é^  avec 
autant  £  éclat  que  dans  l'Orient. 

/^Uoiquc  la 'Religion  Divmc  ait  été 
Vâl,t>réchée  &  reçue  dans  les  Gaules  dès 
Je  premier  fiécle  ,  il  ne  faut  pas  croire 
néanmoins  qu'elle  s*y  (bit  répandue  avec 
autant  de  viCcfle  &  d'éclat  que  dans  TO- 
iicat.  On  peut  trouver  plufieurs  caufcs 
de  cette  di^ren^  ,  &  îl  eit  utile  de  les 
^cchcrch»,,        ^  * 

I.  Je  regarde  les  Juifs  comme  une  des 
principales  :  Ceux  qui  crurent  en  Jcfus- 
Chrift,  &  ceux  qui  demeurèrent  incrédu- 
les ,  contribuèrent ,  quoique  d'ufte  manie- 
>cdiffë#éntc,  aux  dteffciris  de  Dieu  pour 
i'étabUilemeilt  dé  la  Foi.  Les  premiers 
prêchèrent  tout  d'abord  dëns  la  Judée, 
la  Samarie ,  &  ta  Pbenïcie  »  à  Cypre  »  &  à 
Antioche.  Dès  Tan  yS.  ily  enavoitjJlu- 
iîeQrs  millfi^rs  qui  fournirent  un  grand 
iiombre  de  f  ré^càte^^  &  de  Doâeurs> 
qui  fe  difperfirrent  dans  tou,t  TOrient  »  & 
qui  paflerent  en  Italie  âc  à  Rome  ;les  aur 
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très  qui  demeurèrent  dans  leur  endurcîflfe-^ 
•ment,  voulant  détruire  Se  anéantir  la  vé- 
rité» nefervirent  qu'à  la  fairoconnoître; 
car  foit  qu*ils  perfôcùtaflcnt  ouvertement 
les  Chrétiens^  ou  qu'ils  les  calomniafTcnt 
en  fedreti  &  qu^ils  travaillaient  âlesrert^ 
dre  odieux  ;  tout  cela  fe  termina  à  faire 
connoître  cette  nouvelle  Doârine  àceux 
^qui  n'en  a  voient  pas  encore  entendu  ^par- 
1er. 

Nous  voudrions  bien ,  difoknt  les  Juîft 
de  Rdme  à  Saint  Paul  (^),  Tan  6i.  que 
vous  nous  difliez  vous-même  vos  (entî- 
mens,  car  ce  que  nous  fçavons  de  cette 
fcde,  cft  que  Ton  la  combat  par  toulu 

£t  le  Roi  Agrippa  au  Gouverneur  Fel^ 
tus  :  Il  y  a  .déjà  du  %&fn%  que  j'ai  envie 
d'entendre  parler  cet  homme  ceft-à^dw 
;  Saint  Paul  {ky,         .         ' 

Outre  les  Juife  naturels,  îl  yjavoîc  un 

très-grand  nombre  de  Profely tes ,  c'eft-à* 

dired'étrangctr»^qvÙadç)iroj§nt  ]>ieu^do«t 

vOndiitingue'CQmnledevix  claffeaj  lesufiS 

;  avoient  reçu  1^  Gif  cqncifiojp ,  t^^  "^"^itoKxt 

^engagés  à  pratiquer  ks  obfei;va^iQnfrdcc6- 

remonies  delà  Loi  de  Moyfe  ;  les  autres 

.oui  étoieiA  en  gra;nd  nombre  »  bojnmes& 

xemmes ,  nes'5riAJçttiffoieot pasià laLoit 

^i^'s  ilsiavoieqfOppi^  piaj'le.OOfnmeri^ 

:.    (*)-Aa.  ag  ^»ir '^  '        '     '    î'      — '*■'     '     -*'f* 
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2cs  Jmfs  à  adorer  le  vrai  Dieu  ,  &  Ils  con^' 
noi/Toient  les  Saintes  Ecritures  :  On  croit 
même  que  les  Gentils  qui  adoroient  Dieu 
eatroient  dans  les  Synagogues. 

Cela  étant ,  on  comprend  bien  que  rO« 
rient  étant  rempli  de  Juifs  •&  de  ces  deux 
fortes  de  profdytes  »  qui  n'étoient  pas 
même  inconnus  à  Rome ,  ce  fut  un  moyen 
fort  naturel  que  Dieu  avoit  préparé  pour 
ifitroduire  avec  plus  de  faciticé  »  ôc  répan-< 
drc  TEvangilc  dans  TOrient  &  en  Italie» 
Aofll  voyons -nous  que  TApôtrc  ayant 
prêché  Tan  45**  dans  la  Synagogue  d'An^ 
tioche  en  Pifidie»  plufieurs  Juifs,  &  des 
Profelytes  craignant  Dieu  »  fui  virent  auili<» 
tôt  Paul  &  Barnabe ,  &  crurent  en  Jefus- 
Chrift.  A  Icône  une  grande  mulpude  de 
Juifs  &  de  Grecs  embraffa  la  Foi.  Lydie 
^la  Ville  de  Thtatyre  daiis  TA  fie  mineu- 
re, qui  fiit  convertie  àïliilippe  par  Saint 
Paql,étioitauffi  profelyte* 

Saint  Paul  étant  à  Teflaloniauc,  entra 
âaos  la  Synagogue  des  Juifs,  félon  (à  cou* 
tumc,'  &  leur  parla  durant  5 .  joursde  Sabr 
bat;  quclqucsi^uhs  d'eux  crurent,  èomme 
auffi  une  grande  multitude  de  Grecs  crai^ 
gnans  Dieu  ,  &  plufîeurs  femmes  de  qua- 
lité. Les  Juifs  de  Bercée  reçurent  la  pa- 
role de  Dieu  avec  beaucoup  d'aflfeftion  Se 
d'ardeur  ;  de  forte  que  pluficurs  d^entrc 
^eux;  &  beaucoup  de  femmes  Grecque^ 
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At  qualiié  ,  &  un  afTez  grand  noàibré 
d'hommes ,  crurent  en  Jcfus-Chrift. 
.    On  voit  donc  que  la  Divine  Providen- 
ce avoit  difporé  ce  moyen  «pour  &ire  pal^. 
kx  promptement  la  connoiiiancc  de  Jefos* 
Cbrîft  &  de  fon  Evangile  par  tout  TO^ 
rient  ;  non  feulement  dans  l'Empire  Ro- 
main 9  mais  aufli  dans  celui  des  Parthes  où 
il  y  avoit  une  infinité  de  Juifs;  car  Saint 
Jean  ayant  écrit  aux  Parthes  (a  première 
Epître  5  c'eft  une  preuve  certaine  qu'il  y 
avoit  un  très-grand  nombre  de  Chrétiens 
dans  les  Provinces  de  cet  Empre. 

Or  ce  moyen  ne  fe  trouvoît  pas  dans 
les  Gaules ,  &  les  autres  Provinces  qui 
font  au-deça  des  Alpes  ,  car  il  n*y  avoit 
point  ^paremment  des  Juifs  avant  A- 
drien;  1^  ne  commencèrent. à  s'y  établir 

3ue  fous  les  Antonins  ;  confiéquemmeot 
n*y  avoit  point  de  profelytes  \  ainfi  il  ne 
faut  pas  s'étonner  H  la  propagation  de  It 
Foi  ne  fut  pas  fî  éclatante  &  fi  prompte 
dans  ces  Provinces  que  dans  l'Orient  &  à 
Rome. 

2.  La  féconde  caufe  de  cette  différence 
peut  être  fondée  fur  l'état ,  refprit ,  les 
mœurs  &  \ts  coutumes  des  Gaulois  :  ils 
étoient  plus  barbares,  plusgrofïïers»  moins 
inftruits  de  moins  éclairés  que  les  Grecs  & 
les  Orientaux  ;  leur  idolâtrie  étoit  plus 
;grqiIÙ5re  «  &  la  connoiiiancc  qu'ils  p oa*. 
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yoieat  avoir  de  la  Divinité  écoic  encore 
moins  parfaite.  Quelques  merveilles  c|ue 
l'on  nous  dife  des  Fhilofophes  Gaulois , 
appelles  Druides  »  on  fçait  qu'ils  n'écri- 
voient  rien  ,  &  il  eft  probable  C|ue  leurs 
études  s'a£Foiblirent  depuis  qu'ils  furent 
fournis  aux  Romains»  Quoiqu'il  en  foit  t 
0  Saint  Clément  d'Alexandrie  a  eu  raifon 
dédire»  quelaPhilofophie  conduifoit  les 
Grecs  à  Jefus-Chrift  ,  c'eft-à-dire  qu'elle 
aidokde  loin  à  trouver  la  vérité  y  on  peut 
dire  que  ce  petit  fecours  étoît  encore  plus 
foible  à  l'égard  des  Gaulois ,  des  Efpa* 
gnols  ,  des  Bretons  ,  qu'à  1  égard  des 
Grecs. 

{.  Il  faut  ajouter  à  cela  9  que  les  Gau« 
lois  ayant  une  Langue  particulière  fort  .dif* 
férente  de  la  Grecque  &  de  la  Latine , 
c'étoit  un  obflacle  à  la  propagation  de  là 
Foi  ;  c'cft  pourquoi  fi  nous  fçavons  cer» 
taineracnt  que  Saint  Luc,  Saint  Crefcent, 
&  Saint^  Trophime  ont  prêché  dans  les 
Gaules ,  nous  apprenons  auflî  que  le  fi>- 
cond  a  prêché  à  Vienne ,  le  troifiéme  à  Ar» 
les,  &  peut-être  le  premier  à  Lyon  ,  qui 
étoient  des  Colonies  Romaines  »  où  on 
pariait  les  Langues  Latine  &  Grecque , 
afin  que  la  vérité  fe  répandit  de  là  dans 
les  autres  Villes ,  &  chez  les  Peuples  voi^ 
fins. 

4..  Enfin  je  trouve  une  quatrième  caur 
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V^8  finguldriies  iHtifioiîques 
fc  de  cette  difFércncc  ,  qui  cft  que  Ici 
Apôtres  Saint  Paul  &  Saint  Philippe ,  s'ils 
ont  prêché  dans  les  Gaules ,  ce  n'a  été 
qu'en  paffant  ,  &  que  les  trois  Difdples 
dont  je  viens  de  parler ,  ny  onf  point  fixé 
leur  Siège ,  &  qu^ils  n'y  font  point  morts, 
s'étant  contentés  d^établir  des  Pafteurs 
dans  les  lieux  où  ils  avoieni:  formé  des 
EgUfes. 


Arti  cljs  V. 

Pourquoi  la  tradition  ou  la  mémoin 

^    de  la  Prédication  des  Apbtres  et 

'.   de  leurs  Difcifles  dans  les  Gaules 

^  les  Provinces  voifines,  i'efi  fref^ 

que  ferdu^  dans  les  lifux  mêmes 

oà  ils  ont  pfché, 

CEux  que  nous  combattons  ici  croycnt 
que  (i  les  Apôtres  »  ou  leur^  Difci- 
i>les  •  avoient  prêché  la  Foi  dans  les  Gau^ 
es  »  on  n'auroît  pas  manqué  d'en  confer- 
ver  la  mémoire  dans  les  Eglifes  qu'ils  au^ 
roient  fondées.  Mais  pourquoi  trou  veroit* 
t-on  dans  les  Gaules, ce  que  Tonne  voit 
pas  dans  les  autres  Provinces  du  Monde  ? 
^ar  il  meCbmble  que  Uon  ne  çonnoît  que 

très* 
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très  peu  de  ceux  qui  ont  fondé  des  Egli- 
fcs,  ou  qui  les  ont  gouvernées  les  pre- 
miers non  feulement  dans  PEurope  &  l'A- 
frique %  mais  même  dans  l'AOe  ;  ainfi  la 
même  difficulté  regarde  TEfpagne  :  car 
fi  Saint  Paul  n'y  a  pas  prêché,  on  ne  peut 
raifonnablement  douter  qu'il  n'y  ait  en- 
voyé des  Prédicateurs;  la  Grande  Breta* 
gne  »  la  Grande  Arménie ,  beaucoup  d'au- 
tres Provinces  »  &  une  infinité  d'Eglifet 
Erticulieres  dont  on  ne  connoît  pas  let 
ndatcurs.  Au  commencement  de  Tan 
61.  Saint  Paul  allant  à  Rome ,  pour  la  pre- 
mière fois,  arriva  de  Rhege  àPouzoles, 
où  il  trouva  des  Chrétiens  qui  le  prièrent 
de  demeurer  chez  eux  durant  fept  jours» 
Cette  Ville eft  à  50. lieues  de  Rome;  je 
ne  crois  pas  que  Ton  connoiffe  le  fonda*, 
teurde  fon  Eglife. 

Pour  ce  qui  regarde  TEglife  desGau* 
les  f  on  peut  trouver  des  raifons  de  ce  que 
la  mémoire  de  la  prédication  &  les  noms 
de  leurs  Apôtres  >&  Fondateurs  s'y  font 
perdus. 

I .  Les  Dyptiques  3c  les  Calendriers  ne 
font  pas  fort  anciens ,  comme  je  l'ai  déjà 
feît  voir,  ce  qui  fe  prouve  même  par  Ori^ 
gène  y  qui  ne  cite  que  la  tradition  pour 
nous  apprendre  que  Caïus  Macédonien , 
difciple  de  Saint  Paul,  a  été  Evêque  de 
Thcflaloniquc  ;  car  Origcne  avoit  indubi- 
Tome  IF.  H 
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tablement  paffé  par  cette  Ville,  &  com-^ 
roe  il  écoit  irès^curieux ,  &  qu'il  rechcr- 
choitavcc  un  foin  extrême  tout  ce  que 
Ton  avoit  écrit  avant  lui ,  il  auroit  cité  les 
Pyptiques,  on  quelqu'autre  monument 
deTEglifede  ThefTaloniquCjs'il  en  avoit 
eu  conooiflance ,  au  lieu  de  nous  renvoyer 
à  la  tradition^  Au  re(le  que  feroit  deve** 
nue  cette  tradition  fi  Origene  ne  nous 
l'avoit  confervée  par, écrit. 

X,  M.  de  TUlenïont  {à)  ne  rejette  pas 
ceux  qui  difent  (J?)  que  la  tradition  de  TE-^ 
gliTe  d^  France  eil  que  Saint  Photiqi  Saint 
Bénigne,  Saint  Andoche,  Saint  Tyrfe  ,. 
Sw^  Andcol,  &  Saint  Irenée  ont  été  en- 
voyés dans  les  Gaules  par  Saint  Poly  car- 
pe dont  ils  étoient  difciples;  cependant 
c^tis  traditioa  ncft  fondée  que  fur  le  té- 
moignage de  Warnahaireou  Garnser,qui 
aécrit  lesAdes  de  Saint  Speuffippe,  & 
de  fes  frerejs,  au  commencement  du  feptié- 
me  fiécle  (  car  Saint  Grégoire  de  Tours* 
n<î  le  dk  que  de  S,  Irenée.  )  On  trouve 
cnfuite  la  même  chofc  dans  les  Martyro-i- 
logfi«  de  Bede ,  d'Ufuard  &  d'Adon.  Si 
ccue  tradition  eu  véritabk,  nous  la  de- 
vons à  un  Auteur  du  feptiéme  fiécle,  fana 
ki  elle  feroit  perdue  comme  beaucoup 
d'autres.  Si  donc  noij^  igaorons  les  pre^ 

(0  Tom.II.p.  373; 
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«fers  fondateurs  de  aos  EglifcsjC'cft  parce 
que  l'on  n'a  pas  écrk  pendant  les  quatre 
premiers  fî éclcs,  &  que  ce  qui  avoit  pu  être 
confervéjuiques-là  dans  la  mémoire  des 
faornmes  »  s'oublia  ât  périt  parmi  les  incen«* 
dies ,  les  ravages  &  les  renverfemens  que 
ies  Barbares  €retH  dans  les  Gaules  au  lié-> 
de  (ui  vam ,  auffi^bien  que  par  la  longueur 
dutems. 

3 .Dieu  preferva  les  Eglifes  des  Gau* 
les,  &des  autres  Provinces  qui  fom  en- 
deçà  des  Alpes  ,  de  la  contagion  d'un 
grand  nombre  d'bérefies  qui  infcdércnt  Sc 
firent  des  ntauxinfinis^  dans  tout  TOrfent 
dès  les  commencement  de  l'Eglifc  ;  fur- 
quoi  il  faut  coniîdérer  que  Tertoïlien  re- 
marque ,  après  Saint  Irenée ,  que  fes  Hé- 
rétiques ne  penfoient  point  à  convertirlcs 
Payens ,  mais  à  pervertir  les  Catholiques. 
De  plus'^ils  feglifTerent  affez  tard  dans  les 
Provinces  qui  font  en-deça  des  Alpes,&  ils 
y  réiiffiflbient  moins  que  dans  l'Orient ,  où 
les  hommes  étoient  légers ,  grands  difcou- 
fcurs ,  amis  des-  difputes ,  voulant  raifon- 
ncr  fans  fin;  au  lieu  que  lesGaaJois& 
leurs  voifîns  confcrverent  avec  fimplicité 
Se  fermeté  la  Foi  qu'ils  avoient  reçues. 
Saint  Ircnée  nous  apprend  que  les  Bar- 
bares rejcttoient  les  Hérétiques  qui  ve- 
noicnt  leur  prêcher  leurs  nouveautés ,  en 
teijr  difant  que  ce  qu'ils  leurs  annonçoicnt 

Hij 
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jétoit  contraire  à  ce  <]ue  Ton  leur  avoit  eSf 
feigne.  Aînfi  tous  ces  Novateurs  ne  fit 
rent  pas  de  grands  progrès  au  deçà  def 
Alpes  f  &  c'cft  de  là  qu'il  cft  arrivé  que 
l'on  n'a  preTqiae  pas  eu  occafion  d'éenre 
contre  eux,  &  confiécjueninient  de  faire 
ipentioo  des  j£gUfes  qui  y  étoient  établies, 

£neâèt»  nous  devons  b  première  coor 
noiiTance  de  nos  Eglifes  à  Thërefie  def 
Afontanides ,  qui  oe  pûit  y  pénétrer.  3ans 
les  Marcoiîenf$ ,  qui  (ont  les  premiers  6é^ 
rcttiqups  qui  Te  ibnt  glifles  dans  les  Gaules, 
à  peine  cotinoûroitron  nos  Eglifes  ;  mai^ 
i^aint  Irenée  ayant  été  dbli^é  d  écrire  cont 
tre  les  malhçureux  qui  avoient  infeâé  les 
Pays  qui  (bqt  Ip  long  du  Rhône ,  il  a  fait 
au0i  mention  des  Eglifes  4es  Q^ylcs ,  do 
la  Germanie  ^  de  l'Efpagne^ 

De  m^me,  U^cien^ede  cefaiot  Doc^ 
teQr ,  fa  grande  réputation  ,  fon  amour 
pour  l'Eglife,  &  le  rang  qu'il  y  tenoit, 
l'ayant  obligé  à  prendjre  part  dans  la  dit 
pute  qui  s'éleva  fur  le  jour  qu'il  falloircér 
Icbrcr  la  Fête  de  Pâques,  il  a  encore  eu 
occasion  de  f^ire  cons^pître  nos  Eglifes. 

Noiqs  devons  au  Schifme  de  Novatien , 
la  connoi-fTance  de  l'ancienne  Eglife  d'Ar^ 

Depuis  ce  tcms-là  ,  il  n*cft  plus  parlé 
des  Eglifes  des  Gaules,  jufques  à  TEm» 
pcrcjur  Çon^^ncp  Cbjorç  .cjyi  Içjs  çpnferjr 
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Va  dans  la  Paix ,  &  au  Schifme  des  Do* 
nÂtîiles ,  oui  dans  leur  requête  àrEmpe-»' 
rcur  Conitantin ,  en  parlent  très-avanta-*' 
geufement  ;  ainfî  nous  devons  le  peu  de 
coirnoiflance  que  nous  avons  de  nos  Eglî- 
fes  s  aux  maux  de  1  Eglife  univerfelle  ;  (ans 
cela  nous  ne  connoîtrions  peut-être  pas 
même  TËglife  de  Lyon,  oi  donc  nous 
ignorons  les  (^ommefK^emens  de  nos  E^li- 
fes,  c'eft  un  effet  de  la  mîférkrorde  deDieir 
fur  nos  pères  ;  c*eft  parce  qu'il  les  a  con- 
fervéscii pai^,  &  qu'illesa  prefque  tou- 
jours prefervés  des  troubles  que  les  Hé- 
rétiques caofoîent  dans  rOrîent  &  à  Ro- 
me. Cela  étant  ainfî,  s*il  y  a  eu  fi  peu  d'oc- 
cafions  de  faire  mention  des  Eglifes  des 
Gaoles ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  n  on  a  en* 
cote  moins  parlé  de  leurs  Fondateurs  & 
de  leurs  premiers  Pafteurs. 

4*  Enfin ,  il  eft  fort  croyable  que  ceux 
qui  ont  prêché  les  premiers  dans  les  Gau- 
les» n'ont  pas  fixé  leurs  demeures  dans 
les  lieux  où  ils  ont  établi  des  Eglifes  ,  âc 

u'ils  n'y  font  point  morts  :  cela  cft  certaia 

le  Saint  LuCé 


l 


Digitized  by  VjOOQ IC 


3  74      Singularités  Hilitriquef 


DISSERTATION 

Sur   t ètabliffement  de   la   Religion 
chrétienne  dans  ley  Gaules. 


;  TROISIE'ME.PA,RTIE. 

On  fait  voir  Vantiquité  de  la  Religion 
Chrétienne  en  différentes  Provinces. 

M^  de  Tillcmont  a  bien  prévu  qu'il  ne 
foutiendroit  pas  fou  opinion  ,  ou 
plutôt  qu  elle  tomberoit  par  terre ,  fi  o» 
trouvoit  que  la  Religion  de  JefvisXhrift 
étoit  établie  dans  toutes  les  Provinces  de 
1  Empire  Romain ,  &  même  hors  de  l'Env- 
pire,JorfqucDece  coraimepç^  à  perféco- 
i;er  les  Eglifes.  Il  a  fen^i  qqil  n«  peffuadc- 
roit  à  perfonnc  que  la  Foi  avi>it  dtééteSo- 
tt  dans  les  Gaules  fçus  Severe ,  fi  on  la 
voyoit  briller  avec  éclat  dans  des  Pro- 
vinces plus  cloign;ëès,  à4  il  étoit  plus  diffi- 
cile  de  l'établir.  ïbur  remédier  à  cet  in- 
convénient ,  &  éviter  le  reproche  que  M^ 
de  Marca  a  fait  aux  François ,  de  ce  qu'ils 
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étettt  ikxx  Gaulois  ce  qu'ils  accordent  de 
bon  cœur  aux  Ethiopiens  &  aux  Indiens  » 
il  n'a  pas  manqué  de  traiter  les  autres  Peu- 
ples comme  il  a  traité  les  Gaulois  ,  &  de 
foutenir  que  la  Foi  a  été  reçue  affcz  tard 
dans  la  Germanie, rEfpagnc ,  l'Afrique, 
la  Grande  Bretagne,  la  Grande  Arménie, 
&c,  C^eft  ce  qu'il  faut  examiner  avant  de 
venir  à  la  France. 


A  R  T  I  c  L  E    I. 

Quil  e(i  très-probable  que  S.  Paul 
e^  allé  en  Efpagne. 

M^  deTillemontdans  fa  Note  73.  fnr 
Saint  Paul,  a  combattu  autant  qu'il 
-a  pu  le  voyage  de  cet  Apôtre  en  Efpa- 
gnc;  car  comme  il  a  crû  que  les  Gaules 
ont  reçu  le  Chriftianifme  affez  tard  ,  il  a 
été  obligé  de  dire  la  même  chofe  de  l'Ef- 
pagne ,  parce  qu'il  eft  difficile  de  fè  pet-- 
fuader  que  l'Efpagne  a}t  reçu  la  Foi  avant 
la  Gaule.  Voyons  donc  comment  ce  fçà- 
vant  Auteur  foutient  que  le  voyage  de 
Saint  Paul  en  Efpagne  eft  incertain. 

Les  Pères  qui  dtfent  que  Saint  Paul  a 
^e' prêcher  en  Efpagne  fom  S aim  Athtx- 
"^n^fi^dam  la  Lettre  àDraconre  ,  dont  le 

Hiiij 
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pajjage  peut  néanmoins  fignijier  jàulemefti 
qu'il  e'toit  tout  prêt  d'y  aller  fwj  jkkvu. 

Réponfe.  Il  cft  difficile  de  donner  gc 
(bns  à  Saint  Athanafe ,  qui  dit  au  contraire 
pofîtivement  que  Saint  Paul  eft  allé  prê- 
cher en  Efpagne  }  comme  il  dit  qju'il  cft 
allé  prêcher  à  Rome  >  oit  ne  peut  pas  Ten- 
tcndre  autrement;  &  c'cft  ainft  que  Tout 
entendu  IcsTraduftcurs  de  ce  Perc ,  Naii- 
nius  &  lesBénisdiains;  c'eft  pourquoi  o» 
adroit  de  foutenir  que  Saint  Athanafe  a 
cru  &  a  aiïuré  que  Saint  Paul  efl  allé  en 
Kfpagiie. 

Saint  Cyrille  dejerufalem  Cat^  i?.  qui 
peur  recevoir  le  mêmejens. 

Re'p.  Je  ne  connois  point  là  le  fçavant 
Auteur:  en  effet,  ce  feroit  un  fens  très- 
forcé  &  très-oppofé  aux  paroles  &  à'ia 
penfée  de  Saine  Cyrille  >  comme  chacun 
s'en  peut  convaincre  en  confukant  cet  en- 
droit; car  je  ne  crois  pas  que  l'on  puifZb 
s*exprimer  plus  clairement  que  fait  faint 
Cyrille  en  faveur  de  la  prédication  de  T  A- 
pôtre  en  Efpagne. 

On  peut  ajouter  que  M.  de  Tillemotic 
cjfui  croit  que  Samt  Paul  a  prêché  dat» 
llllyric,  devoit  croire  que ,  félon  S.  Cy- 
rille, Saint  Paul  a  prêché  en  Efpagne, 

Saint  Epipkane,  Haer.  xj.  c.  6.  p. 
407.  Saint  Chrijàjlomef  ad  Hebr.  Pradv 
f^6$6.  Saint  Jérôme  X  in  lia.  iii.  v.  i^ 
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jKf  50/  Theodoret  ,  în  2.  Tîm,  4.  y. 
17.  p.  5*05.  5^î«r  Gregjoirele  Grand  9  int 
Job,  lib,  3  !•  c.  22,  (  ou  plutôt  53.  )  p* 
pj^.  O/re»  remarie  encore  plufieurs  au'^ 
très ,  fç avoir  Barontus  an^  ^.ii^& 4* 

A^.  Voilà  &m  doute  de  grande^  au- 
torités ,  (ur  lefquelles  il-  fuffic  de  faire  deu^ 
remarques.  La  première  ^  que  Saint  Chry- 
foftome  a  écrit  que  Saint  raul  a  prêché  et» 
Srpagflê  en*  troi»^  encfroits  dîfiérens  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'il  étoitperfuadé  delà  vérité 
de  cé'faie;  que  Saint  Jérôme  IV dit  deux 
Ibis^,  &  Theodoret  troi»  fois  ;  il  faut  donc^ 
croire  que  ces  Ecrivain»  célebres^n'ont  pas* 
avancé  ce  fak  important  fans  en  être  bien^ 
ififtruits  ,  comme  Théodore  Metochite,- 
^vant  Grec  ,  l^a  encore  afluré  dans  \o 
Quatorzième  fiécle.  La  féconde  y  que  Mv 
ce  TîHemont  renvevfe  ici  fes  propres  to^ 
glés ,  qu  iV  a-mifes  à  la»  tête  de  Ion  Ouvm^ 
ge,  &  qui:  font,  i^  qu'il  aplu«  confulté 
Pautorité  que  le  raifonncment.  x.  Qucî 
lorfqu'il  a^  vu  des  cbofes  appuyées  pw 
des  Auteurs  anciens  &  confidérables*  poucr 
le  témoignage  defqueb  tous^les  en&ns  do: 
VEglife^  Catholique  doivent  avoir  dû^ef^ 
peà,  il  n-a  point  cru-  les  pouvoir  abattît- 
donner ,  à^moins  qu  il*  n'en  ait-  vu  des- rai» 
ions  extrêmement  fortes  ^  il  eâdair  qsar 
M.  de  Tillemo^  a- oublié  ici' fes^propres^ 
nxaximes  :  car  nous  allons  voir  qu'if  n'y 
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a  point  de  raifons  aflez  fortes  pourabat»^ 
donner  les  témoignages  de  tant  de  graves 
Dofteurs  ^ai  méritent  notre  refpeâ. 
'  L'héretiq^eFelagt  auconuaireydiî  que^ 
ce  voyage  ifi  une  chafe-  incertaine^ 
'  Rép*  Pelage  avoit  pca  d'érudition  ;  de 
forte  que  fon  témoignage  neft  pas  de^ 
grand  poids.  Quoiquii  enfoit»  il  ne  die: 
pas  que  ce  voyage  foit  faux.    > 
.  Eftm  croit  au'û  eji  plus  probable  qu'iM 
n'y  aipotnt  éti^.  c?  • 

.  Kép.  Eftiuscft  trop  nouveau,  âcTo» 
autorité  rféftrîeai  ici.  M.  de  TiUemontne* 
veut  point  que  Toïi  allègue  datw  FHiftoi' 
PC  ce  que  quelques  nouvcatrx  Efpagnols; 
cyi  difcnt  :  à  la  bonne  heure;  mais  il  ne  feut 
rfonc  pasn6n^pljus.citcrBftius,qui  eft  un* 
^  Auteur  nouveau.  Après  tout ,  ee  Docr 
>t€ajrne  rejette  point  tout-ài-feit  Fopiniont 
contraire.  Enfin  il  feut  beaucoup  confîdç-^ 
rcr  qu'il  n'avoic  pas  vCila  Lettre  de  Saint 
Clément,  qui  n'écoit  pas  encore  imprimée  ;. 
car  s'il  Tavoit  vue  ,  il  efl:  vraifemblable- 
qu'il  auroit  admis ,  coonnc  certab^cc'qu'it 
a  cru  moins  probable^ 
-  Théodore  Metoîhite ,  Logothete  de* 
l'Empire  Grec,  dans  le  r4^.fiécle,undes 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems ,  qu'o» 
a  appelle  une  Bibliothèque  vivante ,  écrit 
auffidansforv^Hiftoire  Romaine  que  Saint 
FaulaUaea  Efpagne  apr^  s'être  défendu 


dby  Google 


ér  Littéraires.  17^ 

la  première  fois  devant  Néron  fcgrât  jujîv 

UaxfXoç  zg-ofct^yi  Virai.  Cela  fait  voir  que 
les  Grecs  ont  expliqué  dans  ce  fens  les 
anciens  Percs  qui  ont  parlé  du  voyage  de 
Saint  Paul  en  Efpagne ,  &par  conféquent 
qu'on  a  grand  tort  de  leur  donner  à  pré- 
fcnt  des  fens  contraires  qui  font  vifible- 
ment  forcés. 
Le  PapeGelafe  Vêjfure  formellement. 

Rep.  Ce  n'eft  rien  ;  c*e(t  par  un  raifon- 
Bcmcnt  qu'il  fait ,  mais  qui  n'eft  pas  dé- 
nïonftratif  :  il  s'en  faut  beaucoup  ,  Se  Ba- 
ronius  fur  Tan  61.  y  2l  répondu  folidc- 
went.  En  un  mot ,  Gelafe  n'allègue  aucune 
autorité,  c'eftfon  opinion  particulière  fon- 
dée fur  ce  que  Saint  Paul  avoit  été  pris 
lorfqu'il  vouloit  aller  en  Efpagne  ;  en  quoi 
il  s'cft  trompé  ,  &  M.  de  Tillemont  ne 
voudroit  pas  le  fuivre  en  cela.  Enfin  l'au- 
torité de  Gelafe  1.  n'a  pas  empêché  Sainte 
Grégoire  le  Grand  d'écrire  le  contraire. 

Innocent  L  dit  dans  fa  première  Lettre^, 
fue  Saint  Pierre  ejî  Je  feul  ApStre  qui  ait 
péché  en  Occident.  Cocus,  p.  10^.  révo-" 
fie  cette  Lettre  en  doute  y  àcaufe  en  partie- 
àe  cet  article  ;  &  Baronius  y.pour  refondre' 
ia  difficulté  dit  y  qu  Innocent  exclut  les  au-- 
^es  Apôtres ,  maîs*nonpas  Saint  PauL 

Rép.  3c  ne  fçai  à  quoi  bon  citer  ici  în*- 
îH)ccntI.  puifquefii'ons'cn  tientàla  dé^ 

H  V  j; 
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cîiion  de  Cocus ,  cette  autorité  eft  entie^ 
rement  inutile  ;&  fi  on  fiiit  la  réponle  de 
Baronius ,  cette  autorité  ne  nou^peut  noi- 
re en  aucune,  manière ,  comme  elle  ne  peut 
favorifer  M.  de  Tiliemont. 

S.a%nt  ClertentPape  ^marque  qu*H  efive^ 
nu  en  Occident  y  ù^unpeuaprès,qu!ila  été 
JMfques  au  bx>ut  de  V Occident  tVi  ri  riç/^a 
tfiç  iv(rîiaç ,  ^  afouffirt  le  martyre.  Vear^ 
fort  croit  que  pcn:  ce  ri^Mb  rtjô  iu^fuç  ,  il 
marque  VEfpagnei  &  ce  feroit  une  preuve 
bien  plusfi)rte  du  voyage  d'Efpagne  que  toui 
ce  que  Von  allègue  des  Teres- 

Voici  les. paroles  de  Saint  Gement  dans 
(â  première  Lettre  aux  Corinthiens-:  Trop* 
ter  amulationem  ^  Taulus  patientue  prœ^ 
tnium  obtinuit  ;  cum  catenas.fepties  por^ 
tajfet  y,vapulajjèt ,  lapidât  us  effet ,  )^rf?  eô 
piâus  in  oriente  itOccidente  y  eximiumJÎT 
dei  face  decus  accepit^  totum  mundum  do^ 
cens juflitiami if  adOcc'tdentistetminum 
veniens ,  &jub  principibus  martyrium  pafi 
fiisiitaè^  mundo  mi^ravit..  Peut-on  con- 
lîdérer  fansprévcnttonce  paflage  tout  en* 
tier,.que.l'on  ne  fe  fente  obligé  de  rccoii'i- 
ooître  que  Saint  Qement  a  voulu  mai^ 
<juer  les  extrémités  de  l'Occident ,  c'cft^- 
à  dircrEfpagne  ?  Car  après  avoir  dit  ei» 

féhéral  ouc  Saint  Paxji  avoit  prêché  la 
oi  cËms  tOrient  &  dans  rOccideat,  ce 
q^  écoît  connu  de  toutlê  monde  »,  gaio^ 
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qoe  i'fijftoire  des  Aâes  le  conduit  jufques 
à-Rome  j  il  ajoute  à  cela  ce  qui  n'avoie 
pas  été  écrit  par  Saint  LuCy&  il  marque 

Erécifemciit  que  Saint  Faisl  aveit  enfeigné 
i  juftice  AàXiS  tout  le  monde  9  qu'il  étoit 
allé  jufques  aux  extrémités  d'eTUcciden^ 
&  qu  cnfuite  ilavoit  fouffert  le  martyre  a 
Rome,  foQsles  GouTemeurs ,  ou  par  l'or-» 
dredes  Pr-efets ,  que  veut-onde  piusclaiir 
pour  prouver  que  Saint  Paul  eft  allé  au^ 
delàderitaUer 

Mais  pciiirquoi  cette  preuve  du  voyage 
de  S.Paul  en  Efpagne  feroiteUe  plus  forte 

3ue  tout  ce  que  1  en*  allègue  des  Pcrcs, 
ont  M.  de  Tillement  reçoit  fr volontiers 
l'autorité  dans  les^  queftions  Its  plus  épi* 
leufes  f  C'eft  parceque  Saint  Clément  eft 
un  témoin^oculaîre^qui  mérite  une  entière 
€réance.- 

Mais  fr  les  Feres  qui  ont  écrit  dans  le 
quatrième  (îécle  &  dans  le  cinquiéme,n'ont 
pas  la  même  autorité  ,  ils  en  ont  aflêr 
pour  nous  pcrfuader  que  ce  fait  eft  véri* 
table.  Car*eft-cc  que  tes  Percs  n*ont  pa^ 
pu  voir  beaucoup  d'anciens  monumens 
Qui  ne  foni^pas  venus  jafquesànous  f  Ëu^- 
fcbc  ne  nou»  apprcnd-t-il  pas  qu'il'  n'a 
point  marqué  un  grand  nombre  a'Ecrits 
&  de  Lettres  qui  étoient  dans  les  Cabinets 
des  Curieux  ?  Combiet>  lui  en  étoit -il 
échapéi lui-même  i  Nouâ^^n-avons  q^ui  liil 
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pnXf  été  inconnus  :  Pourquoi  donc  faire  fi 
peu  d'état  de  ce  que  les  Pères»  des  Au« 
ceurs  fi  anciens  &  fi  fçavans  ont  dit  fur 
ce  fujet  f  En  voici  la  raifon.  Car  il  y  a  tou^ 
H  ûpparmce  quiLs  ri  m  ont  parlé  que  ^ut 
ee  que  Saint  Tatd  en  dit  lui-même  aux 
Romwis^ 

Ce  que  je  viens  de  dire  fuffit  pour  ré- 
futer cette  raifon  :  mais  voici  d'autre» 
preuves»  Les  Percs  que  l'on  vient  de  citer 
n'avoient-ils  pas  lu  la  Lettre  de  Saint  Cle* 
ment  auiC  Corinthiens  ?  au  moins  ne  le 
peut-on  pas  nier  de  Saint  Jcrôniïe,de  Saint 
CyriHedeJerufalem  &  de  Saint  Epipha- 
ne  ?  Pourquoi  donc  ne  veut-on  pas  que 
ces  Pères  ayent  tiré  le  voyage  d'Efpagnc 
de  cet  endroit  de  Saint  Cleroent  que  je 
viens  de  rapporter  ?  car  il  forme  tout  na- 
turellement cette  idée  dans  l'efprit  :  qur 
peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  lu  la  même  cho- 
fe  ailleurs? 

De  plus,  pourquoi  fuppofcr  que  tous 
ces  Pères  n'ont  parlé  du  voyage  d'Efpa-^ 
gnc  que  fur  ce  que  Saint  Paul'en  dît  lui-^ 
même  aux  Romains  f  affurcment  on  n'a 
pas  fait  réflexion  que  tout  homme  de^ 
6on  fens  qui  n'aura  en  vue  que  TEpître 
aux  RomainSy-&  qui  n^aura  point  d'au* 
ue  connoilTance ,  fera  obligé  de  raifon* 
ner  &  raifonnera  de  même  manière  que  le 
PapeGôlafe>.  loin  de  dire  que  Saint  PauL 
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t&  affécfi  Efpagnc,  U  dira  qu'il  n'y  a  point' 
été,  parce  que  Dieu  avoit  empêché  par 
AeapcWité  rexécucionde  ce  ddlan* 
•  Eofio  je  oc  (çâi  çaiiiraent  M.  de  Tille- 
mont  a  pfi  attribuer  fop^  apfwrenctk  Saint 
Chryfoftonie  ôc  à  Theofforet  :  car  ccsPc^ 
fcs,  qui  et  oient  dc^  cfprits  très-folides^ 
aywt  étmiié  avec  grand  foin  la  vie  de* 
Saint  Paul ,  ôc  ayant  aATuré  que  cet  A  pou- 
tre étoit  rctournéi  en  Orient ,  la  difficulté 
qu'il  y  a  d'accorder  le  voyage  d'Efpagnc 
avec  ce  retour  en  Orient,  nous  doit  faira 
p^er  qu'Us  n'ont  pas  avancé  ces  deux  fàit»^ 
plufîcurs  fois^  y  à  moins'  qu'ils  n'en  ayent 
«u  deS  preuves  particulières,  llme'fem- 
ble  que  cette  feule  confidération  fuffit 
pour  ruiner  la  penfée  de  M.  de  TiHemont., 

Maisjentf^ai  fi  Saint  Clément  ne  veut, 
pim  marquer  firf^dement  j  que  Saint  TauK 
après  être  retourna  d'Occident  en  Orient  y, 
revint  encore  en  Occident  ^  &  yfouffrit  le^ 
martyre  y  prenant  riffM  comme  unes  r  car 
Gnfçait  ^//f  fines  Occidentis  ^^^i/^s  le  lan^- 
ffage  de  l'Ecriture  ne  marque  autre  chofe^ 
lue  l'Occident. 

Rep.  On  ufe  fon  efprit  pour  éluder  desc 
«utorJtés  auxquelles  on  ne  (çauroit  don^ 
ncr  de  bonnes  réponfcs*.  Il  n'cfl  point  né* 
eclfaire  de  faire  hebraïfer  Saint  Clément  a- 
qui  étoit  apparemoïent  Grec ,  &  qui  a  écriit 
tnGreCx^à  des  Grecs,  fes  termes  gréfca^ 
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ttXiX  abfolument  à  l^efpric  on  autre  (wi^ 
Si  ce  fens  eftfavorifé  par  la  tracKtion  des^ 
Feres  Grecs ,  &  par  les  Auteurs  propha«^ 
nés  dé  ces  tems^M  »  qui  aj^lletit  rEfpa-* 
gne  la  fin  de  novfcmonàciextfemmn nah 
jtri  orbis  terminum.  Ce  n'eft  pas  le  feiat 
endroit  de  Saint  Clément  que  M.  de  Tii<^ 
lemont  i/a  pas  expliqué  littéralement  ty 
voici  cegueje  trouve  dans  la  Note  40*;^ 
ftir  Saint  Pierre.  Saint  Chmem  dit  qu*Ufia' 
martyrifé  eV)  rmv  tiyov/jiivmf  cela  ne  ftgni^ 
fie^-il  pas  qi^U  rmurut  à  la  v^  iff  en  la 
présence  du  Prince  î  (  très-probablement 
ce  n*cft  point  là  ce  qu'a  dit  S.  Clément,  y 
Car  s'il  voulait  dire  feulement  qt/ileflmorp 
par  V ordre  des  Magijfrats,  H  n- avait  pasf 
àefoin  de  le  dire  y^eUit  une  chofe  commua 
ne  à  tous  ceux  que  Von  exécutait  ^  qui  ne  re^ 
hvoit  point  du  tout  Saint  PauL  (  Auffi  je 
tie  vois  pas  que  Saint  Clément  dit  penfé- 
à  relever  par  là  T  Apôtre ,  mais  feulement 
qu'il  a  voulu  marquer  ceux  qui  l'avoient 
condamné,  y  ^ue  s'il  parle-  de  plufteurp 
Princes  y  il  efl  tris-or dmuke  de  ù  faire  ». 
quoiqu'on  ne  lentende  que  d'un  feuh  Jo 
doute'  très- fort  de  ce^cternicrfait ,  &^ett 
voudrois  dcs>  exemples  qui^  prouvauen^ 
celui  dont  il  eft  ici  queflion  ;-  c*eft*-à-dire  ^ 
pris  des  Auteurs  d%i  premier  (léde ,  ot» 
qui  ont  parlé  des  Empereurs  depuis  Au- 
guftc  jufqucs  à..Verpaficn  ou  Doraitieir^ 
ÏLc venons  àno'tre-fuj^t^ 
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1.  L'Auteur  de  la  Chronologie  îropri- 
Aée  àla  fin  de  la  grande  Bible  de  Vitré, 
parle  bien   autrenfjent  que  M.  de  1  illc- 
mont  fur  Y  an  6},  Voici  fçs  paroles  :  P^;^- 
ltis,expleto  biennio  illo  ,  çuo  in  hier  a  cu^ 
flodia  RomiS  Evangelium  docuitypoft  lu^ 
firatum  Occidentem{ut  conftam  jert  fan* 
âorum  Tatrum  traditio  )  in  Afiam  iterum 
nœvigajfe  videtur.  Et  dans  le  Chapitre  44* 
Tatres  ferè  volunt  Occidentem ,  tum  ab  ipfb 
perûgratum  perlatumque   ad  Gallos   if 
Hifpanos  (^ficut  olim  conflituerat)  Evange^ 
lium  i  eaijue  eft  phrimarum  Ecdeftarnin 
tarum  regtonum  traditio...  fané  i  cum  ex  no^ 
firo  calculo  pateat  inter  prima  ejus  vinaé' 
la^  &  fecunda  ,  integrum  ferè  intercedete 
quinquennium.  Nemo ,  optnor  yfiiccenfebit, 
Jidicamus,  illo  hoc  tamojpatio ,  Occidenh 
tem ,  fhnul ,  ut  complurium  amiquorum  pa^ 
tfum  (  à  quibus  difficile  avellor  )  fert  opi* 
nio  if  Orientem  iterum  luflrare  potutffe. 
On  ne  peut  rien  de  plus  judicieux  que  ce 
ijuc  dit  cet  Auteur.  En  effet,  il  n'y  apas 
lieu  de  douter  que  cinq  ans  n'ayent  pu  luf- 
fire  pour  cela,  fî  on  fait  réflexion  d'une 
part,  que  Saint  Paul  n'avoitplus  rien  à 
faire  dans  l'Onent ,  dès  l'an  y8.  lorfqu'il 
«icrivit  aux  Romains ,  parce  qu'il  n'y  avoît 
plus  de  lieu  dans  toutes  ces  vaftes  Pro*- 
vinces  où  TEvangile  n'eut  déjà  été  an- 
noncé I  &  que  d€  l'autre  M,  de  Tillemoac 
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ne  trouve  point  de  difficulté  à  dire  que 
Saint  Paul  depuis  Tan  47.  jufques  àyo* 
ou  51.  a  prêché  dans  toute  la  Judée,  & 
qu'il  a  porté  l'Evangile  depuis  Jerufalem 
jufques  dans  l'Illyrie,  &  danis  les  Provin- 
ces d'alentour  :  quoique  cette  opinion  ne 
foie  pas  trop  bien  fondée  ,  il  'ne  laliTe  pas 
de  l'adopter.  Comment  eft-ce  doncqu^jl 
:a  pur  rcjettcr  le  voyage  du  même  Apô- 
tre en  Elpagne ,  qui  eft  appuyé  fur  le  té- 
moignage de  tant  d'anciens  Pères  ,  qui 
li'eft  combattu  par  aucune  raifon  folidc, 
&  qui  n'eft  pas  fujet  à  de  plus  grandes 
difficultés  que  plufieurs  autres  faits  de  la 
vie  de  l'Apôtre,  auxquels  on  ne  croit  pas 
fc  devoir  refufcr  ? 

Oe^  fans  doute  une  chofe  conftdérable 
^ue  Von  ne  trouve  en  Efpagne  aucun  vejii" 
ge  peu  fonde  dç  la  prédication  de  S.  VauU 

Rep.  J'ai  été  au  devant  de  cette  diffi- 
culté dans  le  dernier  article  de  la  fecon- 
xle  partie  ;  elle  me  parôît  fort  peu  conf^ 
^érable* 

M,  de  Tilkmont  foi>de  cette  objeâion 
fur  Eftius ,  qu'il  cite  en  marge  ;  mais  nous 
venons  devoir  que  l'Auteur  de  la  Chro- 
nologie qui  eft  dans  la  Bible  de  Vitré  y 
«flure  au  contraire  auc  c*cft  la  tradition 
4c  plusieurs  Eglifes  ae  ce  Pays^là  ;  car  il 
{>arle  également  des  Gaules  &  de  l'Efpa- 
w.  Katranme  9  Iib«  x  •  cap.  i  •  écrivant  coor 
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frêles  Grecs  dans  le  neuvième  fiécle ,  dit 
que  Saint  Paul  eft  allé  en  Efpagne.  Saint 
Ânfclme  &  le  Pape  Grégoire  {a)  ont  écrit 
la  mêmccfîofe  dans  le  onzième.  N'eft-cc 
pas  là  un£  continuation  de  l'ancienne  tra* 
dition  conCer  vée  par  les  Pères  Grecs  f 

Voici  une  chofe  qui  mérite  quelque 
attentioii*    M.  de  Tilicmont  croit  avec 
Saint  Jérôme  ,  que  Saint  Paul  a  prêché 
dans  rilly  rie  ,  même  avec  Saint  Chryfof- 
tome  &  1  heodoret ,  qu'il  a  porté  la  Foi 
dans  UCappadoce,  le  Pont  &  la  Thrace  ; 
cependant  on  ne  trouve  aucun  veftige  de 
la  prédication  de  Saint  Paul  dans  ces  Pro- 
vinces :  car  il  faut  remaf^ftcr  que  ces  Pè- 
res fondent  ce  qu'ils  difçnt  fur  le  texte  de 
Saint  Paul  feulement  ^  &  non  fur  la  tra- 
dition ,  qui  s'en  fut  confervée  dans   ces 
Ijcux-là.  S41  eft  donc  vrai  que  Saint  Paul 
y  ait  prêché ,  il  faut  conclure  qu'il  a  fon- 
dé des  EgJifes  en  plufieurs  endroks  fans 
Qoc  l'an  y  ep  ait  coniçrvé  le  fouvenir.  Of 
il  ce  défiiut  de  tradition  ne  prouve  rien  à 
l'-égard  de  l'XUyne ,  de  la  Cappadoce ,  da 
Pont  &  de  la  Thrace  contre  l'autorité  de 
5aint  Jcrôme,de  Saint  Ghryfoftomc  &  de 
Theodoret,  il  prouve  encore  moins  con^ 
ire  l'autoj^té  de  ceux  qui  ont  écrit,  que 
Saint  P^ul  a  prêché  en  Ëfpagne  ;  car  on  a 
eu  xaova^  de  ifaiibns  &  d'occaHons  d'en 
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confcrvcrlc  fou  venir  dans  cette  Provïiï-*' 
Ce  que  dans  la  Cappadoce  &  dans  le  Pont^ 
Conféc(uemraent  il  eft  inutile  de  nous  ob- 

i'efter  comme  unefchofe  Cônfidérablc  que 
'on  ne  trouve  en  Efpagne  aucun  veftigcr 
un  peu  fondé  de  la  prédication  de  Saint 
Paul. 

M.  de  TilIemôTït  propofe  encore  dan^ 
fon  Texte,  p.  3^5*.  quelques  difEfcultés 
coritre  le  voj/'age  d'Efpagrid.  La  première 
eft ,  que  Saint  Paul  forma  ce  deuein  cinq 
an$  avant  qu^il  l'ait  pur  eitécuter ,  &  que 
dans  ces  cinq  ans  il  étoit  arrivé  tant  de 
chofes, qu'il  nej)révoyoit (ams  doute pasf 
alors  que  cela  a  (îTfïî  au  Pape  Getafe  pouf 
affurcr  qu'il  n'y  a  point  été  ,  parce  que 
Dieu  avoic  empêché  l'exécution  de  ce 
deiTein. 

J*ai  déjà  répondu  au  PapeGelafe.  Paf- 
joute  ici  que  Dieu  empêcha  le  deflein  de 
Saint  Paul  pour  un  temrs  »  comme  Dieu 
l'empêcha  l'an  5 1.  de  prêcher  dans  l'Afiê 
proprement  dite  y  où  il  alla  néanmoins  prê- 
cher l'an  5*4.  ainfi  cette  raifon  ne  prouve 
rien. 

Enfin  on  la  doit  même  regarder  com^ 
inetrèS'foible,enfuîvant  lefiftême  de  M* 
de  Tillcmont  ,  qui  dit ,  que  Saint  Pauï 
étant  en  liberté,  vint  dans  rltalie  propre- 
ment  dite»  c'eft-à-dire  du  côté  de  Milan- 
&  des  G âuies  I  qu'il  pafla  en  Candie  9  ât  de 


dby  Google 


(^  ZiUifdîres:  i%9 

la to  Judée.  Cela  étant,  il  ne  paroît  pas 

3ue  rien  obligeât  l'Apôtre  d'aller  immé- 
iatement  en  Aiierainfi  tout  porteàcroi^ 
re  qu'il  çailà  en  Ëfpagne  avant  que  d'aller 
en  Candie. 

M.  de  Tîllemont  objeâe  encore  «  que 
Saint  Paul  ne  pourroit  avoir  prêché  en 
]f  fpagne ,  au  plus»  que  durant  quelques 
mois  de  l'an  65. 

Je  réponds  :  que  l'on  ne  Içait  pas  pré* 
çifcmenj:  eu  quçl  $ems  Saint  Paul  fût  mis 
çn  liberté  »  ni  combien  il  en  employa  à 
parcourir  l'Orient  ,  ni  quand  il  retourna 
a  Rome,  niVetems  qu'il  y  demeura,  foie 
libre»  (bit  prifonnier,  avant  fa  mort ,  ni 
inême  en  quelle  année  i)  eft  mort  ;  car 
les  plus  habiles  ne  (ont  pas  d'accord  fur  ce 
dernier  point.  Il  senfoit  de  1^  qu'il  n'eft 
pas  néccff^ire  de  rcflraîndre  la  prédica- 
tion de  Saint  Paul  en  Efpagne  è  "  p.eu  dç 
tcms,  puifqu'en  effet  il  y  en  a  pu  employer 
davantage. 

Mais  ce  qui  a^oiblit  beaucoup  Tob" 
jedion  de  M-  d®  TiHemonï,c*eft  que  Saint 
Paul  écrivant  à  Phileraon^  Tavoit  priéde 
lui  préparer  m>  logement ,  parce  qu'il  ef- 
pefroit  d'être  bien-tôt  délivré  &  d'aller  à 
polo.flcSf  Cependant  M.  de  Tijlemonj 
avoiic,  qu'il  n'eft  pas  néccffaire  que  cela 
(oit  arrivé  fitôt,  ce  q^i  eft  indubitable, 
puifqu'il  croit  que  cet  Apôtre  ét^nt  eti  Ji* 
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berté ,  alla  dansTItalie  proprement  8îteJ 
puîscnCrctc  ou  Candie,  &dc  là  en  Ju- 
dée, parce  qu'il  l'avoit  promis  dans  (bit 
Epîire  aux  Hébreux  ;  car  \\  n'en  a  point 
d'autre  preuve.  Comme  il  n'en  a  point 
d'autre  aue  l'Apôtre  foit  allé  à  ColoC. 
fes ,  que  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée 
à  Phileraon ,  il  n'y  a  donc  point  de  raifon 
de  croire  qu^l  n'efl:  pas  allé  en  Efpagne» 
puifqu'il  avoit  promis  qu'il  iroit  de  Rome 
en  cette  Province;  &  s'il  a  exécuté  le^ 
promeflès  qu'il  a  faites  à  d'autres,  pour- 
quoi fbppofe-t-on   qu'il  n'ai  pas  exécuté 
celle  qu'il  avoit  faite  d'aller  en  Efpagne^ 
puisqu'il  ne  paroît  pas  que  ric«  l'en  ait  pft 
empêcher?  En  un  mot,  nous  connoiflbns 
fi  peu  ce  qu'a  fait  l'Apôtre  depuis  fa  déli- 
vrance Tan  ^  j .  qu'il  y  a  de  la  témérité  (que 
l'on  me  permette  ce  mot  )  d'affurcr  que 
le  teras  lui  a  manqué  pour  prêcher  en  EC- 
pagne* 

Enfin ,  M.  de  Tillcmont  qui  s*oppofe 
fi  fort  au  voyage  de  l'Apôtre  en  Efpagne, 
lui  en  attribue  d'autres  qu^il  n'a  peut-être 
jamais  faits,  &  cela  pour  remplir  les  années 
qui  fc  trouvent  vuides  depuis  qu'iï  fut  mis 
en  liberté  jufqucs  à  fon  retour  à  Rome  l'an 
^5.  Au  moins  il  ne  me  perfuadera  pas 
que  les  perféeutions  que  Saint  Paul ,  écrif 
vant  à  Timothée  (a)  avant  fa  mort ,  dit 
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qa^îlavoic  fouffertes  à  An\ioche,àIcone 
&  à  Lyftres ,  font  différentes  de  celles 
qu'il  foufirit  dans  ces  lieux  lorfqu'il  vînt 
cnAfie  pour  la  preniiere  fois. 

M.  de  Tillemont  objcftc  encore ,  que 
dans  les  Epîtrcs  écrites  à  Rome ,  l'Apôtre 
ne  parle  jamais  d'aller  en  Efpagne  ,  mais 
|n'il  témoigne  toujours  défirer  &efpércr 
le  retourner  en  Orient. 

On  répond,  qu'il  eft  fort  naturel  quç 
Saint  Paul  ait  parlé  ainfî  aux  Orientaux  , 
qui  lui  marquoient  tant  d'affeftion  ,  puif- 
qu'il  avok  cflfeftivement  deffcin  de  retour- 
ner en  Orient  ;  mais  comme  il  avoit  écrit 
aux  Romains  qu'ils  le  conduiroîent  en  Ef*- 
pagne,   il  ne  taut  pas  s'étonner  fi  l'Apô-^ 
tre  ayant  à  Rome  tout  ce  qui  étoil  ncceC* 
feire  pour  le  voyage  d'Efpagnc,  &  n*é- 
tant  point  obligé  de  tirer  aucyn  fecour^^ 
<les  Orientaux,  il  ne  leur  en  parla  pas.  A 
quoi  il  faut  ajouter  que  Saint  Paul  a  écrie 
toutes  fes  Lettres  aux  Fidèles  de  l'Orient 
étant  encore  captif,  c'eft-à-dire  dans  un 
tems  où  il  ne  fçavoit  pas  quand  il  pour- 
voit faire  le  voyage  d'Êfpagne.  lime  fem- 
ï>le  que  l'on  peut  fort  bien  conclure  de 
^utopqueje  viens  de  dire,  que  S.  Paul 
a  prêché  en  Efpagne,  &  que  ce  que  M,  de 
Tiiiemonta  dit  pour  combattre  cette  opi- 
piofl  èft  tfès-foible. 
Je  qe  dis  n^n  d'un  Marine  jtrouvé  ci? 
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£fpagne  >  qui  porte  ui\e  aâion  de  grâces  3f 
Néron,  pour  avoir  purgé  la  Provinoè  ^ 
tant  des  voleurs ,  que  de  ceuK  qui  ^por-*; 
toient  une  nouvelle  ruperftition  au  goùrc 
humain.  Je  n'en  fais  point  mention^  parce 
que  ToQ  doute  s'il  eft  véritable. 

Le  Pape  Grégoire  VIL  écrit  pojStiye^ 
ment,  que  feptËvêques,  Torquat,  Q^r 
iifon, Second,  IndalecCj Cécile »£fice  8c 
Ëufraife  furent  envoyés  en  JEfpagne  par 
Saint  Pierre i&S^int  Faul«  ijui  fejtrouvc- 
r^nt  enferable  à  Rome  dans  la  dernière  an« 
née  de  leur  vie.  Adon,  Ufuardy.&lesauf 
très  Martyrologes  du  neuvième  fîécle  t 
difent  qu'ils  ont  ét^  ordonnés  Evêques 
à  Rome  par  les  Apôtr^ ,  &  cnvoyéjs  prê- 
cher en  Elpagne.  Leur  Hymne  daas  le 
Bréviaire  Mo^rabe  cire  pour  garant  Tan- 
cienne  tradition. 

Saint  Irenée  fait  connoître  les  E^ifes 
d'Efpagne ,  Se  ce  qu'il  en  dit  ne  perinet 
pas  de  douter  qu'elles  ne  fuflènten  grand 
nombre  ,  puifqu^il  lescitie  en  faveur  delà 
tradition  ,  &  qu'il  les  joint  à  celles  de 
rOrient,  del'Egypte  &  de  l'Italie.  Voi- 
ci  les  paroles  de  ce  grand  Eveque  (ja)  : 
Acceptam  hanç  pradicationem  ac  fidem , 
ecclejia  tametfi  per  totum  terrarum  or- 
bem  fparfa  fummoftudio  &  cura . . .  çon^ 
prvat . . .  quamquam  enim  difpares  intcrfi 

{a)  Lib.i.  cio^ 

nïundi 
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mitMJilinguaftfnt  yuua  tamen  y  &  eadem 
ejltradmoms  visy  ac  neque  h>c ,  qtMe  in  Get" 
manUfitafunt ,  Ecclefsa  alittr  credunty  aut 
dufT  tradujsity  nec  quce  in  Hifpaniis^  aut 
Gûlliis,  aut  in  Oriente.  Il  eft  clair  que  s'il 
ayavoitpas  eu  Tan  i8o,jplufîcurS  £gH* 
lèften  £fpagne  connuësiidaps  les  autres 
Pravinoes  »  cejque  dit  Saint  Irenée  ne  fe- 
roit  pas  raifbnnable  :  aînfi  il  en  faut  con- 
clure que  la  Religion  Chrétienne  y  étoic 
fort  étendue  long-tems  avant  Saint  Fruc* 
tueux  Ëvêque  de  Tcrragonc  »  qui  fouf< 
frit  le  martyre  Tan  159,  &  que  nosCritî*- 
ques  reg^denc  comme  le  premier  Mar- 
tyr d*£Q)agne,  quoiqu'ils  n'en  ayeoit  à^«. 
cune  bonne  pceuve* 


**- 


AaTiejc^E  JI. 

Que  les  J?g/{/^/  de  laUJermaniefant 
fhs  anciennes  que  Saint  Irenée^ 

NOus  venons  de  voir  que  Saint  Irenée 
cite  les  Eglifes  des  Germaniçs ,  pour 
prouver  que  la  prédication  de  la  Foi  étoiç 
confervée  uniformément  avec  un  foin  er- 
tréme  dans   TËglife  qui  étoit  répandue 

Îar  toute  la  terre ,  parce  que»  quoique  les 
langues  des  Peuples  qui  Tavoienit  ^)lr 
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braiTée  fuiknt  différentes  ,  il  n'y  avoîT" 
qu'une  feule  tradition  qui  les  réuniflbit 
fous. 

"^^  Nos  adverfaircs  n'ont  jamais  réfléchi 
ftir  ce  paflage  de  Saint  Irenée  ;  peut-être 
même  qu'ils  ^  bien  voulu  ne  le  pas  re-  : 
garder  de  trop^près,  parce  qu'ils  ont  fenti 
qu'il  ruinoit  leur  opinion.  EnefFct,il  n'y 
K  point  de  milieu  ,  ou  il  faut  reconnoître 
qu'il  y  aVoit  dans  les  deux  Gcrmaniesiauflî 
bien  que  dans  les  Efpagnes ,  dans  les  Gau- 
les ,&  dans  l'Afrique  diverfes  Eglifes ,  je' 
dis  des  Eglifes  parfaites ,  ou  gouvernées  • 
par  des  Evêques  ,  fort  connues ,  capables  ' 
par  conféque^t  de  prouver  aux  Héreti»- 
ques  par  leur  témoignage ,  la  Foi  &  U 
tradition  qu'elles  avoicnt  reçues  ;  ou  il 
fSorrejctter  ce  que  dit  Saint  Irenée  com-*^ 
me  des  fongcs  Jk  des  bagatelles.  Or  ce 
dernier  eft  infupportable  :  en  voici  la  r^i»- 

Saint  Ireniée  a  eu  toute  la  connoilfan- 
ce  que  l'on  peut  défirer  fur  l'état  de  VE* 
glife  de  fon  tems.  Il  n'a  point  pu  fe  trom- 
per en  ce  qu'il  en  a  écrit ,  parce  que  l'oq 
Voit  qu'il  a  pris  tout  le  foin  poflîblc  pour 
fie  rien  dire  dont  il  ne  fût  bien  inftruit.  Il 
a  de  même  été  incapable,  foit  de  vouloir 
tromper  les  Catholiques,  foit  d'impofer 
aux  Héi-etiques,  &  de  fe  faire  mocquer 
dîe^x  j  cppendôJ?  fi  Tp^  ^'pn  tiçnp  à  l'p» 
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fimoa  de  nos  adverfaircs  »  qui  reuient 
<^u  il  n'y  avoic  qu'un  £véque  dans  les 
Gaules,  qui  avoit  fon  Siège  à  Lyon ,  Sc 
qui.gouvernoit  auffi  quelques  Chrétiens 
dans  la  Ville  de  Vienne  ,  il  faut  dire  à 
plus  forte  raifoh  qu'il  ne  pouvoit  y  avoic 
dans  l'Efpagne  >  &  dans  les  Germaiiies» 
que  quelques  Chrétiens  fans  £vêqiie^,  6t 
inconnus.  C'eft  Ole  qui  fuit  de  leur  opinion 
par  une  cotiréquencenéce(raire,&  ce  qu'ils 
accordent  eflFcftivement,  comme  on  va  le 
voir.  Or  cela  étant ,  les  Hérétiques  contre 
lefquels Saint  Ireoée  difpute,  auroientpû 
fe  mocquer  de  lui»  de  ce  qu'il  fai(bitpar 
radedes£gli(çs  des  GermanieSy  des  ££- 
pagnes  &  des  Gaules  ^  pqifque  tout  cela 
îe  védmQyit  à  rien ,  à  une  poignée  de  geaS 
que  l'on  n'auroit  pu  déterrer,  &mêmeia^ 
capables  ,  en  quelque  façoa^  die  cendre 
un  témoHtgnagc  authentique  de  lear  crëaiH 
ce.  Les  Catholiques  n'auroient  pas  volon* 
jtiers  foufièrt  que  l'on  les  relevât  ii  fort , 
A  que  l'on  écrivît  publiquement  qu'ils 
etoient  répandus  par  toute  la  terre ,  dans 
les  Germanies  9  Se  dans  les  Gaulçs ,  s  ils 
«'étoieirç  vqs  renfermas  dans  les  Villes  d0 
Lyx>n  &  de  Vienne  ;  conféquemment  le 
il^nfcur  de  VEglift  auroit  pafle  pour 
un  vifionnàii'e.  Or  tout  cela  eft  contre 
Ja  vérité  &  là  raifon  :  il  faut  donc  recoo- 
^hr^  que  ie$  £gHr<^  de  Germanie  »  d'Ëf^ 
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pagne,  &  des  Gaules  ,  étoicnt  déjà  ait^ 
cienncs,  qu*cllcs  étoienc  en  bon  nombre^ 
&  facrlcs  à  trouver,  puifque  Saint  Irenée 
les  dtc  comme  des  témoins  publics  de I21 
Doârine  publique  &  invariable  dcrEgU* 
fe  Catholique  ,  dont  e^es  pouvoient  retw* 
dre  témoignage  à  ceux  qui  auroient  vou- 
lu s'en  informer,  auffi bien  que  les  Eglifcs 
tf  Afrique  ,  d'Egypte ,  de  1  Orient,  &  de$ 
Provinces  qui  font  au  milieu. 

Pour  donner  à  ce  partage  important  de 
Saint  Irenée  tout  le  jour  qu*il  mérite ,  & 
en  faire  voir  toute  la  force ,  il  faut  fçavoir 

?uc  ce  fçavâDt  Evêquc  commence  fou 
)uvrage  par  l'cxpofition  de  la  Podrinc 
des  Valentiniens  »  &  qu'il  montre  en  mêr 
hietems  comme  ils  corrompoient  les  di- 
vines Ecrîtufcs  en  les  détournant  en  de« 
fcns  étrangers  y  pour  y  trbuver  leurs  rê* 
-veries  impies.  Puis  il  entreprend  de  dé- 
trouvrir  la  contrariété  de  leurs  dogmes  > 
<jui  vcncûent  de  l^cfprit  d'erreur ,  dont  les 
auteurs  de  tant  de  Doétrincs  monftrueu- 
fes  avoicnt  été  diflféremracnt  agités.  Avanç 
d'entrer  dans  ce  labirinthe ,  il  propofe  d'a- 
bord, comme  un  antidote,  la  Doôrine 
confiante  de  FEglife  Catholique  ,  qui» 
quoique  répandue  dans  tout  le  monde, 
éc  parmi  une  infinité  de  Peuples  d  diffétf 
Tens  de  mœurs  &  de  langues,  étoit  prê- 
tée &  enfeignée  par  tout  unifoanciheni; 
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ùnÉ  atiçône  variété.  Voici  fcs  paroles^ 

»  L'Eglife  quoique  répandue  par  tout 
i>rUnîvers  jufques  aux  extrémités  de  la 
«Terre,  conferve  ia  Foi  qu'elle  a  reçue 
»  des  Apôtres  <Sc  de  leurs  Difciples.  »  Puis» 
ayant  rapporté  le  Symbole  des  Apôtres 
prefque  tout  entier  9  il  ajoute  s»  UËglîfe 
»  quoique  répandue  dans  tout  l'Univers^ 
nconferve  avec  tout  le  foin  &  toute  la  di«. 
»ligcnce,  conwne  fi  eUc  étoit  rc»fcrmée 
»dans  une  feule  maifon  ,  cette  prédica* 
«tion  Se  cette  Foi  qu'elle  a  reçue  ;  ello 
DrembraflTe  par  une  ferme  créance^com- 
»mç  fi  elle  n'avoit  qu'un  cœur  &  qu'une 
»ame  ;  elle  h  prêche  avec  un  merveilleux 
«confentement^  Tenfeigne  &  latranfmet 
«comme  fi  elle  n'avoit  qu'une  bouche: 
i>car  qaoique  les  langues  qui  ibot  en  »fa- 
«gedatis  le  mpnde  foienc  fi  différentes  9  il 
«n'y  a  néanmoins  qu'une  (èule  Se  même 
«tradition  ;  c*eâ  pourquoi  les  Ëglifes  qui 
»font  fpndées  dans  les  Germâmes ,  no 
»croyeot  point  Se  n'enféignent  point  au- 
«  tre  cbofe  ;  ni  celles  qui  font  dans  les  £f- 
«pagnes,  ou  dans  les  Gaules,  ou  dans 
«l'Orient ,  ou  en  Egypte ,  ou  dans  l' Afri- 
»que ,  ou  dans  tes  Fays.qui  font  entre  (a) 


(4)  Cé^-à-âirt  entre  fes  ftiys  tfire  Saint  Irenétf  vîtnt 
^e  nommer  i  par  où f  entends  VAue  Mineure ,  la  Gre^e^ 
JaThrace,  l'Illyrie.  la  Parfnonie.  l'Italie  8c  les  Ifltes. 
5^1qiies-ùjis  expliquent  ccU  de  JerufaleM  ,  SC  d<9 

liii 


dby  Google 


ipÇ  Singularités  Hifiari^ues 
»  ceux-ci.  Mais  comme  le  Soleil  queUict» 
»  a  créé  éfl  fcul  dans  le  monde ,  de  même 
»là  prédication  de  la  vérité  brille  de  tou- 
»  tes  parts ,  &  éclaire  tous  les  hommes  qui 
3»  défirent  la  connoître. 

Rien  rfeft  plus  convaincant  cpie  ce  que 
dît  Saint  Ircnée  :  il  faut  néanmoins  remar- 
quer que  la  force  de  fon  raifônnemcnt 
confiftc  principalement  en  ce  point,  que 
h  Foi  venue  des  Apôtres  &  de  lebrs  Dif- 
cîples  étok  confcrvée  fans  aucune  akéra-^ 
tion  ou  variation  dans  l'Eglifc  Catholi-» 
que  }  mais  il  faut  avoiicr  auffi  de  bonne 
foi ,  que  cette  preuve  n'a  rien  d'extraor** 
dinaire ,  ni  de  fort  preffant^foppofélcfîf-* 
tême  de  hos  adverfaires ,  car  it  n'y  a  pa^ 
Meu  de  s'étonner  que  la  Dodrinc  Catho-^ 
lique  fe  fût  confervée  dans  un  petit  nom-^ 
bre  d'Eglifes;  mais  elle  eft  invincible  dan» 
notre  fentiment ,  jwirce  que  Saint  Irenée  Ta 
fondé  fur  un  fait  qùll  exprime  très-claire- 
ment ,  de  qu'il  répète  foi't  fouvent  :  fça-' 
voir,  qu'il  y  avoitdes  Eglifcsdans  tout 
le  Monde  jufques  aux  extrémités  de  la 
Terre  ;  qu'il  y  en  avoit  parmi  les  Barba- 
res, aum  bien  que  chez  les  Grecs  ;  crt 

Eglifcs  de  Paleftinc  j  mais  cette  explication  me  pa- 
toit  très-fouiTe  &c  contraire  è  la  pçiuée  Sc  k  Texpref- 
iîon  de  Saint  Irenée ,  qui  a  lans  doute  coippris  laPaleL 
tine  dans  l'Orient ,  qu'il  vient^de  nommer ,  outre  qu'4 
©*eft  pas  croyable, qu'il  n'ait  pa*  au  moins  marqué  TIt 
talic  en  gênerai.    ' 
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(brte  que  la  Foi  étoit  enfeigiiéc ,  prêdhéc 
dans  toutes  les  langues  quiavoient  coucs 
dans  le  monde ,  qu'il  y  en  avoit  en  parti- 
(tulier  dans  les  Germanies,  les  Efpagneff» 
les  Gaules  &  TAfrique-  Orqu'ya-t-il  de 
plus  admirable  que  de  voir  que  la  prédi- 
cation de  la  Doârine  Apoftolique  fe  fôt 
confervéc  par  toute  la  Terre  dans  une 
•infinité  d'Eglifes  ,  parmi  des  Peuples  fî 
différens  de  mœurs  &  de  langage  ,  fans 
.aucune  variation  ou  altération,  voilà  ce 
qu'il  y  a  d'étonnant ,  voilà  ce  qui  eft  di- 
vin ,  voilà  ce  que  Saint  Irenée  repréfentc 
comme  capable  de  fermer  la  bouche  aux 
Hérétiques  ,  lefquels  quoique  beaucoup 
moins  étendus  que  l'Eglife»  étoient  divi- 
fés  en  un  grand  nombre  de  Seflcs  qui  fui- 
voicnt  des  Doftrines  toutes  diflFérentes. 

Non  feulement  nos  adverfaires  afFoî- 
bliflcnt  extrêmement  ce  que  dit  Saint  Ire- 
née contre  les  Hérétiques ,  ils  le  font  en* 
core  parler  d'une  manière  pleine  d'exagé- 
ration ,  peu  naturelle  &  peu  ratfonnable« 

Déplus,  peut-on  rien  voir  de  plus  in- 
utile y  rien  de  plus  froid  dans  une  chofe 
de  il  grande  importance  »  que  de  joindre 
une  Eglife  &  une  Paroifle  oes  Gaules ,  à 
toutes  les  Eglifes  de  l'Orient  &  de  l^Egyp* 
tc,de  laGrece  &  de  l'Italicf  Et  peut-  on  lup- 
porter  un  homme  9  qui  ne  connoifTant  en 
4leça  des  Alpes  ^  comme  Ton  le  fuppaCt^ 

liiij 
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que  TEglifc  de  Lyon  ,  &  quelques  Chréî-^ 
tiens  incçnnus  dans  les  Gaules ,  les  Ger- 
manies  &  les  Efpagnes  ,  nous  cite  grave* 
ment  dans  une  difpute  fort  ferieufe  les 
Eglifes  qui  font  fbndécadans  ksGernia- 
fiie»)  dans  les  £fpagnes  9  dans  les  Gaules»  ^ 
renvoyé  les  Hérétiques  à  leur  témoigna- 
ge »&  répète  continuellement  que  la  Vi- 
gne du  Seigneur  n'eft  plus  bornée  com- 
xne  autrefois  dam  de  certaines  limite»» 
Biais  qu'elle  eft  épanduë  par  toute  la 
Terre  ? 

Enfin  nos  adverfaîres,  qui  réduifent  à 
fjen  les*  Eglifes  des  Provinces  qui  font  «1 
deçà  des  Alpes  ^  lorfqu'ils  écrivent  con- 
tre notre  fentiment»  &  qu'ils  foutiennent 
Je  leur  ^  les  relèvent  ailleurs  ,  lorfqu'ils 
croyent  être  obligés  de  foutenir  ce  que 
dit  Saint  Irenée  contre  les  Hérétiques ,  en 
quoi  ils  tombent  dans  une  contradiction 
manifefte.  L'un  d'eux  écrit  que  ce  fakit 
Martyr  n'a  rien  trouvé  déplus  fort  pour 
réprimer  4es  Hérétiques  divifés  en  pla- 
£eurs  Seârs  oppofés  les  unes  aux  autres» 
que  de  leur  oppofer  le  confentement  de 
toute  l'Eglife  oui  étoit  étendue  par  tout  le 
monde;,  que  ceft  pour  cela  que  le  Saint 
Evêque  preflfe  ce  point ,  &  qu^il  répète 
continuellement  qu'elle  eft  répandue  par 
toute  la  Terre»  jufques  aux  extrémités  de 
.]^Umvcrs>  dans  la  Getmame,  les  ETpae 
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jpïcs ,  ïcs  Gaules ,  rOrîcnt ,  l'Egypte,  l'A- 
Hxque  «laPaleiline»  <Sc  parmi  pluneurs  Na- 
tions barbares.  Après  cela  n^eft-U  pas  bietji 
judicieux  de  nous  vouloir  perfuader  qu'il 
n*y  avoit  point  d'Evêqucs  dans  ks  Gau- 
les que  celui  de  Lyon  f  N'eiî-ce  pas  là 
réduire  à  rien  les  Eglifès  des  Provinces 
yi\  font  au  deçà  des  Alpes  y  lorfoue  Votk 
uit  (a  prévention  contre  nos  EglifesfEîf 
tfcft-dc  pas  eu  donner  Une  grande  idée 
avec  S.Iceriée,  Forfquc  Ton  fe  croit oblr- 
gc  de  faire  valoir  ce  que  ce  Pcpc  dit  con- 
tre les  Hérétiques  ?  Je  penfc  que  l'on  doit 
cortclurc  de  toutcequcje  viens  de  dire» 
que  fi  S.  Irenée  a  parlé  d'une  manière  fen-^ 
fée  ,  s'il  n'a  pas  voulu  fc  mocquer  des  Hé^ 
ïetiques ,  ou  les  tromper ,  iî  faut  rccontioî- 
tre  qu'il  y  avoit  un  nombre  très-confidié-- 
ïable  tfEglifes  dans  Tes  Gcrmanies ,  en  Ef- 
çagne,  <fens^  fes  Gaules,  &  enAfrîque.^ 
Voyons  maîntenam  et  qu'a  dît  M.  de 
'Tirfemont  (a)  des  premiers  EVêques  d'à 
Trêves*,  de  Cologne*  &  de  Tongres; 

Dans  l'article  23.  fur  Suint  Denys  de 
ïaris^iirênfarque  d'abord:  que  Tes  Com^ 
Rienceitifins  de  ITEgljfe  de  Trêves  jufqucs^ 
à Agrece, qui  vîvoit en  3 14.  font  forrobf- 
^CUTS ,  que  Fon  lui  dxmne  Saint Eucliaif  ou? 
Eucaire  pour  premier  Evêque  ;  que  te 
ttom  de  Saint  Vafcfe  que  Ton  fait fonrfoc^ 

(îi),Tom,lV.p.499» 
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ceffeur,  efl  plus  célèbre.   Puis  il  ajoute^ 

jQtielmes  nouveauy:  Martyrologes  mettent 
la  F  ne  de  Saint  Materne  trotfiéme  Èv^-^ 
que  de  Trêves^  le  14.  de  Septembre  ,  &  lé- 
Rommn  dit  quU  convertit  à  la  Foi  les 
Peuples  de  Trêves ,  de  Tongres  &  de  Colo-^ 
gne.  Ce  n  eil  pas  là  une  autorité  à  aile- 

fuer ,  c  cft  pourquoi  je  fuis  furpris  quç" 
^uteur  continue  ainfi;  Cela  peut  donner 
lieu  de  aroiff  que  c'ejl  le  même,  que  Ma^ 
terne  EvPque  de  Cologne  >  que  Conjtantin^ 
donna  pour  luge  auxuomitiijies ,  ^  qui  enr 
fuite  ajlifta  'aiuç  Conciles  de  Rome  en  513*- 
&  d'Arles  en  3  14* ...  1/  ejl  parle'^de  Saint 
Euçaire^  de  Sainr  VaUre^  ix  de  Saint  Aia^- 
urne  dans  la  vie  de  Saint  Aiaximtn  ^  com-- 
me  ayant  àe  les prédeceJfeund'Agrece. 

Re'p^  Cela  fait  voir  qu'il  y  a  eu  un  Ma* 
terne  Evêquc  de  Trêves r  comme  \\y  m 
eu  un  Materne  Eycquc  de  Cologne,  Je  ne: 
vois  donc  pas  pourquoi  on  veut  les  con-- 
fondrc:  ce  nom  efl-il  û  rare  qu'il  n'y  aitr 
mi  avoir  dans  des  tcms  diffcrens  deux 
Evoques  de  ce  nom  ,  Tun  à  Trêves  *  & 
Vautre  à  Cologne  f  On  trouve  a uflî  Saint 
Materne  Eve  que  de  Milan, 

jj  On  m  ?t  à  peu  près  les  mêmes  E-vêqucr 

.5»  à  Tongres  qu'à  Trêves^  ce  qui  fait  juger 

»au  Pcrc  Boucher  que  tous  ces  Pays  Se 

ï^celui  de  CtiL^gne  étoicnt  g.^suvernés  par 

^  uji  même  Evê^ue  j  doat  le  principal  Sié- 
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-îige  étoît  à  Trêves ,  Sccfàc  Voti  n*ên  fît  des 
^Evêchés  difFércns  que  du  temsdeConf^ 
sDtantin^  lorfque  le  nombre  des  Chrétiens 
»  commença  à  fc  multiplier  beaucoup. 

Ces  paroles  de  M.  de  Tillemont  font 
voir  en  quel  fens  il  a  dit  un  peu  plus  haut  r 
»0n  met  22.  Evêqucs  à  Trêves  entre 
»  Saint  Materne  de  Agrece,quc  Ton  comp^ 
j9tepourlc26e;  mais  l'on^  ne  voit  point 
»quc  cela  foit  appuyé  d'aucun  monument 
>j  authentique  ;  que  fi  phiiïeurs  font  hono- 
»résconMne des  Saints,  ils  peuvent  être 
»  Saints  fans  être  Evêques,  ou^  Evêqucft 
»  de  Trêves. 

Re'p.  On  voit  par  là  que  cet  Auteur 
Bc  rcconnoît  point  d- autres  Evêques  Acr 
Trêves  que  Saint  Eucaire  ,  Saint  Valere 
ic  Saint  Materne  ,  qui  furent  en  même 
tems  Evêque  de  Cologne  &  de  Tongres^r 

2ue  ce  dernier  mit  des  Evêques  dans  ccs- 
eux  Villes  du  tems  de  Conflrantin;  Aînfî  y» 
félon  M.  de  Tillemont,  il  apû  y  avoir  de* 
Chrétiens  à  Trêves  vers-  le  tems^  de  Dio*- 
cletien.  ( 

Mais.fi  cela  effi  vrai ,  il  faut  abandbnî- 
Rcr  entièrement  Saint  Irenée»  comme  un* 
Somme  qui  s'eft  mocqué  de  nous  lorfqu'il 
a  parlé 'des  Eglifes  des  Germanies  rcar 
tfans  le  fcntînvenrde  M.  de  Tillemont ,  dur» 
étoicntces  Eglifes^  puifqull  n'y  enavoit 
•point  cncoi?c  àM^yencp  ,  à  Colog;>ç>  àî 

iv^ 
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Trcvcs ,  à  Tongrcs ,  à  Scrafbourg ,  à  Sojt^ 
jrcsàWormsf  Cependant  ces  Eglifes  a«s 
^jermanies  ëtoknt  florifTantes»  très-con- 
nues ;  elles  conlervoienc  les  traditions 
Apoftoliques  »  &  Saint  Irenée  renvoyé  les 
Hérétiques  à  leur  témoignage^ 

Quand  nou6  n-aurions  pas Tautorité  de 
ce  faint  Martyr ,  j'avotie  que  je  ne  vois  rien 
^e  probable  dans  tou%  ce  que  dit  M^  de 
.Tillemont  (ur  ce  fu j^t. 
-    Jen'aipa« de  peine  à  croire  que  Ton-a 
.confondu  quelques  Evêques  decesEglV- 
fcs  ,  &  que  Ton*  attribue  à  Trêves  quel- 
ques-uns de  ceux  qui   appartiennent  à 
Mayence  &  à  Cologne  ;,  mais  je  ne  fçau- 
Fois  me  perfuadcr  que  Trêves,  Cologne 
&  Tongres ,  trois  Villes  fî  grandes  &  fî 
puiflantes,  ayent  jamais  été  gouvernées 
par  un^fculEvêquej  elles  font  trop  éloH 
gnées  pour  qu'un  fcul  Pafteur  eût  pu  pour- 
voir à  leurs^  befoins  ;  il  eft  peu  cipoyablc 
que  TEvêque  de  Trêves  capitale  de  la 
première  Belgique ,  ait  gouverné  toute  Va 
fcconde  Germanie.  Tongres  ,  félon  Am- 
Biien  Marceltin,  étok  une  Ville  grande  &. 
peuplée ,  qui  faifoit,  avec  Cologne^  la  for- 
ce de  la  féconde  Germanie, 

L'on  dif  qu'au  coramenccmentdti  qua- 
trième fiécle  il  3^  avoit-  aflèz^  peu  d'Eve- 
ijueS'cJms  les  Gaules  :  M.  de  TiUemont  le 
fii£pofe ,  pa^ce  qu'il  enja  bdfoin  pour  Ib»^ 
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^tenîrTon  fîftéme;  mais  où  en  font  les  prev« 
Tes  f  Je  montrerai  le  contraire  dans  un  ai^ 
tre  endroit. 

»  L'on  cite  placeurs  Auteurs  quî^mep- 
3»tent  nommenient  Saint  Materne  entr« 
:»ceux  qui  ont  gouverne  les  Egltfbs  àc 
»  Trc vc»  &  de  Cologne ,  &  on  prétend 
^  que  ces  deux  Eglifes  n'ont  eu  longr^tenas 
»  qu'un  même  Evêque^ 

Ce  que  Ton  peut  répondre  à^  ceb ,  c'cft 
.que  l'on^  ne  prouve  point  ces  faits ,  &  que 
ceux  qurle»avançenc  ne  font  pas  afiez  an* 
«ciens  pour  faire  autorité. 

»  Mais  Saint  Materne,  dit  M.  de  Tilïo- 
»  mont,  a  pu  gouverner  d'abord  Tune  de 
)9  l'autre  Êglife>.  &  puîs  voyant  que  le 
«nombre  dc^  Fidèles  augraencoîir  fous*  la 
»  protcdion^  de  Conftantki ,  il  a  pu-  avok 
wîait  &WC  Saint  Agrece  pour  Treves<,  ic 
»s'être  contenté  de  l'Eglîfc  de  Cologne.' 

On  cite  encore Hclinand  de  Froidmontt% 

&  Mola«ur,  c'eflvà-dirc  rJen  ;>quc  fi  l'on- 

^veutfuivrelavraifemblancCjil'mc  fembte 

que  Saint  M^ter^e  aurok  plutôt  mis  Saint 

Agreçc  àXi^plogne ,  &  qu'i^  feroit  demeti- 

rè  à  Trêves:  c'étoit  la^  pratique.  Saint  Si- 

nice  Evêque  de  Reims'  &  de  Soiffons, 

~  ayant  établi»  un  Siège,  à  Soiffons  ,  y  éta- 

.  blu  Evêqoe ,  àcc  que  Ton  dit  r  fon-  neVéu 

Ûiviticn^  Saint AtJguftin  mitùn^Evêqde 

'  àiFeuflala  dans  Ion  iDiocéfc  *,&  demeura*. 
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à  Hippône:  pourquoi  donc  Saint  Mateflir 
ne  Evêquc  de  Trêves  /quittc-t-il  fon  Siè- 
ge poury  mettre  Saint  Agrece^  &  lui  s'en 
-tabiicà  Cologne  f  Cdà  que  Toa  a  befoiit 
que  cela  foit  ainiî»  parce  qu'on  raonumenc 
authentique  nous  apprend  que  l'an  314* 
Saint  Agrece  étoit  Èvêoue  de  Trêves  ♦  & 
Saint  Materne  Evêque  de  Cologne.  Voilà 
le  fondement  de  lafiâiom 
:  ,  Il  faut,  encore  faire  réflorion  fur  un  fait 
qui  détruit  cette,  conjeâure  du  (çavaot 
'Hiftorien;  c'cft  qu'Agrece  de  Trêves  £c 
trouve  dans  le  Coticile  d'Arles  en  ^14^ 
avant  Materne  de  Cologne;  d'oè  il  feut 
conclure  que  Materne  étoit  moins  ancien- 
qu'Agréée ,  car  il  n^y. appoint  d'autre  rai- 
ion  de  Tordre  des  féances  ,  que  l'antiquité^ 
des£véques.  Je  dis  qu'Agrecc  eft  avant 
Materne  j  car  pour  fçavoir  l'ordre  des 
féances ,  jl  ne  faut  pas  avoir  égard  aux 
ribufcriptions  où  Materne  eft  avant  Agré- 
ée 5  mais  à:la  Lettre  Sy  nodak^  où  Agrece 
pi^écéde  Materne*  Saint  Materne  étant 
donc  moins  ancien  Evêque  qu' Agrece  da 
'  Trêves ,  ilfautfe  fouvenir  qu^  Conftanti» 
fut  faitEmpereurJe  25*. Juillet  jod,  mai»^ 
qu'il  ne  fe  déclara  Clwrétienque  Tan  3  i:r. 
-ou  le  précédent.  I/an  3  r  j.  ilnomma  Saint 
Materne  de  Cologne  Juge  do^  différent 
qpi  vcnoit  de  s'élever  entre  les  Evêques 
:  d'Afrique ,;  c'eftrà-  dire  de  l'aflaire  des  Do- 
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îrâtîftes.  Si  FEglifc  de  Cologne  îTCvenoît 
que  de  naître,  Saint  Materne  n'étoitEvc^ 
|uc  que  de;puis  peu,  cft-il  probable  que 
un  &  Tautre  cuffent  eu  affez  de  rcputa^ 
tion ,  &  qqc  Conftantin  eût  choifî  Matcr- 
«e  pour  juger  à  Rome  une  affaire  de  0 
grande  confcquencc,  &  d^un  fi  grand  éclat.? 

Enfin  je  fuis  très-furpris  de  voir  que 
fon  ait  de  la  peine  à  mettre  des  Evêqucà 
à  Mayencc  ,  à  Cologne,  à  Tongres  ,  & 
peut-être  mêmeà  Tfcvèsràvânt'Conttâtt- 
tin,  puifque  l'on  reconnoît  qu'il  y  en  avoit 
dans  le  même  tenrs  dans  la  Khctie ,  la  No- 
rique  &  }a  Vindelicre,  dan«  Hllyric  ôç  la 
Pannonîe  ;  car  oq  trouve  des  Evêques  à 
Aufbourg,  à  Laurcae,  à  Kintzcn  ou  Quin^ 
tia^ie ,  &  à  Pettaiu ,  à  Sirqiich ,  à  Sifcia ,  à 
Cibaléa,,  &  à  Singidort.  '  Or  quand  noi^ 
n'aurions  pas  Tautorité  de  Saint  Ircnée  ètt 
faveur  des  Eglifes  des  Oermaiiies ,  il  fent- 
blc  qu*i^a  été  plus  facile  de  porter  la  lor 
iniere  dé  TEvarigile  dans  ces  Provinces 
que  dahs  lés  autres  que  je  viens  de  nom^ 
*er.  ^  ':;;       '    "/.  '      .-        ,    y 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  prouver 
ce  me  fenible  fort  clairement',  quand  on^ 
aevoudroit  point  avoir  égaïd  au  témoî^ 
Çiage  de  Saint  Irenée,  quelesEglifesde* 
Germanie  font  plus  anciennes  que  Icqua-- 
triéme  fiécle,  &  que  l'on  ne  fçauroit  aph- 
prouver  ce  que  dit  M,  de  Tillemoht ,  quiL' 
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y  a  bien  de  l'apparence  que  Col^ne  ô*  Tofp^ 
grès  n*oru  potm  eu  d'autres  Evêques  gue 
ceu^C  de  Trêves ,  jufyues  à  ce  que  Saint  Jiaa^ 
terne  j  qui  afpjla  au  Concile  d'Arles  en  3  1 4. 
divija  fonUtocéfe  de  Trêves  entrais^  ^  celui 
de  Cologne  qu'il  garda  pour  lui ,  celui  de 
Trêves  dont  Agrece  fut  fait  Evéque ,  &  ce^^ 
lia  de  Tongres^  Je  crois  a^voîrÊiic  voir  que 
cela  eftîmbutcdable.' 


Article    II L 

De  r antimite  des  Egtifes  de  la 
Grande-Bretagne. 


s> 


Âlnt  Gildas  furnoniméle  ^agÇj  Breï- 
ton  de  naiiTance»  qJDra  vécu  dans  le  fî-^ 
^iéme  fïécle  9  dit  clairement  que  les  Bre^ 
tons  reçurent  la  Foi-  de  Jefus-Chrift'  àès 
les  premiers<:Qmniençemens  deU  prédiça- 
tioade  l'Evangile.  H  ajpute  qpc,  quoique 
tes  Érctons  Fcuflent  reçue  avec  tiédeur , 
elle  Y  perfevera  néanmoins  jqfques^  à  la 
perfecution.  de  Dioclctien»,  toute  entière 
dans  les  uns,  &ua peu  altérée  d'ans  les  au- 
tres. 

On  ne  peur  pasr  rejctter  Te  témoignage 
it  Saint  Gildas ,  qui  nous  rapporte  fim- 
plement  la  tradition-de  (on  Pays  »  laquellie; 
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eil  appuyée  par  rautoriiédes  plus  anciens 
Auteurs  £cde(]a(liqueSt 

Sans  m'arrêtcf  aux  Auteurs  qui  ont 
écrit ,  que  Saint  Paul  étoit  paffé  ^dans  la 
Grande  Bretagne ,  &  qu*ii  avoir  ordonné 
Ariftobule  pour  en  être  le  premier  £vê- 
que,  je  ne  dois  pas  pafTer  fous  fîlence  Ce 

Îue  Saint  Juftin  difoit  Fan  i  jo.  au  Juif 
Viphon,  que  Fon  connoiiïbit  des  Nations 
entières  où  jamais  aucun  Juif  n*avoit  pé- 
nétré ;  mais  qu'il  n'y  avoit  aucun  Peuple 
quelque  nom  qu'on  lui  donnât  f  fans  en 
excepter  ceux  qui  vivoient  fous  des  Teit* 
tes,  ou  qtïi  n'avorcnt  point  d'autres  Maî- 
fons  que  leurs  Chariots  ,  parmi  iefquels 
Dieu  le  Pcre  ne  fut  adoré  :  ce  qui  eft  affu- 
rement  bien  fort,  particulièrement  fi  on  y 
joint  ce  que  dit  Tertulien  ;  car  ce  fametuc 
Auteur  qui  écrivoit  contre  les  Juifs  au 
commencement  du  troifiéme  fiécle  {à}f 
aflufe  poiitivement  que  les  parties  de  la 
Bretagne  qui  étotent  înacceffibles  aux  Ro« 
mains  ,  éeoient  foumîfes  à  Jefus-Chrift. 

Le  vénérable  Bede  nous  apprend  aàe 
dans  letemsqu'Eleuthere  étoit  le  Chci& 
le  Pontife  de  l'Ëglife  Romaine,  fous  les 
Empereurs  M.  Aurele  èc  Commode  foti 
frère  (  il  devoit  dire  fo»  fils  )  Lucius  Roi 

(«)  L'Empereur-  Severe  ayant  tra^erfè  toute  la  Bre«« 
ftgneTan  209.  on  peut  juger  «juc  C€  Livre  4  kXiiwA 
fu^l^uc  tcmsauporxvast. 
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Àts  Bretons ,  lui  écrivit ,  &  le  pria  inflam»^ 
ïnent  de  lui  envoyer  quelqu'un  afin  qu^jl 
k  fit  Chrétien  ,  &  qu'il  obtint  auflî-tôt 
rcflFet  d'une  demande  fi  fainte.  On  trouve 
la  nréme  chofe  dans  un  Pontifical  que  Von 
prétend  avoir  été  fait  avant  le  milieu  du 
lixiéme  fiécle.  x>  Les  Bretons ,  ajoute  Be- 
»  de ,  ayant  reçu  la  Foi  par  ce  moyen ,  la 
/»  confcrverent  toujours  pure  &  inviola- 
oi  ble  9  dans  une  paix  profonde ,  jufques  à  la 
«perfécution  de  Diocletien-% 

Si  cette  relatioa  eft  véritable  (  car  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  eu  des  Rois  dans  la 
Bretagne  foumife  aux  Romains  depuis 
Domitien  )  on  peut  fort  bie^  l'accorder 
avec  ee  que  dit  Saint  Gildas ,  en  remaN 

3uant  que  le  Pape  Eleuthere  à  la  prière 
e  Lucius ,  cnyoya  dans  la  Brctagnequel- 
ques  Ouvriers  dont  les  Peuples  avoieçt 
befoin. 

Origene  HbiTi.  6.  a  fouveucparlédela 
•converfion  des  Bretons.  Il  dit  dans  une 
Homélie  fur  Saint  Lqc  ^  que  la  vertu  4u 
'Seigneur  Jefus-Chrift  eft  ayec  ceux  qui 
vivent  dans  la  Bretagne  féparéede  notre 
;  inonde. 

i  Dans  fes  Homélies 4.  fur  Ezecbiel  ;  qqe 
îCCn'eftque  depuis  l'avçnement  de  Jefuç- 
Chfift ,  que  la  Bretagne ,  que  le  Pays  des 
"Maures ,  que  tout  l'Uni  ver  adore  un  feul 
'Dieu ,  que  toutela  Terre  crie  avec  joyç  , 
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êc  invoque  le  Dieu  d'Ifrael ,  à  caufe  dea 
EgliTes  qui  font  répandues  jufqucs  aux  ex^ 
trêmitésdu  Monde. 

Origcne  ne  dit  rien  de  contr^rc  à  cela, 
dans  fcs  Traités  fiir  Saint  Mathieu ,  où  il 
parle  ainfi  :  »  L'Evangile  du  Royaume 
»n*cft  pas  encore  prêché  dans  toute  laTer- 
»re ,  car  on  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  annon-> 
»  ce  chez  tous  les  Ethiopiens ,  particullfe-* 
«remcnt  chez  ceux  qui  font  au  delà  dir 
»  fleuve  ,  ni  chez  les  Chinois ,  ni  dans  ce» 
>  parties  de  l'Orient  :  que  dirons -nou» 
a>  des  Bretons  ou  des  AUenrans  qui  font 
»  autour  de  TOcean  ,  ou  des  Daces ,  de» 
»Sarmates  ,&  des  Scythes ,  dontplufieurs» 
*  n'ont  {>oînt  encore  entendu  parler  de  YE^ 
^vançilc?  ^ 

Ongené  ne  nie  pas  que  TEvangile  n'eutf 
été  prêché  chez  tous  ces  Peuples  ,  mais  il 
ait  feulement  que  la  Foi  n'avoit  pas  pé- 
nétré dans  toutes  leurs  Provinces  ^  Se  qu'il 
J  avoit  un  grand  nombre  de  ces  Barbares 
^oi  n'avoient  point  encore  entendu  parlef 
delà  Relijgion  Chrétienne ,  ce  qui  eft  très^ 
véritable  :  c'eft  pourquoi  il  parle  ainii  dan* 
fon  Ouvrage  (a)  contre  Celfe  :  Jefus  ayant 
depuis  Ji  peu  d^annees  form/  le  dejfein  de 
répandre  fa  Do^m  dam  le  Monde  ,  il 
fa  exécute  avec  un  fi  merveilleux  fiicch  , 
î«f  prefque  dam  toutes  les  partiels  de  la 
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Terre  que  rious  contioijfons  ^  un  trh^anêt 
nombre  de  Grecs  &  de  Barbares  ,  de  fÇa-^' 
vans  &  d'ignorans  ont  embrafjela  Reli-^- 
gion  ChreVtenne  ,  &  malgré  les  efforts  de 
tant  d'ennemis ,  elle  s-ejï  répandue  dam^ 
toute  la  Grèce  ,  &  parmi  la  plupart  des 
'Peuples  barbares.  Et  dans  un  autre  endroir 
ch.  II.  Ceftluifeul  que  Von  peut  vérita- 
blefnent  appeller  l'attente  des  Nations  y  puif' 
qu'il  ny  a  point  de  Nations  où  il  n'ait  fait 
à  Dieu  des  fidèles.  Voilà  ce  que  dit  Orî- 
geue,  &  fon  témoignage  joint  à  celui  de- 
Tertulien  >  confinée  ce  que  Saint  Gildas  a 
écrit  de  l'antiquité  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  \a  Bretagne.  On  la  pourroit 
encore  prouver  par  l'état  floriflant  où  fe 
trouvèrent  les  Eglifes  de  ce  Pays»  lorfque 
Goiidantin  fut  proclamé  Empereur  à 
Yorck  le  25.  Juillet  l'an  ^06.  Mais  nou» 
eti  parlerons  peut-être  plus  à  propos  dans 
la  dernière  Partie  ;  c'eft  pourquoi  je  me 
contenterai  de  dire  qu*Eufcbe  de  Cefaréo 
marque  les  liles  Britanniques  entre  les 
Pays  où  les  Apôtres  ont  prêché  eux-mê- 
mes  TE vangilc.  Dément.  Evangi  lib.  j  » 
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ARTICLE   IV. 

Antiquité  des  Eglifes  J^ Afrique  J 

quelles  éteient  très -floriffantes 

dès  le  fécond  fiécUp 

IL  ne  feut  pars  s'étonner (î les  commea- 
ccmens  de  l'Eglifc  d'Afrique  font  incon* 
nus  9  puifque  Tertulîen  e(l  le  premier  de 
cette  partie  du  Monde  qui  a  écrit  ,  tous 
ceux  qui  étoient  capables  de  quelque  cfao^ 
fe  s'étant  contentés  de  travailler  à  la  con- 
vcrfion  des  Payens,  &  à  étendre  le  Royau- 
me de  Jefus  Chrift,  fans  fe  foucier  de  faire 
riffer  leur  nom  &  l'état  de  leurs  Ëglifet 
lapofterité.  il  &ut  avoëer  auffi  que  leé 
Chréciensd* Afrique  n'ont  pas  eu  d'occa- 
fioa  particulière  d'écrire ,  parce  que  l'on 
prétend  qu'ils  n'ont  point  été  perfécutés 
avant  fan  200.  &  que  les  Hérétiques  ne 
k  font  gliflîfs  dans  ces  Province^  que  fur 
la  fin  du  (econdliécie. 

Saint  Auguftin  n'a  point  l^u  en  quel 
tcras,  ni  par  qui  l'Afrique  a  reçu  la  Foi  ^ 
mais  il  dit  plufkurs  fois  que  c'eft  de  TO- 
rient  que  l'Evangile  y  a  été  porté  »  &  je 
crois  que  Ton  ne  doit  pas  lui  donner  un 
fiutre  iens^  Les  Donatiftes  ont  prétendu 
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quel* Afrique  avoit  recula  Foi  la  derrière 
^a  au  moins  une  des  demtcreè.   U  fatit 
flvoiier  toutes  fois  que  cela  n^eftpas  cxao- 
cement  vrai,  à  moins  qu'ils  n'ayent  crû  que 
les  Apôtres  avoient  planté  l'Evangile  dans 
coûtes  les  parties  du  Monde  avant  la  ruîm 
de  Jeruiklem^  Je  penfe  donc  qix'il  fauts'en 
tenir  au  témoignage  de  Tertvilîçn ,  le  pre- 
mier Ecrivain  non  feulement  dcrAfriquc, 
ipais  aufli  derEglife  Latine  :  qui  dit  que 
les  Eglifes  d'Afrique  étoient  pofterieures 
àcellcs  de  Grèce  fondéçs  par  les  Apôtres 
pu  par  des  hommes  Apoitoliques  ;  car  ceU 
figoifie  feuleraçni  que  les  Apôtres  ne  prêi 
cherent  pas  eux-mêmes  en  Afrique  ,  & 
que  leurs  Difciples  n'y  paflcrcnt  qu'après 
avoir  fondé  les  Eglifes  de  la  Grèce,  Quoi- 
qu'il en  foit ,  je  ne  doute  pqipt  que  la  Foi, 
p'ait  été  reçue  dans  l'Airique  ^vant  Dp* 
mitien  \  car  on.  voit  que  les  Chrétiens  y 
^toîent  en  fi  grand  çonjbre  Iprfquc  Ton 
-commença  à  les  perfécuter  Tan  2.00.  qu'il 
lî'éft  pas  poflîble  de  le  perfuader  qu'il  ait 
fallu  moins  d'un  fiécle  pour  les  établir  2  & 
les  fortifier  comme  ils  çtqient»  Il  fcfnblç 
tjue  la  Providence  Divine  confciry^  long* 
jtems  en  paix  Içs  Eglifes  d'Afrique  f  afin  da 
les  préparer  à  foutenir  avec  p)us  de  forcç 
^  de  vigueur  les  grands  combats  que  le? 
fàyens  dévoient  leurs  livrer  durant  tout  1* 
jiroiiij^me  ^éclc  &  4U  cb^imencemeiAt  di) 
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Ibf  vant»  auflî-  bien  que  les  attaques  des  Hé- 
rctiqueSp 

Le  Grand  Saint  Irenée  rend  un  illudrc 
témoignage  de  la  Foi  des  Eglifes  d'Afri* 
que  9  qui  confcrvoient  avec  un  foin  ex- 
trême ce  précieux  dépôt.  Depuis  ce  Saint 
Evêque,  qui  écrivoit  vers  Tan  1 80.  les 
Martyrs  qui  fouffircnt  en  Afrique ,  les, 
Hérétiques  qui  s'y  gliflcrentpourcorromi» 
pre  9  félon  leur  coptuipe,  la  Foi  des  Ca- 
tholiques» &  les  Ecrits  de  Tertulien ,  ren^ 
dirent  célèbres  les  Eglifes  d'Afrique ,  quf 
étoient  en  jtrès-grand  nombre,  comme  il- 
paroît  i  tant  par  plufîeurs  endroits  de  ce  fa- 
meux Auteur  ,que  par  divers  monumens' 
qui  font  venus  jufques  à  nous.  - 

Tertulien  nous  apprend  dans  un  Ecrit 
fait  Tan  211.  que  la  dixième  partie  de  I^ 
Ville  de  Carthage  étoit  Chrétienne ,  & 
qu'entre  les  Chrétiens ,  il  y  en  ayoit  plur 
fleurs  de  la  première  NoblcflTe.  Un  fiéclc 
n^a  pu  fufBrc  pour  cela  ;  le  grand  nombre 
d'Evêques  qpi  ont  gouverné  TEglife'  d« 
Carthage  avant  Saint  Cyprien  ,  lequel  a 
reçu  le  premier  la  couronne  du  Martyre, 
eft  une  forte  preuve  de  Tantiqulté  de  cette 
Egiife,  &  des  autres  de  l'Afrique  :  car 
Ponce  fon  Diacre  écrit,  que  depuis  qu'il 
^avoitdes  Evêques  à  Carthage,  onfça*- 
>oit  qu'aucun  d'eux  n'avoit  foufièrc  U 
poia  avdi^c  Sdiot  Cyprien.  Quoique  cctt# 
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Egtife  ri'eût  pas  manqué  d'eycelleiis  £)v&« 
<)ues.  Cette  réflexion  de  Ponce  marqua 
apurement  que  Ton  connoifloit  un  aues 
grand  nombre  d'Evêques  de  Carthage^ 
Or  il  efl  tout- à-fait  probable  qu'il  n  eq 
£iut  mettre  qu'un  enue  Agrippin  &  Do- 
uât prédéceUeur  immédiat  de  /Saint  Cy^ 
prien  ;  on  doit  dire  par  conféquent  qu'il 
y  a  eu  pluHeurs  Evêques  avant  Agrippin  » 
que  l'on  croît  communément  avoir  gou^ 
verné  lorfque  Tertulîen  fc  convertit  à  la 
fin  du  fécond  fiécle  du  tems  de  Saint  Ivc* 
liée,  outre  qu'il  paroît  peu  croyable  que 
le  premier  ou  même  le  rci:oQd  ^v^que  de 
Çarthage  eût  innové  fur  le  Baptême  de$ 
Hérétiques.  Difons  un  mot  deTOrient* 


Article  y. 

Jie  Fantiquitè   des  Bglifes   de  U 

jÇrande  Arménie ,  é"  de  lUm^irç 

4fs  P^rfeSf 


de  Tillemont  qui  a  beaucoup  tfa* 
•  vaille  à  diminuer  l'antiquité    de« 


M 

Eglîfes  des  Gaules ,  &  par  une  (uite  natu- 
relle ,  des  autres  Provinces  d'Occident  t 
comme  nous  venons  de  voir»  n'a  pas  traité 
beaucoup  plus  favorablement  les  Eglîfes 

Orientales» 
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Orientales ,  de  peur  apparemment  que  Ton 
ne  lui  fit  le  même  reproche  que  M.  de 
Marca  a  fak  à  ceux  dont  M.  de  Tillemont 
a  embrafleles  opinions  :  J'en  trouve  une 
preuve  dans  fon  troifiéme  Tome ,  p.  464* 
où  il  parle  en  ces  termes. 
-  »  Le  foin  que  prit  Saint  Denys  d'Alc- 
nx^ndric  d'écrire  aux  Arméniens  ,  dont 
nMerazane  ëtoit  Evêque,  donne  lieu  de 
«croire  qu*ils  avoient  auffi  été  troublé» 
))par  la  Dodrine  deNovatien.  Je  vou- 
»drois  qu'Eufebe  nous  eût  marqué  de 
wquelle  Arménie  cela  s'entend;  car  fi  c*eft 
nde  la  Grande  ,  c'eft  un  monument  con^ 
»  fidérable  de  l'antiquké  de  la  Religion 
•dans  ce  Royaume. 

A  la  vérité  l'on  ne  peut  pas  affurer  qu'il 
s'agifle  ici  de  la  Grande  Arménie ,  quoi- 
que le  nom  de  Merazane  puiflTe  porter  à  le 
croire  :  Mais  peut-on  douter  que  la  Re-* 
Ugion  n'y  fût  établie  long-tcms  avant 
Saint  Denys  d'Alexandrie,  puifquenous 
la  voyons  chez  les  Parthes,  les  Medes ,  les^ 
Perfes ,  &  les  Bactriens  dès  le  tems  da 
Marc- Aurele ,  &  même  chez  les  Indiens  ? 

Car  le  témoignage  de  Bardefane,  d'Eo- 
febe  (a)  de  Céferée ,  &  de  Saint  Jérôme  » 
ne  permettant  pas  d'en  douter ,  commen 

(4)  Eufeb.  Praîf.Evang.  lib.  6,io.  lo.  Id.Hift.  Ec4 
h  5^  Hier,  in  Cat.  c.  }6« 

TomelV,  K. 
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donc  peut-on  douter  fila  Foi  étoît  reçoe 
dans  la  Grande  Arménie  au  milieu  du  troi« 
fiéme  fiecle  ?  Il  n'y  a  aucune  raifon  d'ex» 
çepter  les  Peuples  de  ce  Royaume  da 
bonheur  que  Dieu  avoic  procuré  à  tout 
rOrîent. 

Mais  que  répondroît  M.  de  Tillemont 
à  celui  qui  lui  feroit  cette  objeftion:»  Vous 
»  nous  rapportez  dans  votre  Hiftoire  {a) 
»des  Empereurs,  que  Maximin  ayant  vou- 
»  lu  obliger  les  Arméniens ,  qui  étoient  an- 
)>ciens  amis  &  confédérés  des  Romains,  à 
>)facrifier  aux  Démons;  comme  ces  Peu»- 
»ples  étoient  Chrétiens  &  zélés  pour  1$ 
>>vérit;ible  Religion  ,il  fe  les  rendit  enne- 
»  mis  d'alliés  qu'ils  étoient  auparavant  :  ils 
»>prirent  les  armes,  Maximîn  y  fut  fouvcnt 
>xbattu ,  &  y  fouffrit  beaucoup.  Vous  re- 
j^connoifTcz  avec  raifon  qqc  cela  ne  h 
apeut  entendre  que  des  Peuples  de  la 
?>Grande  Arménie,  ceux  de  la  petite  étant 
>3;{ujetsou  non  alliés  deTEmpire. 

»  Voilà  donc  la  Grande  Arménie  toute 
»  Chrétienne  l'an  3  1 3.  cinquante  ou  cin- 
uquante-cinq  ans  feulement  ^près  que 
îiSaiot  Penys  d'Alexandrie  eut  écrit  fa 
«Lettre;  car  vous  ne  nierez  pas  que  C? 
»  fai|î  fuppofe  évidemment  que  ce  grand 
«Royaume  éjtoit eniicremçnt Q\xï^w^o^ 
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^prefque  tout  Chrétien ,  puifques^I  ycût 
«ça  un  tiers  des  Habkans  Idolâtres,  ja- 
D  mais  le  refte,  ayant  l'ennemi  dans  iès  en- 
i>trailles  ,  n'auroit  entrepris  la  guerre  cou- 
»tre  un  Empereur  &  puiiTant  queMaxi** 
»min ,  qui  étoit  maître  de  tout  l'Orient  âc 
«deTËgypte.  lis  étoientdonc  tousChré- 
»  liens  ou  à  peu  près ,  c'eft-à-dire  que  le 
«corps  de  la  Nation  adoroit  Jefus-Chrift. 
»  Or  qui  fe  perfuadcra  que  toute  cette  Na« 
»  tioQ  fok  devenue  Chrétienne  en  cinquan* 
»  te  ans  :  ce  ne  fera  pas  vous,  Mon/îeur,  car 
»je  ne  manquerois  pas  de  vous  repréfen* 
>.  ter  ,  entre  pluiîeurs  endroits  ,  ce  que 
Dvous  dites  dans  le  fécond  Tome  dévot 
»Mémoices. 

«Ceux  qui  fça  vent  comment  leChrif- 
»  tianifmes'eil  étendu  dans  les  autres  Pays^ 
»ne  peu  vent  regarder  les  converfions  que 
i>ron  fait  faire  à  Saint  Clément  dans  la 
»  Querfonncfc ,  que  comme  des  fables. 

Ufaut  donc  croire,  fi  on  veut  fuivre 
une raifon éclairée,  gue  la  Grande  Arme^ 
nie  avoîtreçulaFoide  JefurChrift  long- 
tcms  avant  Tcmpire  de  Dcce  &  TEpifco^ 
pat  de  Saint  Dcnys  d'Alexandrie  :  il  me 
femble  que  cette  preuve  paroîtra  très-fo-» 
lidc  à  toust:eux  qui  ne  font  point  préve- 
nus ,  &  qui  jugent  dies  chofes  d'une  ma* 
werc  équitabicii 
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On  peut  raifonncr  de  la  même  forte  ï 
regard  de  l'Empire  des  Perfes  :  Les  perfé- 
çutions  Açi%  Payens  font  connoître  Ie$ 
Eglifes,  leur  exiftanee,  mais  non  leurs 
commencemens.  Nous  ne  connoiffons 
guère  la  floriflante  Eglife  dePerfe  avant 
la  cruelle  perfécution  que  le  Roi  Sapor 
iexcita  contre  elle  vers  Tan  344.  Selon 
3aint  Jérôme  on  avoir  confervé -les  iioms 
de  16000.  Martyrs  qui  moururel^t  alors  ^ 
lerefte  alloit  à  Tinfini.  On  y  avoir  remar- 
que 27.  Evêques ,  un  nombre  prodigiei^x 
de  Prêtres ,  de  Diacres ,  de  Moines  &  de 
Vierges  confacries  à  Dieu.  Tout  cela  eft 
attefté  par  SozoHiene  ,  qui  avoir  en  main 
les  Aftes  originaux  de  ççs  admirables 
JVÏartyrs. 

L'AfSrie  ctoit  prefque  toute  Chrctien- 
ûiC  ,  félon  le  même  Sozomene ,  avant  le 
pîilieu  du  quatrième  fiécle ,  &  Tan  335. 
l'Empereur  Conftantin  écrivit  à  Sapor 
Jioi  de  Perfe ,  qu'il  avoit  appris  que  les 
plus  nobles  Provinces  de  fon  Royaume 
.étoient  remplie^  de  Chcéciens  :  tous  ces 
faijts  étant  certaîhs,il  faut  s'aveugler  pour 
ne  pas  reconnoître  que  la  Religion  a  été 
établie  dans  ces  Provinces  dès  les  tems 
Apoftoliques,  &  parles  Apôtres  mêmes • 
piiifqu'il  a  fallu  plufîeurs  (îécles  pour  V& 
fendre  ;  &  la  l'Indre  fi  fbriiTunte  dans  c^ 


dby  Google 


'(^  Ltiteraîre}.  'S2Ï 

Vatfcs  régions*  En  effet,  Orîgene  écrit 
que  TApôtre  Satint  Thomas  avoit  prêché 
aux  Parthes ,  ce  que  Fort  peut  croire  avec 
beaucoup  de  Traîfemblance  de  Saint  Jean^ 
de  Saint  Simon  &  de  Saint  Jude.  Bardefa- 
ne  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle  fous 
les  Antonins,  nousapprend  cjfu'il  y  avoit 
des  Chrétiens  dans  les  Pays  des  Parthes, 
des  Medes,  des  Pcrfes  &  des  Baetriens  ,  & 
il  aflure  pofitivemeift  qu'ils  étoicnt  en 
très-grand  nombre  dans  des  Pays  fort  dif- 
férens  &  fort  éloignés. 

Enfin  dans  la  grande  conteftatîon  qui 
s'éleva  fur  la  célébration  de  la  Fête  de 
Pâques ,  fous  l'Empire  de  Severe  ,  &  le 
Pontificat  deVidor^  fur  la  fin  du  fécond 
fîécle ,  les  Eglîfes  d'Ofroene ,  &  des  Pays 
d'alentour ,  prirent  part  dans  cette  difputc, 
&  écrivirent  une  Lettre  qui  fe  Voyoit  en- 
core dans  le  quatrième  fiécle. 

Voilà  ce  que  j*âi  crû  devoir  dire  de  Tan- 
tiquité  des  Églifcs  de  l'Empire  des  Per- 
fes ,  de  la  Grande  Arménie ,  de  l'Afrique  , 
de  la  Bretagne,  de  la  Germanie ,  &  de  l'Ef- 
pagne;  &  fi  tout  cela  paroît  bien  fondé  $ 
je  crois  que  l'on  peut  encore  moins  révo- 
quer en  doute  l'antiquité  des  Eglifes  delà 
Gaule,  Province  voifine  de  l'Italie  ,  peu 
éloignée  de  la  Grèce ,  &  de  l'Afîe  mineu- 
re ;  que  ceux  qui  réduifent  à  PEglife  de 
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Lyon  tous  les  progrès  de  fcs  premier» 
Apôtres^^qui  font  éteindre  la  Religion  fou» 
Severe,  pour  la  faire  revivre  vers  le  tems 
deDece>  ont  avancé  dès  paradoxes  auffi 
contraires  au  témoignage  des  plus  grave» 
&  des  plus  anciens  Auteurs ,  ^u'àUvraî^ 
femblance  &  à  laraifon» 
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DISSERTATION 

Sur   r établi ffement  de  la  Religion 
chrétienne  dans  les  Gaules. 


QUATRIE'ME  PARTIE. 

Où  on  répond  aux  autorités ,  ^  aux 
raifons  des  adverfuires. 


Article  L 

"Examen  général  des  autorités  fur  ïef^uelles 
Us xidverf aires  établirent  leur  opinion^ 

AVant  cFcntrcr  dans  les  preuves  de 
rantiquité  de  nos  Eglifes ,  il  me  fem- 
ble  qu'il  eft  à  propos  de  détruire  ce  que 
Ton  allègue  au  contraire  :  &  pour  le  faire 
d'une  manière  moins  confufe ,  je  vais  rc- 
prefenter  d'abord  en  général  quels  font  les 
Auteurs  qui  fervent  de  fondement  à  To- 
pinion  de  nos  adverlàires;  &  j'examine^ 

Kiiij 
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raî  fans  prévention  lefens  naturel  deleur^ 

t)arolcs,  puis  je  répondrai  aux  preuves  que 
*on  en  tire 

Le  premier  &  ïe  plu^  ancien  de  ces  Au- 
teurs que  Ton  nous  oppofe,  eft  Sulpice 
Severe  Gaulois  de  naiflance,  né  dans  1* A- 
•quitaine  d'une  famiTIe  noble  &  riche,  mais 
beaucoup  plus  illuftre  par  fa  pieté  ,  & 

Îour  avoir  été  difciple  de  Saint  Martin. 
l  écrivit  fa  Chronique,  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  Hiftoire  facrée  ,  après 
l'an  400  ;  c'eft  dans  cet  Ouvrage  que 
Sûlpfce  Severe',  après  avoir  marqué  les 
perfécuiions  de  Néron  ,  de  Domitien,  & 
de  Tmjan ,  parle  ainfî  des  deux  fuivantd?. 
»La  perfécution  d'Adrien  eft  comptée 
5)  pour  Ja  quatrième ,  mais  ce  Prince  defen- 
»ait  enfuite  delà  continuer,  déclarant 
»  qu'il  étoit  injufte  que  perfonne  fût  traité 
»  comme  coupable  ,  à  moins  que  fon  crime 
»  ne  fût  avéré.  Après  Adrien  les  Eglifcs 
»  de  Dieu  jouirent  de  la  paix  ,  fous  TEm- 
Dpire  d'Antonin  le  Bon.  La  perfécution 
»  recommença  enfuice  fou»  Aurele  fils 
»d'Antonin,  &  ce  fut  alors  que  Ton  vit 
»  pour  la  première  fois  des  Martyrs  d^is 
»lcs  Gaules,  la  Religio^i  de  Dieu  ayant 
»  été  reçue  plûtard  au  delà  des  Alpes* 

Voilà  le  fameux  paffage  de  Sulpice  Sc" 
vere,X}ui  a  donné  lieu  à  tant  de  difputcs^ 
jnais  {ans  néceiUté  2  car  il  eft  évident  que 
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P Auteur  aflure  feulement  un  fatt ,  dont 
aprëtendu  donner  la  raifon.  Le  fait  eft,» 
<jue  les  Gaules  ont  vu  pour  la  première, 
Tcks  des  Martyrs  dans  la  cinquième  per- 
fécution  fufcitée  par  TJEImpercur  Marc- 
Aurele*Ai|tomn.  Voilà  un  fait  affuré  pat. 
rHiftorien,  qui  en  donne  auflî-tôt  cette 
Faifon  :    Que  la  Religion  du  vrai  Dieu 
avoit  été  reçue  plmard  au  delà  des  Alpes^ 
Il  femble*  que  l'on  n'auroit  jamais  du- 
f^fputer  fur  ce  fujet;  car  fi  le  fait  rapporté 
par  Sulpice  Scverc  eft  précis  >  la  raifo» 
qu'il  en  donne  eft  fro^  vague  &  trop  gé- 
nérale 5  pour  prouver  quelque  chofc  :  c'effi 
néanmoins  cette  raifon  feule  qui  peut  fer- 
yir  à  déterminer  la  queftion  qui  eu  encon- 
troverfc.  Si  on  veutfuppofer  que  Sulpice 
Severe  afaii  un  examen  ferieux  &  exaft 
du  fait  en  queftion ,  comme  il  eft  îndubi^ 
table  qu*il  a  eu-lês  qualités  néceflaires  pour 
s'en  bienacqpitter ,  s'il  Va  entrepris  y  il  ell 
certain  auffi  qu'il  a  pu  trouver  la  vérité» 
&  que  l'on  doit  par  conséquent  s'en  tenir 
à'fon  témoignage  ;  mais  on  peutdoutery 
avec  raifonr,  s'il  a  eu  deflfein  de  faire  tour 
tes  les  rpchcrcries  fuffifantes^  pour  fe  biew 
affûter  d'un  fart  fi  important;  car  tout  fon^ 
Ouvrage  ne  nous  perfuade  pas  qu'il  ait 
beaucoup  travaillé  pour  cela;  Quoiqu'iE 
«n  foityfil'on  trouvoit  qu'il  y  a  eu  qpel^ 
^es  Martyrs^  dajis  les  Gaules  avant  l'ai* 
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177  >  faimerois  mieux  dire  qu'ils  auroîentr 
été  d'abord  moins  célèbres,  parce  quel- om 
n'auroit  pas  écrit  les  Adcs  de  leur  mar- 
rjrre ,  &  que  l^oti  ne  dreflfoit  pas  des  Calen- 
d^ers  dans  tes  premiers  iiédes  :  que  qua- 
tre ou  cinq  Martyrs  plus  ou  moins ,  nc^ 
fuffifent  pas  pour  convaincre  de  faux  Sul- 
pice  Severe ,  &  que  cette  exception  ne- 
lert  qu'à  confirmer  ce  qu'il  a  affuré.  J'ai— 
meroîs  mieux ,  dis-je,  avoir  recours  à  ces 
faifons ,  que  de  rejetter  ces  Martyrs  fur  le 
témoignage  de  cet  Hîftoriem 

Pour  ce  quleft  de  laxàifon  que  Solpîcet 
Severe  rend  de  ce  fait ,  qui  eft  que  la-Re- 
ligion de  Dieu  a  été  reçue  plûtard  au  delà- 
des  Alpes,  il  eft  clair  que  cette  raifon  a> 
lieaucoup  moins  de  certitude  que  le  fait. 

i.Pàrceque  rétabliffemcnt  de  la  Reli- 
gion s'eft  fait  quelquesfois  fans  grand 
éclat ,  &  d'une  nwniere  prefque  infcnfi- 
ble.  Nous  avons  fait  voir  que  cela  eft  ar- 
livéainfi  dans  les  Gaules. 

2.  Que  Sulpice  Severe  ne  nous  apprend? 
point  en  qucltems  la  Religion  a  été  re- 
çurau  delà  iJes  Alpes,  ce  qui  prouve  qu'ils 
ne  Tapas  fçû;  car  pourquoi  auroit-il  lup-^ 
primé  une  chofe  fi  eflèntielle  àfon  dêflcin 
a'îl  en  avoit  ea  connoiflance  ?  Pourquoi^ 
nJàuroit-il  rien  dit  d^un  fait  fi  important  ,. 
^11:  pouvoit  marquer  en  une  ligne  oi»: 
deoxMl  paroît  donc  qîienoiîeHiftorien 
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H^a  pas  connu  Foriginc  de  nos  Eglifes  ; 
aînfi  on  n'eft  obligé  de  déférer  à  ce  qu'il 
dît  rqu'autant  que  l'autorité  des  Anciens  » 
&  la  droite  raifon  y  obligent.  Or  fi  on  re- 
garde les  chofes  avec  le  défintéreffement 
néceflaire  »  fuppofé  que  Sulpice  Severe 
ait  crû  que  la  Foi  n*a  pas  été  reçue  dans- 
fes  Gaules  plutôt  que  le  regne^  de  M.  Au- 
rcle,  comme  M.  Giry  le  lui  fait  dire,  oU' 
beaucoup  plutôt  ,  comme  M.  de  Tille- 
mom  (embîe  l'expliquer ,  nous  dirons  qu'il» 
s'eft  trompé ,  &  qu'ayant  avancé  qu'il  n'y* 
a  point  eu  de  Martyrs  dans  les  Gaules 
avantla  pcrfécutionde  M.  Aurele ,  la  rai^ 
fon  qu'il  en  allègue  eft  fauffc. 

I.  Parce  qu'il  n'y  a  point  de  connexiotr 
néceflTaire  entrel'un  &  l'autre  ;  je  veux  dire 
que  c^cft  mal  r»fonner  que  de  dire  :  il  n'y 
a  point  eu  de  Martyrs  dans>  les  Gaules ^ 
avant  M»  Aurele;  donc  la  Religion  n'y  a« 


jours  , 

prou  vé  dans  la  première  Partie» 

2.  Parce  que  Sulpice  Severe feroîrcon^ 
traire  en  cela  à  des  Atiteurs^  plus^  anciens* 
que  lui ,  qui  paroiflent  beaucoup  mîcu»: 
înftruits ,  &  que  l'on  doit  juger  trrès-pro-- 
Bablemenr  qu'ii  n'avoir  pas  lus; ce  quiaf^- 
foiblit  extrêmement  fon  témoignage. 

ÛÊûsiï.^agit^  de  fçavoir  flc'cftlà^foii» 
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fcns,  &  quelle  étendue  l'on,  doit  donner 
à  ce  mot  plùtardj^ms  :  car  comraeil  com- 
pare la  Gâule  avec  l'Italie ,  qui  a  reçu  la 
lleligion  par  le  rainiftrc  des  Apôtres  rad- 
mcs ,  qu'il  écrit  q^e  la  Foi  avoit  fait  de 
grands  progrès  à  Rome  dès  le  tems  de 
Néron ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  néceflîtéde 
le  faire  combattre  l'autorité  des  Andens^ 
on  peutjugcr  fort  raifonnablement  qu'il  a 
crû  &  qu'il  a  voulu  dire  feulement,  que 
la  Religion  a  été  reçue  dans  nos  Provinces 
après  laraort  des  Apôtres  par  la  prédicat- 
tion  de  leurs  Difciples,  quarante  ou  cin«- 
quante  ans  après  le  premier  voyage  de 
Saint  Pierre  à  Rome ,  que  Von.  marque  l'an 
41.  Son  expreffion  Je*ri/^  plûtarA,  ne  de- 
mande  peut  être  pas  autre  chofe ,  &  fi  cela 
cft,  Sulpice  Severe  ne  fe  fera  pas  éloigné 
beaucoup  de  la  vérité,  il  aura  à- peu  près 
parlé  comme  Tertulien,,  qui  dit (tf), que 
les  Eglifes  d'Afrique  étoicnt  poflérieures 
à  celles  de  la  Grèce ,  fondées  parles  Apôr 
très.  &  par   des   hommes  Apoftoliqucs» 
Quoique  l'on  ne  puifTe  pas  prétendre  qu'il 
ait  crû  que  les  Eglifes  n'ont  pas  été  fon- 
dées par  les  Difciples  des  Apôtres  dès  U 
premier  fiécle ,  il  me  femble  que  l'exprcfr 
fioa  de  Sulpice  Severe  n'eft  pas  différente 
de  celle  de  Tertuliert;  &  fî  celaeft ,  loin 
de  favorifer  nos  adverfaires ,.  il  s'accorda 

C«i)lltVtI  Virg.cap.  2.  | 
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affez  bien  avec  les  Anciens ,  &  il  ne  nou$ 
efl  plus  contraire.  En  un  mot  >  fl  Sulpicé 
Scvere  k  crû  que  la  Religion  n^a  été  re- 
çue dans  les  Gaules  que  vers  le  tems  de 
Marc-Aurele,  il  s*cft  trompé;  &  comme 
il  le  dit  d'une  manière  vague  &  générale  9 
ainfi  que  font  ceux  qui  ne  font  pas  exafte* 
»ent  înftruits  de  ce  qu'ils  avancent ,  il  eft 
clair  qu'il  ne  mérite  aucune  créance.  Siaii 
contraire  il  dit  Amplement  que  la  Foi  ^ 
été  reçue  plûtard  dans  les  Gaules  que  dans 
yitalie ,  que  la  Religion  n'y  a  été  prêché* 
que  par  les  Difciples  des  Apôtres ,  ce  qui 
paroît  être  le  fens  de  cet  Hiftorien ,  il  rui* 
ne  Topinion  de  nos  adverfaires ,  &  il  con- 
firme abfolument  la  nôtre. 

La  féconde  autorité  fur  laquelle  nos 
adverfaires  fe  fondent ,  eft  IHiftoire  dii 
Maptyre  de  Saint  Saturnin  Evêque  d* 
Touloufejécrite,  comme  nous  le  croyons, 
dans  le  fixiéme  fiécle.  Voici  les  paroles  de 
KAuteur  de  cet  Ouvrage. 
•  Tempore  illo  ,  quo  pojl  Corporeum  Sal^ 
vatom  Domini  nojhijefu  Chrtjît  adven- 
tum  exortus  in  tenebris  Sol  juftitm ,  Jplen- 
dorefidei  illuminare  occidemahniplagam 
çœperat  ;  poflquam  fenfim  y&  graaatim  in 
vmnem  terram  Evangeliorum  Jonus  exiviVy 
pariqtie  progrejfu  in  regionibus  nojhisy  Apo^ 
Jiolorum  prcedicatio  corufravit.  Cum  rarôs 
in.  aliquwHîçivuatibuî  Efclejja  paucoruiti 


dby  Google 


i  3  <^  Singfdaritês  Hîfioriques 
Chriftianorum  devotione  confurgfr^ent  ^fi^ 
nifnlominus  crebra ,  miferabili  errore  Gen^ 
tilium  ,  nidoribus  fostidisy  in  omnibus  locu 
templafumarent  ;  ante  annosquinquagin^ 
ta  ,  Jicut  aâHs  publicisy  id  efi  Decio^if 
Grato  Confidibus  yfwut  jideli  recordatione^ 
retinetur,  primuni  &fummum  Chrifti  To-^ 
lofaCk/uasy  fan6ium  Satummum  haberc' 
§œp€rat  [acerdotem. 

Au  Heu  de  ces  mots  ame-annos  5*6.  qui* 
ne  fe  trouvent  que  danslcfeul  Manufcrit 
de  Saint  Maur  des  Fofles,  plufîeurs  an- 
ciens Livres  ont  ceux  ci,  ante  annos/a^- 
ùsplurimoty  ôc  les  autres,  otite annos plw» 
tes  ;  ce  qui  feir  une  différence  fort  grande , 
puisqu'elle  doit  fcrvir  à  fixer  le  tems ,  où 
ïAuteuF  a  écrit.  Dbm  Thierri  Ruinart 
croit,  qu'il  faut  ajouter  continetur  à  ces 
motsJictaAétispublicis  ;m2iis  cela  prou- 
ve au  contraire  que  ce  qu'il  y  a  dans  le 
Manufcrit  de  Saint  Maur  eft  une  altéra- 
tion ou  une  addition ,  qui  eft  paffée  de  la 
inarge  dans  le  texte  ,  &  que  ces  motsfwut 
jiûis publias  9  ne  font  point  de  l*Auteur  ; 
car  à  quoi  bon  cela,  puifquc  Ton  lit  par 
tout  Jicut  fidelt  recordatione  retinetur?  Of 
ces  derniers  mot s^  étant  de  l'Auteur  ,  les 
autres n*en  fçauroient  être^  puifqu'ils  font 
non  feulement  inutiles»,  mais  même  con— 
tradidoires  aux  autres  ;  ainfi  il  faut  re- 
tiancher  dans-  l'édition  de  Dom  Tiûerrb 
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Komart  ces  mot», /icmAâispuSlîch,  Se 
auliea  de  ceux-ci,  ameannos  $o.  il  hut 
lire  ame  annosfatisplurimos.  Ceci  CuççoCér 
l'Auteur  dit  : 

1.  Quclcrfonoulaprëdicariondc  !*&, 
vangile  s'eft  répandu  par  toute  la  Terre* 
peu  à  peu  &  par  degrés. 

2 .  <^ue  la  prédicatioit  des  Apôtres  s*e{£ 
feit  connoître  dans  nos  Provinces  area 
on  progrès  égal ,  c'cft-à-dire  peu  à  peu  & 
par  degrés  ;  cette  Leçon  eft  confirmée  par 
etnq  Livres  anciens  qui  marquent  que  ce 
progrès  fut  lent  ou  tardif  ;.il  y  a  néanmoins- 
an  Manufcrit  qui  dit  »  que  ce  progrès  fut 
grand»  mais  l'autre  Leçon  eft  la  meilleure. 

3.  Que  rOccident  a  été  éclairé  de  la^ 
bimiere  de  la  Foi  après  la-  venue  du  Sau* 

,  Ycur. 

4.  Que  fous  l'Empire  de  Dcceil'y  avoît 
peu  d'Eglifes  dans  quelques  cités  qui< 
avoient  été  élevées  par  un  petit  nombre 
de  Chrétiens. 

y.  Que  dans  le  même  tcms  il  y^  avoir 
plufcurs  Temples  des  Idoles-  ea.  tous 
Bcux. 

6.  Que  la  Ville  de  Touteufe  eut  pour 
premier  Evêque  Saint  Saturnin,  fous  te' 
Èonfolat  de  Dece&deGratuSr  commet 
on  Taconfervé  par  un  fidèle  fouvenin 

Voilà  fix  faits  diftingués  &  marqués  par 
E Auteur,  A  Tégard  éx  premier ,  on  peufc 
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dire  qu'il  n'eu  pas  fort  exaft  ;  car  la  pré-^ 
dication  de  TEvangile  s'cft  répandue  dan& 
toute  la  Terre  en  fort  peu  de  tcms,  fîon- 
le  compare  avec  la  grandeur  de  l'entre-', 
prife  :  ce  qui  a  cauféune  grande  admira-- 
tion  9  non  feulement  aux  Chrétiens- ,  qui  etir 
ont  tiré  une  preuve  de  la  divinité  de  no-- 
xxt  fainte  Religion,  mais  mêra€  aU'X  Pàycns 
qui  avoient  de  lafàgeffe&  de  la  modéra- 
tion. On  ne  veut  pas  dire  pourtant  que 
cela  s'cft  fait  en  peu  d'années  ;  &  fi  c'eft 
ce  qu'a  voulu  marquer  cet  Auteur ,  pas 
ces  mots  fenjim  &gradatimj  peu  à  peu  & 
par  degrés,  à  la  bonne  heure  ^  on  lui  ac^ 
corde  ce  qu'il  dit. 

Ceft  fur  le  fécond  fait  que  nos  adver^ 
feîres  fe  fondent ,  puifqu'ils  le  comparent 
avec  Sulpice  Severe ,  qui  dit  que  la  Reli* 
gion  de  Dieu  a  été  reçue  plûtard  au  delà 
des  Alpes;  cependant  je  ne  vois  pas  bie» 
cjuel  avantage  ils  peuvent  tirer  de  ce  fé- 
cond fait  ,  puifque  l'Auteur  ne  dit  pas 
autre  chofe  de  nos  Provinces  ,  que  ce 
qu'il  a  dit  d'abord  de  toute  la^  Terre  ; 
ainfi  on  n'en  peut  rien  conclure.  Mais 
ce  qui  mérite  plus  d'attention  „  il  ne 
dit  point  que  la  Religion  ait  été  reçue  ni 
tard  ni  affez  tard  dans  les  Gaules  ;  il  écrit 
feulement  que  fes  progrès  ont  ét-é  lents 
©u  tardife ,  ce  qui  eft  bien  diffèrent  &  ne 
i^garde  pointla  queftionj  car.naus>chctr 
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chons  îcî  eti  quel  tems  la  Foi  a  été  reçue 
iians  les  Gaules ,  &  non  comment  elle  y  a 
été  reçue.  Enfin  cela  nrême  eft  contraire 
à  nos  adverfaircs;  car  l'Auteur  infinue  aC- 
fez  clairement  dans  le  troifiéme  fait,  que 
la  Foi  a  été  prêchée  &c  reçue  dans  nos 
Provinces  dès  le  tems  des  Apôtres, ainfi 
on  peut  leur  enlever  cette  autorité,  quelle 
qu'elle  foit  ,  car  j'avoue  que  je  n'en  fais 
pas  grande  eftime. 

L'Auteur  eft  aflez  obfcur  en  ce^  qu'il 
dit  dans  le  quatrième  fait  ;  car  il  fetnblc 
marquer  qu'il  y  avoit  peud'Eglifes  dans 
chaque  Ville  où  il  y  avoit  des  Chrétiens. 
C'cft  là ,  ce  me  femblc ,  le  fens  le  plus  na- 
turel des  paroles  de  cet  Auteur,  qui  eft 
peu  châtié  ,  &  qui  ne  mérite  en  aucune 
ttianierc  les  louanges  que  l'on  lui  donne. 
Je  veux  bien  toutesfois  au'il  ait  voulo 
^ire,  qu'il  y  avoit  peu  d'Eglife  dans  quel^ 
€jues  Provinces  ou  Pays  :  c'eft  ce  qu'on 
iui  accorde  volontiers ,  car  Ton  n'en  avoit 
pas  élevé  beaucoup  jufques  à  ce  tems  là 
dans  le  refte  de  l'Empire  y  c'eft-à-dire  juf- 
ques à  Dece. 

Il  dit  encore  qu'il  y  avoit  peu  de  Chré- 
tiens: mais  puifqu'ilyavoit  avant  Dece  desi 
Temples  élevés  àlagloire  deJefus  Chrift 
dans  nos  Provinces ,  il  faut  que  ces  Chré- 
tiens fufïent  déjà  aflez  nombreux  j  ainfi 
le  fens  de  l'Auteur  eft  clair,  il  oppofeles 
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î }  4  Singularités  Hifioriquei 
Eglifes  ou  Temples  des  Chrétiens ,  qtâ 
étoient  rares  en  quelques  Cités  ou  Pays» 
aux  Temples  des  Idoles,  qui  étoient  en 
grand  nombre  en  tous  lieux.  Il  n'y  arico 
d'extraordinaire  en  cela,  la  même  chofe 
fe  voyoit  ailleurs,  &  je  ne  crois  pas  que 
dans  les  Villes  où  la  Religion  avoîtrait 
plus  de  progrès  ,  il  y  eût  toujours  un 
Chrétien  contre  huit  ou  dix  Idolâtres, 
lorfque  Dece  vint  à  l'Empire*  Quoiqu'il 
en  foit,  l'Auteur  rcconnoît  qu'avant  ce 
Prince  il  y  avoit  plufieuts  Temples  élevés 
à  la  gloire  du  vrai  Dieu  dans  nos  Provin- 
ces. C'en  eft  aflez  pour  l'ôter  à  nos  ad- 
verfaires ,  &  le  prendre  pour  nous» 

On  convient  du  cinquième  fait. 

Pour  le  fixiéme ,  qui  eft  que  la  Ville 
deTouloufe  eut  pour  fon  premier  Evê- 

Îue  Saint  Saturnin ,  fous  le  Confulat  de 
>ece  &  de  Gratus ,  qui  répond  à  Tan  250* 
je  ne  le  contefte  point  ;  car  je  ne  prétends 
pas  que  toutes  nos  Eglifes  foient  égale«- 
anent  anciennes  ,  mais  d'autres  le  pour- 
ront faire  ,  s'ils  le  jugent  à  propos.  Je  nt 
dis  rien  ici  de  ces  Aâes  de  Saint  Saturnin, 
&  de  leur  Auteur,  je  me  contente  dcre»- 
marquer  qu'ils  font  tels,  que  fi  nos  adyer- 
faires  n'en  avoient  pas  eu  un  très  grand 
fcefoin  ,  ils  les  auroient  rejettes  (ans  ba- 
lancer ,  mais  la  néceflité  leur  a  in(piré  de» 
/entimeos  plus  doux^ 
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Pour  ce  qui  cft  de  la  troifiéme  autorité,* 
je  ne  fçaoroîs  trop  admirer  combien  le» 
yeux  de  la  prévention  font  pcrçans ,  lor(^ 

2ue  je  confidére  que  nos  advcrfaires  s*e» 
îrvent  pour  appuyer  leur  opinion»  Voici 
ce  que  c'cft. 

L'an  ^6j.  fept  Evêques  de  France  , 
qui  avoient  célébré  un  Concile  à  Tours, 
écrivirent  une  Lettre  à  Sainte  Radcgon- 
de,  qui  avoit  fondé  à  Poitiers  un  célèbre 
Monaftere ,  &  lui  parlent  en  ces  termes: 
Cum  ipfo  Cofhoîicce  Religionis  exortu  cœ^ 
pijjent  Galltcams  in  jmibus  veneranda 
jidei  primordia  refpirare  ,  &  adhuc  ad 
paucorum  notniam  tune  iiieffabilia  perve^- 
mjfenî  Trinitatis  Dominica  Sacramenta  i 
ne  quid  hic  minus  adquireret  ouam  in  or-^ 
bis  circulo  pradicantious  Apofiolis  obtine^ 
ret  y  Beatum  Martinum  pere^rina  dtftirpe 
ad  Uluminationem  patrie  dtgnatus  ejl  ai-- 
rigere ,  mifericordiâ  cçnfulente^ 

Ces  Evéques  difent  deux  cbofcs  ;  Tune 

t  a  beaucoup  de  rapport  au  troifiéme 
k  dont  je  viens  de  parler,  mais  qu'ils 
étiQtKent  très-clairement  :  fçavoir  ^quela 
Foi  a  été  prêcbée  dans  les  Gaules  dès  les 
premiers  tems  de  la  Religion  Catholique; 
ce  qui  efl  au (lî  vérirable  y  qu^il  eft  contraire 
àfiosadverfaires. 

L^autre,  que  peu  de  perfonnesycon-^ 
tfàSàntla  véiité»  &  les  myfteres  k^&-! 
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i  5  ^  Singularités  Hiftofiquei 
Wcs,  Dieu  qui  ne  vouloit  p^s  avoir  moîn^ 
d'adorateurs  dans  cette  Province  qu'il  s'etf 
étoit  acquis  dans  le  refte  du  nrondeparla  . 
prédication  des  Apôtres,  choifit  S.  Mar- 
tin par  un  effet  de  fa  miféricorde ,  &  le  tira 
d'un  Pays  étranger ,  pour  l'envoyer  éclai- 
rer les  Gaules* 

Ce  dernier  fait,  s'il  étoit  vrai ,  feroit  auflî 
contraire  à  nos advcrfaires  quànous-mê- 
it^es  :  rien  n'eft  plus  clair.  Car  ils  prétctii- 
dent  que  leurs  fept  Evêques  venus  de 
Rome  vers  l'an  i  j  o .  changèrent  toute  la 
face  des  Gaules  en  y  et ablrffant  ou  réta- 
blifTant  la  Religion,  qui  avoit  été  éteinte 
ou  fort  afFoiblie  par  k  perfécution  de  Sé- 
vère. Mais  fansoppofer  ce  fait  à  nos  ad- 
verfaires  ,  il  fuffit  de  remarquer  qu'il  ne 
fçauroit  nous  nuire  en  aucune  manière^ 
pfuifqu'il  cft  irtfoutenable  &  entièrement 
contraire  à  la  vérité;  car  il  fuffit  pour  le 
détruire  de  lire  les  Ouvrages  de  Saint  Hi- . 
laire ,  &  en  particulier  de  jetter  les  yeux 
for  le  titre  de  fon  Livre  des  Synodes  écrit 
1^5  5*8.  quatorze  ans  avant  PEpifcopat^ 
de^aint  Martin,étânt  évident  qu'il  y  avoit 
alors  des  Evêques  dans  toutes  les  Cités 
des  GVules ,  &  que  les  Chrétiens  y  étoient 
fi  puii^ns  &  en  fi  grand  nombre ,  que  Ju- 
lien n'ofa  jamais  découvrir  foD  apoftafie^ 
pendant  qu'il  y  demeura. 

Enfiak  quatrième  I  cfl:  celle  de  Saine 
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Grégoire  de  Tours  fucccffeur  d'Eufron^ 
qui  efl  à  ta  tête  de  la  Lettre  écrite  à  Sainte 
Radegonde,  Certes  fi  ces  illuftres  Evê- 
ques  connoiffoienc  fi  mal  THiftoire  de 
leurs  Eglifes  ,  qac  peut-on  penfcr  d'un 
Prélat  qui  eft  venu  après  eux ,  &  qui  n*a 
rien  examiné?  Nous  fuivons,  dit  M,  de 
Tillemont  ,  Saint  Grégoire  de  Tours  » 
pourletems  delarniflîonde  Saint  Dcnys» 
&  des  autres,noB  comme  un  Auteur  fort 
afluré»  mai«  comme  le  meilleur  &  leplu« 
ancien  de  tous  ceux  que  nous  avons  fiar 
çda.  Voyons  donc  ce  qu'il  en  dit. 

ïluJH%  (  Dec'tï  )  tempore  jeptem  viriEptT. 
fcopi  ordinati ,  ad  pradicandum  in  G^It 
lias  mijjlfunt  :  Jicut  hijîoria  pajjîomsfan^ 
ai  Martyris  Saturnini  déclarât  :  >/  Ait 
»enim(fub  Deeio  &  Grato  Confuli)t)us , 
pficut  fidçli  recordatione  retinetur,  pri-. 
»  mum  ac  fummum  Tolofana  Civitas  San^-^ 
^âumSaturninum  habere  cçeperat  facer- 
»  dotera  )  Hi  ergo  mijji  funt  ,  Turonim 
Gratianm  Epifcopus  ,  Arelatenftbus  Tro^ 
phimus  Epifcopus ,  Narbonce  Paulus  Epi* 
fçopusy  Toloja^  Saturninus  ]ÈpiJcopusy  Pa-^ 
rifiaçis  Dionyftm  Epifcopus  ^  Arvernis  Strer 
tjfionius  Epîjcopus ,  Lemovicinis  Maniali^ 
fj}  deJHnatus  Epîjcopus, 

I.  Saint  Grégoire  dit  que  l'on  ordonna 
fôpt  Evêques,  qui  furent  e.nypyésenG^u* 
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1  j  8  Singularités  ttifioriqua 
le  pour  y  prêcher ,  mais  il  ne  nous  apprend 
point  qui  eu  celui  qui  les  ordonna ,  &  qui 
les  envoya.  Il  a  même  dcja  parlé  de  la 
mort  de  Saint  Sixte  Ëvéque  de  Rome  ^& 
des  Martyrs  qui  foufirirent  fous  Valerieua 
iefquels  il  met  fous  Dece. 

2.  Saint  Grégoire  donne  pour  tëraoiti 
de  cette  Ordination  &  de  cette  Miflîon  , 
l^Hiflorien  de  la  paf&on  de  Saint  Satur* 
nin ,  qui  n'en  parle  point,  &  qui  fait  feule- 
ment mention  de  TEpifcopat  de  S.  Sa- 
turnin, qu'il  fixeàran25'0. 

j.  Saint  Grégoire  fefouvenant  de  cette 
époque,  écrit  dans  le  dixième  Livre  de 
fon  Hiftoir^ ,  que  Saint  Gatien  fut  envoyé 
par  le  Pape  du  Siège  de  Rome  la  première 
année  de  TEmpire  de  Dece  ,  mais  cela  ell 
du  moins  fort  incertain  ;  car  dans  le  Livre 
de  la  gloire  des  ConfefTeurs ,  cap.  4.  il  dit 
pofitivement  qu'il  n'a  appris  que  par  le 
bruit  commun  famâferemey  que  S.  Gatien 
avoit  été  envoyé  à  Tours  par  les  Evê-^ 
ques  de  Rome.  Il  n'en  avoit  donc  rien 
trouvé  par  écrit. 

4.  Après  avoir  cité  THiftoîre  de  la 
Paffion  de  Saint  Saturnin,  il  rapporte  de 
ce  Saint  des  faits  qui  ne  s'y  trouvent  point, 
&  qui  font  très  fufpeâs  »  pour  ne  pas  dire 
convaincus  de  fauflcté. 

y.  Saint  Grégoire  dans  le  premier  Li- 
vre de  la  gloire  des  Mattyrs^xap,  4? .  écc» 
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^ue  Saint  Saturnin  fut  ordonné  9  comme 
on  dit ,  parles  Difciples  des  Apôtres,  eit 
quoi  il  efl  contraire  à  lui  même  >  &  paroît 
s  accorder  avec  Tancicnne  Liturgie  Go- 
thique, où  il  eil  dit  que  Saint  Saturnin  étoît 
venu  de  TOrient. 

6.  Dans  le  Livre  de  la  gloire  des  Con*' 
feiTeurs,  cap.  30.  il  dit  que  Saint  Auftre« 
moine  fut  envoyé  par  les  Evêques  de 
Kome  ;  ce  qui  montre  qu'il  ne  connoilToit 
pas  TEvêque  qui  Tavoii  envoyé. 

7.  Il  nous  apprend  aufli  dans  le  même 
Livre ,  cap.  27.  que  Saint  Martial  fut  en* 
yoyé  parles  Evêques  de  Rome,  &  qu'il 
étoit  venu  d'Orient  ;  ce  qui  fait  voir  que 
cet  Evêque  a  ignoré  par  qui,  &  en  quel 
tcras  SaintMartial  a  été  envoyé  dans  les 
Gaules. 

S.  Enfin  ce  qui  prouv/e  que  Saint  Gre»^ 
goire  a  parlé  fans  examen  &  fans  réflexion 
d'une  MiflSon  de  fept  Evêques  fous  Dece  t 
€*eftque  Ton  trouve  dans  fcs  Livres  d'au- 
tres faits  précis, &  bien circonftanciés  qui 
ne  s'accordent  pas  bien  avec  cette  famea- 
fe  Miflîon.  Ainfi  il  eft  écrit  dans  le  pre- 
mier Livre  de  la  gloire  des  Martyrs^  cap. 
5^5.  que  Saint  Çutrope  Eveaue  de  Sajn- 
tes ,  &  jMartyr ,  fut  ordonné  Se  envoyé 
dans  les  Gaules  par  Saint  Clément  ;  ôc 
dans  le  Livre  de  la  gloire  des  ConfeflTeurs, 
»^.  80^  ^  If  apporte  ^ue  ^nt  IJrfixi  prc* 


dby  Google 


i40      Singularités  Hiftoriiqnes 
xnier  Evêquc  de  Bourges ,  a  été  envoya 
par  les  Difciples  des  A  potres. 

Tout  cela  fuppofé,  l'on  peut  renver  fer 
ce  que  dit  Saint  Grégoire  de  Tours  de  la 
Miffion  des  fcpt  Evêques  par  cet  argu-- 
ment. 

Un  Auteur  trop  éloigné  du  tems  donc 
il  parle.»  qui  cite  fauflèment  un  témoin 
^us  ancien^  &y  ajoute  plufieurs fables, 
&  qui  ne  s-accorde  pas  avec  lui-même, 
n'eu  pas  un  témoignage  auquel  on  puiffè 
avoir  égard.  Or  tel  eft  Saint  Grégoire  de 
Tours.  On  ne  peut  donc  pas  avoir  égard. 
à  ce  qu'il  dit  de  la  Miffion  des  fept  Evê- 
ques.  Si  donc  cet  Hiftorien  mérite  queU 
que  créance ,  ce  ne  peut  être  qu'en  ce  qu'il 
a  dit  plufîeurs fois  en  faveur  delamiqui-. 
té  de  nos  Eglife ,  parce  qu'en  cela  il  s^ac» 
corde  avec  les  Anciens. 

On  doit  beaucoup  confidérer  que  fî 
Ton  excepte  les  Aâes  de  Saint  Saturnin 
que  Saint  Grégoire  cite  à  faux  &  fans  rai- 
fon,  il  n*a  eu  aucun  monument  fur  lequel 
il  aie  fondé  ce  qu'il  dit  de  fa  Miifion  des 
fept  Evêque  venus  dans  les  Gaules  fous 
Pece;car  s'il  avoit  eu  quelque  Ecrit  fur 
ce  fujet ,  ç'auroit  été  particulièrement  pour 
£bn  Eglife  de  Tours,  &  Saint  Gatien  le 
premier  de  fes  prédecefleurs.  Or  il  cil  cer- 
tain qu'il  n'a  rien  trouvé  dans  les  Archi- 
ves de  Tours  touchant  Saine  Gatien^  car 

il 
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3  recofitloît  poiîtivement  qull  n*a  appris 
<|ue  par  le  brait  commun  que  ce  Saint 
avoit  été  envoyé  à  Tours  par  les  Evêques 
icKomc  famâferente:  ce  qui paroit  cn- 
CQre  manifçflement  par  cette  exprcfSoa 
vague  :  les  Evêques  de  Rome;  puiiqu^il  ell 
certain  que  Saint  Gaticn  n'a  pu  avoir  été 
envoyé  que  par  un  feul  Evêque.  Il  eft 
donc  clair  qu'il  n'a  eu  fur  ce  fujet  aucuns 
Mémoires  :  s'il  faut  xlonc  fufvrç  en  qutk 

Suc  chofc  Saint  Grégoire  »  c'eft  en  ce  qu'il 
itfur  le  bruit  commun  de  s  Gaules  >  qu'il 
poduitplufieurs  fois  ,&  non  en  ce  qu'il  a 
écrit  dans  un  endroit  unique  fiiufTement» 
&  avec  des  circonftances  qui  font  voir 
q^'il  s'efl  brouillé.  Il  réfulte  de  cette  àiCr 
CQffion  que  tous  les  Auteurs  qjue  no&ad« 
verfaires  allèguent  en  leur  faveur»  ne  les 
&vorifi:ntqueQ  apparence»  parce  qu'ils 
confiraient  ootte  fcntsmcntehce  qu'ils  di^' 
fent  de  principal,  Se  que  le  refte  cû  yiQr 
bkment  &U¥  $c  iofouceii^lc^ 
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Article  II. 

%éfonfe  k  tout  ce   que  M.  de  TiU 
.    iem^nt  a  allégué  four  foutenir 
[m  ofinion. 

5.  I.  'Qk  on  répond  à  f  autorité  de 
'  Saint  Sùlpice  Severe ,  ^  des  fefi 
l  Evèqufs,  du  fécond    Concile  de 

TiOut  ceqae  je  viens  de  dire  dans  Tar- 
<kte|»rëcédeiit  fa^h  voir  que  les  au^ 
ttseicés  dont  h08  âdver6ûres  fe  fervent 
oûMït  t}(»i$  r  nt  (ont  d'>a«ciine  coniidé- 

pûs  "o^  M.  de  Tittemom  ait  abandoBnë 
une  de  Tes  regles-dams  une-^ccaiion  aofli 
importante  que  celle-ci.  Cette  règle  cft> 
qu'il  n'abandonnera  pointles  Auteurs  an- 
ciens fans  avoir  des  preuves  évidentes 
qu'ils  fe  font  trompé?.  Aiïurement  M.  de 
Tillemont  n'apafs  -eu  dcsprcuves  évidcn» 
tes  que  les  Pères  qui  ont  écrit  que  les  Dif- 
ciplcs  des  Apôtres  ont  prêché  dans  les 
Gaules  fe  font  trompés ,  puifque  les  au- 
torités fj^  les  raifpns  qu'il  leur  oppofe  font 
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fôit  "çc^  cqofid^ablcs,  Ccft.ce  qoe.ron 

jrerra  par  Tcxamen  <)ue  nous  cq  allons 

faire..  ,    '  ;-.;.  •'/  !)  -)'/ 1\       ■  :  ^-  ■  ,j 

i,  M-  :dc  Tilieio9nthreconaoîc  d'abon) 

avec  j&  caudcoTocéindrc!,  qut^txxte  tna^ 

)ieretftf9rti^mplei.)li\Am^  de  flut» 

fieurs  difficultés^  Ce  n'eu  pas  ans  raifon 

qu'il  fait  cet  a^eu  »  piiifqu'ayant  lu  lous 

le» anciens .tnôbusaeiis  <5fcc.facaucou]^.dq 

(bint&ii'0{>plicàdoni;îl  nq  fisi  pooypîtin^ 

qu.il  n'èttc  renmr^éiun^nojhbre^d'aùÉocH 

tés  qui  tie  s^acbcfmriiodptent.pas>avecF(»l 

I»nion(]qù'tl  avoit  embrâilëc;  c^eft  npÙF^ 

qdot  il^jDutei^/^'i/.j^  ctmtentrrade  mof^ 

jiuer  en^^ide  mon  ice  ijd'û  peut  y^twàt 

dtiiCerPc^ftm  au  wni^diàk  pttafproèiÀblei 

fibnlâfiipthions  ip9i/éit^r€ftiëspâKrlinf9pl 

&àwi  '  l^ùbts  hcAUes\  i  '  U^  dëugnr  {anr  là 

l^opinîon  cleAL^  Laonoi  Voyons  donc 

s'il  n'a  point  trop  donné  à /autorité'  ée^ee 

Critique  qu'il  a  certainement  Jtrop  fuivie  ^ 

qnbioNr'il  ne  l!àit  pas  fuivie  :en  tdut  jl     : 

lii  »  TilLSu  Sûlpfce  Severe»le  pliis^ikrieà 

ultîilpriénii^tre  ocfa^^yén&ditiiquè  laRelîf 

«jrâma  été  reçueaflcfl:  tard  dansl^sGaules; 

»  L'auteur  de8.a£lesde  S. Saturnin  dit  avM$ 

ikqueJalumieredç  la  prédication  des  Apâ<* 

f  oses  .ne  fe  répalndit.dans:  nos  Frovinoes 

Mjque  lentement  &  p<âa  à  ppu  ;  nôusn^a^ 

»  voorâuetin/u  jet  de^rejetter  le  témoig^ar. 

«»|(P^iteiO*iidwxAuttUrt,    v      ; 

Xij  ' 


dby  Google 


^44  Sinzfdantès'ttlfioHqnif 
î  Re'pi'  U  Sut  obfcrvcr,  i.  que  M.*  dé 
.Tillèmont  par oît  [)leflèr  rexaftitçdc  '  en 
joignant  enfemble  ces  deux  témoignages  i 
|mrdt;'^ueîl^an noeiditf  par  la  méthe  i^ofe 
^ue  Faucre.  ^v^pn^^vcrea  vcaila  mdr* 

3ijcr  le  tefesvaùquciJa  Fpî  a  ëiéreçtïS 
ans  les  Gaules',  ce  tpi'il  fait  d'une  ma**, 
nicrc  ;Éort  vagué  &;  incertaine^  ^L'autre 
pbrlpjde  Jaj;naiiieœ  dom^lley^ra^ë.  ttA 
çittVQoaiO<j  iè  pretnipr  reiert^o  ^<^ 
tktAjetUiu  ^platard;  ^  ile^  dair  qq'il  à  *  Vou,-* 
kl Vlirciètzbiiimii;  que  la  Keligioo  f a  iét;é  f e^ 
çuë  glûtant  au  delà  des  Alpes  qu'au  deçà, 
c'eftrâ-dire  plàtard  dabs.  les  Gaules  &los 
BrQvânceayoiiîii^s,  qure  dans  ritalte;L'au-« 
\rô\iit^t{^e^)U  Rd^ioo  s'y  e&^  rëpandae 
lotlfnfcic^  <&  par  ^éri|gv^;^aîn(iiper\t^^ 
iimss^x%r>^è  ^difdnt  ip&Bti^nàèmcchoki 
&}ofa  ne:  devoit  pas  <k)iifë^emiiiefirv|es^ 
joindre  enfonbla  pour  trouver  i^^^qùè 
do^coinniencement  dâ  nos  Egl jfes;  i'-  .■ 
1.  MjideïTxIlQnionttparoit!  eojoor^tde^ 
iexiH^exaAkodo  y:  en  'C6  qqfil^icx^riiiiiirque 
pasiquèViAiitèuindes.  Aâxs  defSafiirSàttir^é 
nîri  iDàrqjaeraflrÔE  ciaiiteimsn|:  qoe^lfôcd^ 
dent  a  reçu  la  lumière  de  la  Foi  par  la  pré-» 
dication  des  Apôtres:  n'eft-cepas  ce  qu'il 
a  voulu direparce&patoks : TempùretUof 
fub  pofi  corpore^m  Sahïitcris  Dnéim  m^ 
firi  jepi  Chr^iMd^tntùm ,  >êkomit  im  teaem 
tris  Sol  jujittia  jfienddre  fià^i  Hboàiruffâ 
Occidenifilùn  plagam  cœperat  ? 
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)i  Dans  le  paiTage  de  Solpice  Sevê- 
rejeriùs  ne  figoific  point  ajjèz  fard  9  com- 
me traduit  M.  de  TîHemont  »  mais  pld^ 
tistrd  :  c'eA  le  (ens  de  rHiftomo  qur  aUare 
qi3Q  Ton  vit  pour  la  première  fois  des 
Martyrs  dans  les. Gaules.»  fous  Aurelc»^ 
autour  de  lai  cinquième  perTëcution ,  dont 
il  donne  cette  raifon  ^  que  la  Religion  de 
Dieu  aVôit  été  reçue  pmtard  au  delà  des 
Alp^  qu'aqt  deçà  »  ou  en  Italie  ,  mais  il 
xie  dit  pas  qqel^c  Religion  y  a  été  établie 
^{^cz  tard.  Il  ja  peut-être  craquela  Rcli- 
ffion,a  été  établie  dam  les  Gaules  parles 
jDifciples  des  Apôtres,  au  lieu  que  TOrient 
Se  ritalieavoicntrcçula  Foi  des  Apôtres 
xuêmes.  , 

;  Enfiô  fi.Sjulpîce  Seyérc  aéerît  que  la 
Religiotf  a  ^  rp0ë-  aiTez  t^rd  'au  deçà 
dès.Alpf?ft>  il  eil^  cpnjccftire  aux  Evéques 
qui  écrivirent  à  Sainte -Radegonde  l'an 
f 67, au3P anciens  Percs,  &même  àplu- 
fieurs  Textes  de  Grégoire  de  Tours  ;  con*, 
s^quemiDéi^t on  a  raifpnjdc  rejetter  fc>n  té- 
«î^oignagôl,  iraais.il  n'eft  point nécefla^e 
d^&n  yeî#.4à  3  p*"cejj¥û' il,  n  »  point  écrit  ee 
querop  lui  gtjtrilwe.  >  .    !     '.  V        j 

Qqand  donpM .  de  Tillemoht  ajouté  : 
^  C^eft  au  fujet  decéux  qui  furent  mar* 
ttjtyriféf^àLyonenran  177.  qucSulpîce 
>;t  Set^rs; 4)t  qH4  jfe:  Religiicfri  a  été  ^rcçuë 
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»^té  reçue  avant  ce  tems-îa.  »  Ccttccoti-  - 

fëïjbçncc;  fait  voir  combien  ft  eft  împor-  ^ 

taat/det:ne  pas  Siëloigoer<  di;^  fens^UttefSli 

dcj; termêsidônr.  fq  fdt  x^ii  'Au^ur^  *  fur- - 

tptibdails  onequdftlonqbpôrtame^ùto^^ 

lc8«iiioif  'doives:  ^tueîîp^e.-Eit^iflfetï^'fr* 

VàxïiXTzAyxiifenùt  pas  aflcaji  tard',  feomiilô;^ 

feît  M •  de  Tillemoqt',  ôii  diîra  qtje  la  con- 

féqucncc  eft  bonne  ,  &  que^lyirôduftion* 

n'eft  pas  fidelleç^.l'Onfiprëte'rid  ^q\i©c'feftî 

i«  '  fens  deiPîAwreor viaf il<érit«  bbftg^^a^  <îëî 

dire  qu'il  s'eft  trompé  j  mAid ^5ommé-cett^; 

traduâîon  n*cft  paseKaÔe,à  qu'elle  n'^x-^ 

primepas  lapenfée  de  Sdlp^c  Severe ,  il 

faut  conclure ,  non  que  la  Religipnii*avoit 

guércs  été  reçue  avant  <e  tfems-là  dans 

k^  Gaulds.>  mais,  feulement  quVUe  tfy 

avoir  pasxJté  reçue;  fîtôttjtfe^datîs'flta^ 

Bc  5  ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  M.  ifé  ïillc- 

wontfentant  la  foiblcflè  de  ce  témoignage 

ajoute  immédiat en^nt  après  ces  paroles. 

-  »Je  ne  crois  pas  néatttttôitts  cjiic  Y^tt 

Apuifte  affûrer  fur  celâf ,  qt>é-laFoi  h^^aft! 

*pas  étàftè^hét^Kmv^  le$  ApôtlreS  mie*^ 

»mes,  ou  par  leurs  (a<xeflfeùi*S}  &  fep? 

»illuftrcs  Èvêques  de  ÎFrance  étrivîrcnt 

D  vers  le  milieu  du  fixiémêliëcle>  que  I^ 

»Foî  avoit  coTÀmencë  à  pafoîtrc  eh  Fràû- 

AGP  dès  là  oaiiTaoce  He  la  Région.  Qu^-: 

n'qaesmns  on(  ^crii  ^^SaiM  Faut  & 
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»  Samt  Phil^^  Apôtres ,  y  avoîent  prè- 
»  ché  la  Foi.  Saint  Ëpiphane  Ta  dît  de 
-»  Saint  Luc  ;  le  même  Saint  &  pluiieiu^ 
yk  autres^  l'ont  afluré  de  Saint  Crefcent  di^ 
»ciple  de  Saint  Paul. 

Nous  examinerons  ces  faits  dans  la 
fuite  ;  en  attendant  voilà  un  aveu  de  gran- 
de importance ,  &  que  l'on  ne  doit  pas  ou- 
blier, quoique  cet  illuftrc  Hjiftoricn  tâche 
JeraffoibiiraufGtôt  après;  car  il  ajoute: 

»  Mais  ce  qui  cft  des  Apôtres ,  S.  SuU 

-»picc  Severc ,  &  les  fcpt  Evêques  que 

»  nous  venons  de  citer ,  difent  que  Dieu  a 

D  donné  Saint  Martin  à  la  France  »  afin 

»  qu'elle  ne  fat  pas  inférieure  aux  Pays 

»où.  Saint  Paul  &  les  autres  Apôtres 

^^avoicnt  prêcbté;  cequifuppofeévidèm- 

»  ment  que  Jes:  Apôtres  n'y  ont  point  an- 

»  nonce  la  Foi. 

Cela  ne  me  paroît  pas  évident.  Il  efl 
certain  que  Sqlpice  Severe  ne  parle  que 
de  Saint  Paul,  &  que  l'on  ne  ^ut  rien 
conclure  4e  ce  qu'il  dit,  parce  qu'il  parle 
en  Panegyrîfte.  Il  faut  rapporter  ici  fes 
paroles  :  ^elicem  ûuidem  Graciàmt  quce 
■  tneruit  audire  Apùjtolumpradicantem  :fe4 
nequaquam  à  Chrijh  Galltas  dereliétas, 
ùutbus  donàverit  habere  Martimm.  Cela 
'^gnifie  ieulement  que  Sulpice  Sevbre  à 
'  cru  ane  Saint  Paul  n'avoit  pas  prêché 
^nsiés  Gaules  jcfn  quoi  il  pourroîtmê'- 
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^4B  Sînpilarhis  Hi/iarîques 
me  s'êtfc  trompé  :  car  fi  cet  Apôtre  eA 
allé  enËfpagne,  comme  il.eil  au  moms 
très  probable»  il  a  fans  douté  paiTë  par 
hi  Gaule  Na^bondoife  ^  &  il  n'y  a  paspa(i<S 
fans  y  prêcher, 

.Pour  les  fcpt  Evêqucs ,  puifqu'ils  rc- 
connoîflent  que  la  Foi  a  été  préchéedans 
les  Gaules  dès  la  naifTance  de  la  Religion  , 
il  faut  bien  qu'ils  ayent  cru  que  les  Apô- 
tres y  avoîent  prêché,  ou  au  moins  leurs 
.Difciples;  d'ailleurs  ce  qu'ils  difent  cft  (i 
fpeuexad>queron  n*y  fçauroit  faire  au- 
cun fonds.  Ils  avoient  en  vûë  de  loiier 
Saint  Martin  ,  qui  étoit  né ,  à  ce  qu'ils 
Cfoy oient ,  dans  un  Pays  voifin  de  la  pa- 
.  trie  de  Sainte  Radegonde ,  &  cet  éloge 
les  a  jettes  dans  une  erreur  infoutenable» 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 

§.  1 1.  Réponfè  à  €e  que  ton  allègue 
de^  Aâtes  de  Saint  Saturnin. 

Il  faut  dire  maintenant  quelque  çhpfe 
des  Aftes  de  Saint  Saturnm  Evêque  de 
Touloùfe ,  dont  M.  de  Tillemont  a  joint 
tnal  à  propos  le  témoignage  à  celui  de  Sul- 
piceSevere,comme  f  ai  déjà  remarqué,par- 
ce  que  TAuteur  parle  plutôt  de  la  manière, 
dont  la  Foi  a  été  reçue  dans  les  Gaules» 
jgue  dutems  où  Ton  l'y  aprêcfaéej  mm 
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)e.dDÎ$  ajqv)te{:()U€  l'autçntidcq^s  ^^c^, 

ne  peut  (eryir^e  ricaà»M;  de  Tillernont  : 

cac.  quand  il  y  eft  dit  que  la  lumière  de 

la  prédication  des  Apôtres  ne  fe  répandît 

dans  .nos  Prpyince$  que  lenteiqe^^  t  & 

peu  àp^»  nousne  le  nions  pas,  nous  eti 

avoirs  mimC:  .cbei;ché  les  raifotis  ^  mais 

€cl|i  ne  donne  ag^çune  atteinte  à  notre  (cn-^ 

timeat,  parce  que  FAutcur  des  Aftcs  dit 

la  même  chofe  de  la  propagation  de  F£- 

vangiledans  tout  rUni vers.  Il  eft  même 

^vidcaïc  (me  cet  Auteur  fait  alluHon  aux 

paroles  dfi  Saint.  .Paul  >  qui  dit  dans  fou 

£p£trc  auxhRomains  j  ch.  lo.t  8.  écrite 

l'an  5  &«.  que  l'Evangile  étoit  ^onou  dan^ 

tout  le  monde.  Voici  Ces  paroles  ;  Toft-r 

quamfepfmy  &gradatim  pt  omnem  ter-^ 

ram  ^(nangfJiiorMm  Jofiut  exiviu  11  fenv- 

\Ae  donc  ayoir  crû.  que  L'Evangile  avoit 

été  prêché  dans  l'Opoideat  &  dans  les; 

Gaules  dès  le  commencement  de  la  Reli- 

gion,  quoique  les  progrès  en  euflèntété 

lents  &  tardiÉs   j  ainn  il  efl  clair  que 

l'o9  ne  fçauroit  rien  conclure    des  pa^ 

ïole^  de  cet  Auteur  contre  les  Gaules^  ^ 

qu'on  ne  tire  la  memexpndunon  contre 

le  reftçdu  monde,  &  s'il  s'eit  trompé  à 

Fégard  de  tout  ^il  ne  faut  pas  s'étonner  s' tli 

s'eu  trompé  en  ce  qui  regarde  une  partie. 

Quand  M.  ic  Tillemont  dit  encore 
dprès  cet  Autfor»  qw  (ott  que  lé  perler- 

Lv 


dby  Google 


à^6       Sin^Urtié'HiftiÊfiques 
cutîoR  de  Scvtrc  côt  «mpoWtf  àiï  fort 
grand  notribre  de  Ghrétien^'^  cohime  onF 
fe  croît,  /bit  ^o'Bprès  Id  toort  de^  Saine 
Irenée ,  il  Te  trouvât  peu  de  perfonaes  dans 
les  •Gaules^capablds  deWnamtenir  &-d*é-^ 
tendre  fa  Foi ,  on  n'y  Vo^oit  vet'sie  nu-i 
fieWdà  tï'oiiîémefiéclc  ^c^péo  d'Eglifes  y 
&  dnaflfczpçtît  nombre  idc  Chrétiens.  ^ 
répond  que  dans  ces  mots  de*V Auteur  des 
Aftes,  cUm  rara  in  alimibus  civitatièus 
Evclefioi  pctatoràm  CkrrftiaHàninr  drifoih^ 
rh  ^  co'rtfiÀ^m . ,  le  mot  -EcvlelhB  cffi;  pria 
pont  dckTcmi)îcs.  <if  îl^nè  ftiK  pas  s'ërdh- 
îter  il  aVânt  Décc  'À^f  ^ôït^^Ttff^plès 
dans  Iquèhjfuti  Cités  /^iiiftjull  n*y  avoir 
que  ij'.'^ou  3'ô!  'ans  que  les'Chrétîens 
avoient  cotiiméncé  àb^îrdecesBcHficeà 
mjbfics^  poiir  rexcrcîcé  de  leur  Rèlfgten , 
atçïu'flb  à^îentét^bfaîésfôtiS  MàjKmin 
qui  a  te^né  depuis' à^f.  'Juffluci  èh  i  3  S. 
•     1.  '^rAuteaf^ffit  que  les.  Chrétiens 
étoiçnt  en  petit  nombre  /c'eô  qu'il  Com- 
pare letems  dont' il  parle  avec  celui  où  il 
ifcrivoît  :  car  alofs  il  n'y  avcfît  pliis  -îjuc 
des  Chrétiens  dans  les  GatJés,  &  il  n'y 
avoit  point  de  Villes  qui  ne  fuflent  ornées 
de  pluficurs  Eglifes  ,ou  bien  irdomparc 
les  Chrétiens  avec  les  Payens ,  qui ,  fous 
Decc ,  faifoient  fans  contredit  le  plus  grand 
nombre;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  ni  que  le 
■  nombre  de*  Chrétiens  fût  fi  petit  &  l6s 
Eglifes  fîrares. 
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C^  litteraîres.  i  y  i 

De  plus,  il  s'agît  de  fçavoîr  ce  que 
VAuteur  des  Aâes  a  entendu  par  le  mot 
de  Civitas ,  fi  c*eft  une  Ville  qui  cft  leren$ 
que  l'on  donnoit  à  ce  mot  dans  le  quatriè- 
me &  cinquième  fîécle.  Il  feroic  abrolu-' 
ment  oppofé  à  M.  deTillemont  ^  fi  c'eft 
un  Peuple ,  un  Territoire ,  un  Pays,  Com- 
me dans  les  Mémoires  de  Céfar ,  notre 
fçavant  advérfaire  y  perdra  encore  fon 
procès  ;  car  c'eft  affez  pour  moi  qu'il  y 
eût  Tan  lyo,  quelques  Eglifcs  publiques 
en  divers  cantons  des  Gaules  ,  pour  en 
conclure  que  la  Foi  y  étoit  plus  répandue 
qu'il  n'a  cru  ,  puifque  l'on  n'y  doit  pas 
x:omprendre  les  lieux  particuliers  où  les 
Chrétiens  s'affçmbloîent  en  fccret. 

Enfin  je  fuis  furpris ,  &  je  voudroîs  que 
M.  de  Tillcmont  n'eût  pas  fuppofé  Tcx- 
tinftion  de  la  Religion  dans  les  Gaules  fur 
une  autorité  auflî  foible  que  celle  de  l'Au- 
teur des  Aftes.  Examinons  maintenant  l'é- 
loge qu'il  en  fait. 

TîU.  »  Nous  avons  dans  Surius  les 
»  Aftes  de  Saint  Saturnin  qui  ne  peuvent 
»  manquer  d'être  anciens  &  confidérables 
7)  ayant  été  cités  dès  le  fixiéme  ficelé  par 
jï  Saint  Grégoire  de  Tours  >  qin  s'en  eft 
))fcrvî  pour  établir  l'iin  des  points  les 
»»pliis  importans  pour  THiftoirc  de  l'E- 
'»glîfe<jlllicane. 

Rép.  Pour  établir  :  Saint  Grcjcjoirc  éfx\l%: 

h  vi 


dby  Google 


n  j  2  Sinyilaritès  Hijtoriques 
bien  un  homme  de  fyflême  foux  étàhXtr 
te  point,  n  ne  fongea  ailurement  jamais 
màr/tablirt  nia  l'examiner;  il  n'y  a  qu'à 
lire  fon  texte  pour  voir  q^'il  a  dit  cela  aix 
hazard,  &fans  réflexion* 

De  plus  ,  il  s'efE  très-mal  (ervi  de  ces 
A6kes ,  puirqull  leur  attribue  ce  qui  ne  s'y 
trouve  point  ;  &  c'eft  (ans  doute  une  cha- 
fe  admirable»  que  ceux  qui^ne  veulent  pas 
recevoir  le  témoFgnage  dur  Pape  Zbzimc  , 
&  des  Evêques  de  Provcaçc,  qui  vi  voient 
au  milieu  da  cinquième  fîécFc  y  veiillcnt 
bien  (ê  perfua Jer  que  Saint  Grégoire  a 
établi  un  fait  des  plus  ïmportans  pour 
THiftoire  de  rEglife  Galficane^  &  fur  ce 
préjugé  fe  foùmeitrc  à  fa  /«suie  autorité  , 
puifqu'il  cite  àfau3ç  les  Àdeide  S-Satur- 
nin* 

Till.  »  Latràditîon  &  lamëmoirç  fidet 
5)  le  que  les  hommes  avoîcnt  encore  alors 
»  de  Saint  Saturnin  ,  fait  vofr  que  leur  Au.- 
»teurn^étoir  point  éfoigné  de  fon  fîéclef 
»&  la  manière  II  ayantagpufe  dont  3s  par* 
»lent  de  Saint  ETxuperc  ,.qjai  paroiffoit 
«dans  le  quatrième  &  le  cinquième  fid- 
ucie ^  donne  lîeudejpger  que  ce  pouvoir 
»  être  up  des  Difciples  de  ce  grand  Saint. 
ReJ^.  Toutes  ces-  ciVconftances  font 
très  foibles  >  &  ne  prouvent  rien  du.  toutj 
quand  Ton  accorderoit  que  rAoteur  des 
Àâes  étoit  difciplede  Saint  £xupere>oti 
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é^  ZitteTitites:  z^f 
poorfok  prouver  (]u'il  jaiSa.  anscprrc 
Saint  Saturnin  &  lui  :  eft  ce  là  n'être  point 
fort  éldignë  de  fon  fiédc  ? 
,  LamMtere  ^iont  TA  utéur  parle  -de  Saittt 
Ex  upere  ne  prouve  point  qu'ftahëtéTon 
âtfciple  y  f&tCMxfat  ta  Sainteté  àe  cet  Eve- 
que  ayant  ëté^rt  éfclatante,  hé^  Toulott- 
mins  en  ont  confervé  la  mëmtDtre  pendant 
un  long  efpace  de  tems.  L*Auteur  n'eft 
m  Saint  Pai3li&>  ni  Sùlpîce  Scvcre  ;  ce 
a'eftpoim  le  ftile  du^pre^ier  r  &  beaucoup 
jDçios  celdt  du  fecond^^^ù  je  me  tronnots 
Idca  n^  en  flfle  r  je  crois  très  -  finccrc- 
ment  qu<s  ces  Aâes  n'ont  pas  été  écrits 
avant  la  fin  du  cinquième  (féclc 

TilLp.  ap&  »  Saint  Saturnin  fut  eir- 
ûivo^é  de  Rome  v^eri  Pan  »4î.  àinfi  ce 
»  fut  par  le  Pape  Sairtt  P^îcn ,  après  a^6ir 
»prôaiéJpeut'étreà  Arles- ,  &en  quelques 
»  autre  endroits  ;  il  vint  àTculotrle,  &  s'y 
»attacka  pour  en  êtrcEvéque; 

R^p.  Voilà*  le  fiftême  de  M.  dfe  Tille»- 
mont  qui  n*a  point  de'  fondement,  com^ 
me  nous,  le  ferons  voir  dàn^  la  Partie  fuir- 
vante,  il  dit  à  ia  page  50  t.  que  dans  le 
Miflel  des  Gaules  il  y  a  une  Meffe  pro^ 
-pre  de  Saint  Saturnin ,  qui  marque  qti*fl 
avoir  été  envoyé  d^Orient  &  dbRome  k 
Touloufe:maisiln*eft  point  parlé  de  Ro«- 
jmc^  lc&  A  des.  ne  difenc  pomt  d'où,  nr 
par  q^ui  il  fût  envoyé.  Grégoire  de  Toura 
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4  f  4  Singf$farUés  Wfl^riques 
ne  )e  dit  point  non  plus.  Fortunat  écrit 
Wil  vint  de  I^omo  à  Touloufe  »  &le 
Miflel  des  Gaules  dit  qu'il  fur  envoyé 
d'Orient;  ainfi  voilà  bien  de  rincertitode» 
j&  quepcut-ûn  fonder  fur  cel*?        '  : 

Till-  »  Ce  fût  donc  en  cQtCjQ^-là  ,lar& 
i^que  Dcce  &  Gratus  étoîeQt  Gonfuls  ^ 
»c'eft-3'dire  Tan  2yo,  que  la  Ville  de 
»  Touloufe  commença  à  avoir, le  premier 
>ïde  fcs  Evêques:  c'eft  ce  quel  nous  apt* 
jj  prenons  de  fes  A^es ,  &  «he'  autorité  fi 
j>  formelle  &  G  confidérable  fait  voir  que 
«Ton  ne  doit  pas  prendre:  à  ht  Joueur  ce 
»que  Saint  Grégoire  de  Toors^  qui  Ta 
jîcitë  dans  fon  Hiftoire(^),  dit  dans  un 
»  autre  endroit  quç  S^int  Saturj^iii  avoit 
^Pi  été  .ordonné  xCooHne  l'ondifoit  »  par  les 
^)  Difciples  des  Âpotrçs,  ,      .     •    - 

R^'p.  I .  Cçla  dépend  de  l'aiitorhé  que 
Von  voudra  donner  à  ces  Aftès  de  Saint 
Saturnin ,  qui  dans  U  vérité  tie  font  pref- 
que  rien ,  Se  qui  au  moins  ne  méritent  pas 
Jes  éloges  ,que  Ton  leur  donne,  . 
.  1.  Ce  quç  dit  Grégoire  de  Tours  que  S. 
Saturnin  avoit  été  ordonné ,  comme  Ton 
jdifoit  V  par Içs  Difciples  des  Apôtres,  pa- 
roît  s'accorder  aflez  bien  avec  ce  que  Fon 
lit  dans  le  Miflel  de  l'Ëglife  Gallicane  »  que 
Saint  Saturnin  avoit  été  envoyé  d'Orient, 
&  CCS  deux  faits  peuvent  être  venus  de  la 
mémefource. 


(tf)  L.c.  30.  Gl.Mart.ç. 
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"-  "TilU  ^'  lia  ftéàk^ûon  delà Fôî  hc s'dP 
j>toit  répandue  jofques  alors  qu'aflczfoî'^ 
»  blemetit  dans  les  Gaulés; 

]Répi  L'Auteur  le  dit  également  dd 
tout  te  «icfnde  r  Pi^^àtnjèn/hn ,  if^a^ 

nus  eiènif^  pàrtque  pro^î^  in  tegiofUilis 
nejtris  \ApoJhlorum  prœdïcatio  corufcavif. 
Que  Conclure  de  là  fRîcn  autre  Chbfei 
finon  que  cet  Auteur ,  quel  qu'U  foit ,  ne 
fj^avoit  p^HHifftoii-e  dé  t'Èjglîfir',  ou  qu'il 
ne  ^ôtis  dl''ffas  contl-aîrc^ ,  puifqu'il'  na 
ditdéé'tjaùléé  que  tt\ix%  àffure  du!  reftc 
dumonde.    •'  -^    ^     ' 

'  »  Till.  Etronh'y  voyeît  que  peu  tfE- 
»  glifes  élevées  en  quelques  endroits  par  la 
»  dé  vottdîi -des  Fidèles?^'  'r'"-'  / 
'  ^'On^edftViénif  îqd'îtn'^  àvoft  pâsbeau^ 
isëbp  d*Kgtîfes'^danë  lés  (SâUles  rart  ijo; 
^ïqué",  fêlohMMeTilléhiont  ,lesChré- 
iiéhs  lie^  commencèrent  à  en  bâtîr  publi* 
quérfient  que  foCis  FEmperéur  Alexandre^ 
peut  être  2ô.  ou  2J.  ans  avant  que  Saint 
Sattirfnin  établie fôa Siégea Tomoufe,  fe-» 
lôn  l'Auteur  des  AftëSi  &  qu'elle  furent 
brûlées  pendant  la  perfécution  de  Maxi- 
minPan  256.  ou  environ  :  car  fi  elles  fu- 
rent brûlées  dafas  TOrient ,  elles  ne  purent 
manquer  de  l*être  dans  les  Gaules  où  Ma- 
ximin  den^eura- pf^ue  pendant  tout  fon 
rcgne.  L'Auteur  des  Aâes  ne  fçavoit  pas 
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f  5  ^  Sin^uldrHlsi  Bifioti^tfes 
cela  i  lainfi  ^pififqju  jl  reoq($aoît  q^'il  y  avoit 
des  EgUres  ou  des  Temples  e&  divers  en^^ 
droits  des  Gaules  ^  l'an,  25:0^  il  détriHt  lui* 
dêmc  ce  qu'il  avance  du  petit  nombre  des 
Chrétiens  qui  étoient  dans  ces  Provinces. 
^yTUL  Mais  Saint  Saturnin,  &  les  au- 
litres  Compagnons  de  fa  Miflîony  acqui- 
èrent divers  Peuples  à  rEglife  j  &yré- 
»pandirent  de  tous  côtés  la  luinlere  delà 
30  Foi, 

;  Rép*  Accordés  cela,  avec  ce  que  Von 
prétend,  que  peu  de  perfonnes  connoif»  " 
foient  la  vérité  dans  les  Gaules  j  lorfq^ie 
Dicuy  envoya  SaSntMartin-  "  .^-inub 
,- 2»M,deïilIemont(ii)  cite  Saint  Grc- 
goire  de  Tours  jamais  je  ne  fç^i  pourquoi; 

'car  cet  Evêque  nàà^tç(4^t^^4^^^â\^t^ 
Satumia,,  &i€Si(Vde!sn'€ivdi(^Bi|é)Henrfton 
plgs.  L'ilWftre  Hiitoriei^  à  4i^P<;^^ittanqp4 

^ ici  -d'exaâitqde ;^ ilfeft:  nîéme. Gontçarîfeà 
Fortunat,  qui  dijt  que  Saint  Saiviroinyint 
de  Rome  à  Touloufe  :  ^ui  cum  Romand 
fropfrajjèt  ab  Urbf  Tolofanf  i  car  il  cft 
clair  qu'il  i^^a  poi»t  fçû;qu<5  Saint  Satur* 
nia  ait  prêché  à  Arlesr  q^  ailleurs/;  maîf 
xjosadverfaires  ont  befoin.de  cesfuppofît 
tions  pour  appuyer  leur  faux  fiftênie. 

TilLTom.IV.pt. 70%  »  Ya-t-il  de  la 
»  difficulté  à  faire  céder  une  opinion  po*>^ 
»pulaire  du  fixiéme  fiécle.  (.  Il  parle  dfi: 

(^  Hift.  Lib,  I.  c .  5j»i 
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^  Zlneratres.  ^$7 

trois  endroits  de  Grégoire  de  Tours,  aaî 

dit  far  la  tradition  de  la  Gaule  9  que  Sai^t 

Saturnin  de  Touloufe ,  Saint  Eutrope  de 

Saintes  ,  3c  Saint  Urim  de  Bourges,  ont 

^é  envoyés  parlcsDifcjples  des  Apôtres,) 

1»  a  ©ne  Hiftoire  fort  bien  écrite ,  qui  eft 

-»  certainement  plus  ancienne  que  Grégoire 

»  de  Tours ,  qui  pafoît  être  faite  par  un 

»  homme  de  Touloufe,  dtfciple  de  Saint 

x»Exupere, comme Tavoue  le  PereChif- 

*  o>flçt ,  c'cft-à-dire  au  commencement  dû 

»  cinquième  fîécle ,  &  qui  cite  une  date 

»  de  Confuls  ,  d'où  l'on  peut  juger  que 

»  l'Auteur  fuivoit  même  des  pièces  origt- 

^  nalesr  Car  fideli  recordamne  n'oblige  nul- 

«lemcnt  à  dire  que  l'on  n'en  eût  rien  ^lors 

»  par  écrit. 

Rep.  Je  fuis  bien  doîgné  de  èônvenit 
•de  tous  ces  faits.  M.  de  Tiltemont  avoUb 
^ue  tous  ces  Aftes  ne  nous  apprennent 
-nen  jufques  au  martyre  de  Saint  Satur- 
^nin.  L'Auleur  ne  dit  point  ni  par  qui  ni 
d'où  le  Saint  a  été^envoy  é  ;  &,  ce  qui  n'^ 
|)a8  moins  étrange^  il  ne  mrarque  point  en 
quel  tems  il  a  foaflfert  :  tout  cela  ne  conr 
vient  pas  à  ua  Auteur  dont  ort  fait  de  fi 
grands  éloges. 

La  date  des  Confuls  n'efl:  rien.  Gregoîife 
^e  Totirs  en  cîte  une  pour  la  mort  de 
Saint  MartHi^  qui  eft. probablement faufle, 
^'eft  pourquoi  on  n'en  peut  point  iiifetec 


dby  Google 


ji  5  8      SinguîdfHés  Hiforiques 

ijue  l'Auteur  des  Afl:es  a  fuîvi  des  pléccss 

{?ngin«les;&  quojqu'en  difeM.  de  Til- 
emonî  5  Icjideli  recordatione  fcroit  fort  ia- 
lutile ,  fi  on  en  eût  quelque  chofe  par  écrie:. 
'Un  homme  habile  &  éloquent  fe  feroit-il 
Jcxpnmë  d'une  manière  fi  çbfcjurcjs'il  ayoit 
'voulu  marquer  que  Ton  avoit  confervé 
'quelques  Aftes  de  Saint  Saturnin. 

M,  dcTillcrpoTit  dit,  après  les  Aâc»., 
^quela  préfcncc  du  Saint  fit  taire  les  Dé- 
mons qui  rdild oient  dans  le  Capitolc^» 
qu'ils  devinreqt  muets,  &.qu^il$ ne  £e»- 
[dpiqnt  plus  les  oracles  &  les  fignes  ordi- 
jiaires  j  que  ce  filence  furprit  les  Prêtres 
*^es  Idoles ,  qu'ils  en  rechercherentla  caufe 
avec  foin,  &Ç. 

Je  voudrois  que  notre  fçayant  Hiftot- 
rtcn  nous  eût  appris  pourquoi  les  Démons 
parloient  à  Touloufe  Tan  lyOïVÛ  qu'ils 
étoient  muets  dans lercite  du  mondeMl 
attribue  ailleurs  cet  évcnement  àlamort 
de  Jefus-Chrift;  &  il  remarque  avec  raifon 
que  les  Démons  étoient  muets  dès  letems 
de  Plutarque,  près  de  ij'O.  ans  aupara- 
vant; cependant  les  voilà  qui  parlent  per- 
pétuellement à  Tculoufe  .  ils  rendoicnt  des 
Oracles,  Se  répondoîent  à  ceux  qui  lc« 
confultoîent, 

UAuteur  ditque  ces  Idoles,  nonuttllh 
^^rant  aditmbrata  phamafm  :  exprcflioa 
dont  Grégoire  de  Tours  fefcrt  fou  vente 
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-'Que  le  ï*cuptfc,s'éiaiïta«troupié  voulut» 

fkcrifidr  ua-  Taoreaa ,  poor  rappeller  ou* 

^paifer  fe& Dieux  parlé  facriâced'uneii. 

gwandc^vfftimc.iV&.(çavoir  fi  ccî^ijûd^ooi 

cHïbif  é«>it,cJcrtatn  ^qufalôrs  oa  vitSatur-J» 

ma/qui  «inemtit  à^VOfiîce /olem^clc  II  n'y > 

a  là  <}ae  dés  paroles;  V  V  !  1 

Voici  une  drconftance  qui  fait  voir  f 

ou   que  TAutegr  des  Aftes  parle  d'un 

tons  pha^smcienr  que  le  Ganfôlat'deXk-^ 

cc'&dcQtaxuSyà\j  qu'il  ié.  fçâvoiit  ce 

qa'ttliîiak.  II  rapporte  qti*un  ertneroi  des- 

èfaréticns  xJit  au  Peuple  aflèhiblé  ,'  qu'il 

s'étoit  élevé  je  ne  fçai  quelle  nouvelle 

Sefte  iWi^nemie  de  l'ancienne  Religion , 

que  l'onlfappcUoit  Chrétienne , &qu'dle 

travailloit  à^tuinet  le' cukc^  des'  Dieux  î> 

que  $^5tturnin  étoft  Ëvêque  de  cette  ^Rei^ 

fagion  ,r]&  que' fa  venue  avoit  fôh  cefTer  Je|* 

Oracâc?:  '•'     "      :  " '-  ''  ;      ^  -■ 

►  Ce  ^difcours  marcjue  fans  doute  une 

ilas  grande  ai^iquité  que  TËmpire  de^ 

Bccè:  tarifai  eft-ce  qtii  necimn^eif 

fàilcB Çlwétieiïs  en  et  tem$-là  ?  Orîgen^ 

dans  fes  Livres  contre  Celfe  écrits  queW 

qués  ^années  auparavant,  parte  bien  W- 

treracnt ,  Liv*  i .  cb,  1  .'&  1  j .  Tout  le  mon^^ 

de  préfyue ,  dit  ce  Père ,  a  plus  de  connoif^ 

fonce  de  ce  qu^  prêchent  les  CkfAtens\  ^ 

de  ce^ueUs  Philojbphei  enfeignenu  ^tH 

^aeni^^uln''dfoim-emendu  pmef 
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dijefus  néà*unt  Vierge  y&  mort  fur  Une 
Croix  ?  Nota  voyons  que  la  prédication,  dje^^ 
jépâtres  de  Jefuss'eji  répandue  par  toute  la 
terr'i  y,Ô5  ^ie  brmt  de  leur'vom'efi:par-^-^ 
venu  jufques.  au  bmt  du  mcwrfy.-  EtCeîfe- 
lui-rtiênife  tjoî  vivoit.  foos  Adrict»,  &; Ait-r 
toninIcBon:  mII  n*y  a  point  <ié  pcirfoiir- 
3>,ne  de  bon  fens-qui  voulut  enabrafler  la 
>>  Doftrinc  des  Chrétiens  ;  la  feule  muhi- 
)vtade  dç  ctimx  qui  la;fuivoQt  eft  capable 
>>;dela faire  rejctt'er*  w  Comnficntaccardcc> 
cela  avec  le  difçours  de  uot^e, Gaulois  >. 
felon  lequel  les  Chrétiens  n'étpieat  paseu-r 
oore  connus  à  TouIoufe,&  dans  les  Gau- 
les fous  Decc.  Ainfi ,  ou  l'Auteur  des 
AAes  a  tçouvç  cette  circonftancc  «"crite^ 
&  il.f^ut  dire  q^'il  s'eft  hrdiitllé  »  &  fuivrc 
Sftint  <3tr e^olre  de  Tours ,.  <jùî  rapporte. 

2uê  roa  di(b.tt  que  .Saint.  Saturhintavoit 
té  envoyé  par  les  Difcîples  des  Apôtres^ 
ou  s*il  Ta  inventé.  On  ne  doit  faire  aucu- 
ne eftîme  de  ce  qu'il  débite  ,  puifqu*il 
n*avoît  aucune  coniîQÎflknce  de  l'Hiftoifd 
de  l'Eglife ,  &  qu'il  nVi  pa^nàêroc  gardé  ht 
VraifembUnce.  y  mj  c-\  ;  :  /.  î  ,  '[  .  '  :û 
Ajoutez  à  cela  que  le  ftile  de  c«t  Au*» 
teur  eft  aflFeâé ,  qu'il  a  toujte  la  fàpflc  é\oH 
quencede  ceux  qui  vivoient^àila  gmdu  cinn 
^qi^nie  ^  au  cpmqieAceoient  du  fixiétno 
Çéqe,  celafuffii  pour  dOiutt4rfî>c«itieHifr' 
ip|çe  cft  fort  biçii^^çrice.,  comme  l«,d^i 
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M-  de  Tillcmônt  \  &  fi  cUe  cft  d'un  Dif- 
cîple  de  Saint  Exupcrc  ,  toûtrfc  qac  Von 
poorroit  dire  qu^  Ja^  f<tconëe  partie  ^ui 
f egttde  le  culte  du  S^tit  paroîCvenîf 
i^«ifie  autre  main.  -  ^  q 

y.  1 1 1.  Gi^  ^«  r/pond  a  l'autorité  dé 

! .     5/i/»/  Grégoire  de,  Tqhts.  ,    ^| 

.  i  M*  ^e  Tilleniont  {a)  çommcçpfi  ai;^(| 
fa  fecofl4e  No^e  ftir  Sain|  I^i?ys;  de  Pa-j 
fis;  »  Nous  ruivqns  Saint  Grcgpire  d<{ 
i>  Tours  ppur  k  tçms  de  la  Miflîon  d^ 
3j  Saint  Denys  &  des  autres,  non  comme 
»un  Auteur  fort  afTuré,  mais  comme  le 
n  meilleur  &  le,  plas  ancien  de  tous  ceux; 
»  ûuenous ayons  fur  cela.  Il  a  ravaï;itagq 
*)de  ne  point  combattre  Sulpicc  Scv^rç,, 
joâc  de  fe  pouvoir  accorder  avec  ceux  qui 
»  remblent  ne  mettre  Samc  Dcnys  que 
s>fous  Diocleticn,  Il  étoit  natif  d'Auvèr-» 
»gî?e,  £yéque  dç  Toars,  ^  ^^1^2  près  dq 
>i  Limoges  j  fouvant  à  Faris;  il  n'a  /donq 
^pû  fgfîOfHsrce  que  Ton  croyoit  dans  ces 
»  quatre  Eglifes  de  ceux  qui  y  avoîcnt 
i»apporté  la  Eoi,  ni  les  mettre  en  2jo*  0 
îjla  tradition  de  ces  Eglifes  les  eût  faits 
»  plus  anciens.  Il  cft  ceaain  qu'il  tie  s'cft 
»  pas  trompé  pour  Touloi;fç  i  ce  qu'il  y  a 
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$15%     Singuhi4tUM0éf^ues 
vidé  fâchbu  je ,  c  éfi  qu'il  femble  âe  i*s^0fi 
fê  dcr  jpas  toujours  avec  lui-même, 
i  ;  IL&»<^roit<bf$n  do  iteiQS  pour,  e»m!7 
lic«.^t)^<Midçc  4  tojutcçla,  jiiijiisjl^'y  i 
pas  de  nécefîîté*  Saint  Gt»goir^.^'K§^t$ 
ëtoit  afTez  près  de  Limoges ,  îl  étoit  fou- 
lent àParis^^  donc  il  a  connu  les  conw 
mencemens  4e.  ^e,s  Eglifês*  Ce  jcaifonnc- 
ment  ût  cotivàinC  pas  :  il  a  voie  été  à 
Lyon  f  à  Vienne  >  à  Cavaillon  ,  &  ainfî 
pfbbàblèfAferttà'^Ariôs;  Je  ri^ctoftrdi  pour- 
tant fiàs^tf  Mit  cbmiûflfe^èttis  de  S.Trcji 
|hime ,;  ni  jèé  qtf  il^it  de'k\ti^t  de  Saint 
lî'enée.  Voit-bndans  tous  fcs  Livres  qu'il 
àft  jamais  (bngé  à  rechercher  les  antîqojtés 
des  Eprlifcs  OÙ  il  cJi  allé  ?  Qu'en  rapporte* 
t-il  f  On  a  honte  de  le  dire  :  que  f  c^n  lîfe 
le  Livre  de  la  gloire  des  Confellèurs  i  ce 
Qu'il'  apprit  à  Lyan  ,  on  peut  juger  paf 
ti  de  rutilitéqu'il  riroitdc  fes  voyagess& 
po,urlui  &  pour  la  poilcriié*  S^ii  voyoit 
one  InfcnptîOn,il  interrogeoit  le  SacriP 
feiin,  puis  il  écrivok bonrieïiletïÉ  oé  que  l'un 
lui  avoir  repondu-  '    .     - 

*^  'M.  de  Tillcmont  avoiie  que  S.  Cïrfe- 
^oii%  tfett  j^às  u4i  Auteur  fdrtafiutéîcjtf H 
h'çft  pas  fort  exaft  dans  fes  e^prcffionsr  iï^ 
fort  jufte  dans  fçs  idées.  Et  dans  le  troi- 
ïrértîcT<!rrtié^,^.^4^9.:'i*  ^tqifôdfct  Eve^ 
^ué  étéit'ïrc$HBCà!paftlè  de  .noUS  véUÎQ* 
tromper,  mais  qu'il  étoit- très  iC(ip9blcct'£* 


dby  Google 


tre  trompé  lui- même,  &  iqii'il  a  été  très- ' 
fccilc  à  recevoir  toutes  fortes  d*HHloî-* 
fcs.  Tout  ce  que  je  puis  dire  à  cela ,  c^efl: 
que  je  ne  voue  rois  pas  fonder  nôtfe  Hîf-, 
toirc  for  unAutçurde  ce  caraôcre  r  je* 
craindrois  toujours^uc  l'on  ne  me  repro- 
chât oue  j'aurois  abufé  du  ténroignagô^ 
d'un  Auteur  dont  j'aufojs  moi-même  fui-' 
né  TAutorité.  En  effet  ,  Grégoire  s'cft' 
manifdftement  contredit^  quoiqo'en difc 
M.  de  Tillemont  :  mais  mente  ce  cju^ 
rapporte  comme  étant  tiré  deè  Aôds  de 
?  lint  Saturnin ,  cft  abfolument  contraire 
à  la  vérité.  Jl  me  femble  donc  que  nôtrtf 
fçavant  Critique  s'eft  éloigné  icidefes 
propres  règles ,  &  qu^l  devoit  abandtrhf 
ner  cet  Evêque  rômmcîncapaft^edt^firir 
âutorttéyfur  tôutdianslâ  qtieiBoffipi^ëfcri^d, 
où  il  eft  également!  contraire  au|;  Ancîfctii 
«t&Iui-mftne.       «'^  '  ''    ;   -^'  '-^'' 

'  De  pîui ,  FEvêqucc  de  Toifrs^  eft  trop| 
nouveau  ,  &  après  1«  portait  'qu'en  fak 

tfoutré  ,^&  -qui  fcfffatt'aû  natuj^l  ;'  cômi 
inent  a-t-îl  pu'  fe  foqmcttre  à  *  {bti  %éTtiài^ 
gnage  ?  ^Ce  fçaVàht  Adteuf  abandonne  & 
rejette  fouvent  avec  mépris  Ç^uffiti ,  quî 
étoit  un  autre  jhbmme  qjue  Grégoire ,  Se 
qui  rippbrtfcdcs  faiti''t:p/'il*àVoif  a^li 
dans  des  Iféinc  àU  ils  'S^étcirén^' pflfé?  peil 
fié  terni  avant  ^qu4l7'Vinit  i  ijc  il^*attftcbt 

'-ni:  ':\  Ti 
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àufiAuteur  quiaécrit  àlafin  du  fîxiiéme^ 
iiécle  fur  un  fait  cbs  premiers  temjSrà  un 
Auteur  qui  n*a voit  nulle  connoidance  des. 
Ecrits,  de  Saint  Irenée  ,  de  TertuUien ,  ae 
Saint  Cyprico  ,  de.  Zo^imc ,  &  des  Eve*- 
quck  de  Provence,  ni  des.  autres  monu* 
Qiéns  de  ran]tiquité>  &.  qui  paroît  enfin 
n^avoir  point  vu  ni  connu  les  Archives 
des  Eghfes  dont  il  parle.  . 

'^  ,Ce.que  je  viens  de  dire  n*eft  pas  pour 
ijabaiiîçr  Saint  Grégoire  de  Tours  ;  je. 
ç^^î^i  pojt«  dc(rcin  de  le  mèjprifer  J  la  vé- 
titc  leulc,  m*obfige  de.p^rler  ainfi.  Je  rf!- 
comiois  qu'il  eft  utile  &  même  nécefTaire 
pour  l'Hiftqire  de  fon  tems  :  il  a  (on  au*- 
torité  comme  les  autres  Hiftoriens  ,  &• 
0  i^rîtèj  d^être  ^qpuçé  àT^ard  (Jçs  chor: 
fesdont  il  a  ^té  témoin  ;  mais  pour  ce  qui 
èftdes  tcms  qui  Tont  précédé,  il  ne  me- 
nte de  rêtre  qu'autant  qu'il  fournît  Tel 
garans.  On  ne  le  fçpuroit  lirequcron  ne 
fen^e  que  l'on  ne  peut  fans  bltilerla  pru* 
dcncc  ,  fonder  un  fait  imporrant  fur  tu, 
feule  autoricé ,  la  vérité  obligé  de  reGOiïT 
noûre  qvi'il  n'a  aucune  exaditudc  danS; 
ce  qu'il  raconte  s  ni  dans  ce  quM  tire  des; 
anciens  Auteurs;  qu*il  y  mêle  des  tradi^ 
tions  populaires  qui  n*ont  aucun  fonde* 
Ri.cnt,  &  qui  altèrent  abfolument  la  vé-i 
rii.é.  On  pQurroit  en  produire  un  très^, 
grand  nombre  d'exemples,  mais  je  me 

contente 
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contente  de  deux  qui  contiennent  les  deux 
faits  qu'il  a  dû  le  mieux  fçjvoir,  &  qui 
font  tels ,  que  fi  on  rccohnoît  qu'il  s'y  eft 
trompé ,  comme  je  fuis  pcrfuadé  que  tous 
ceux  qui  voudront  les  examiner  en  con- 
viendront ,  on  doit  auflî  reconnoître  que 
fon  autorité  ne  doit  point  être  reçue  fur 
aucun  fait  dontil  n'a  pas  été  témoin. 

Rien  n'eft  plus  célèbre  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours ,  que  la  narration  qu'il  fait 
à  la  fin  du  premier  Livre  de  fonHiftoire 
de  la  mort  de  Saint  Martin ,  &  de  la  difpu» 
te  qu'il  y  eut  entrée  |es  Poitevins  &  le» 
Tourrengeaux  pour  la  pofleflîon  de  fou 
Corps ,  que  ceux-ci  emmenèrent  à  Tours 
fur  la  rivière  de  Loire  ;  mais  je  foutîens 
que  c'eft  un  compte  de  vieille  femme  » 
parce  que  Sulpice  Severe  écrit  claire- 
ment que  le  Corps  de  Saint  Martin  fut 
conduit  en  triomphe  parterre  de  Candc 
à  Tours ,  avec  beaucoup  de  tems  &  dç 
pompe,  Peffonne  ne  l'a  dit  jufques  ici , 
parce  que  l'on  s'eft  laifle  prévenir  par 
Tau^orité  de  Saint  Grégoire ,  &  que  Ion 
n'a  plus  après  cela  examiné  la  narration 
de  Sulpice  Severe;  mais  je  mets  en  fait 
qu'après  cette  ouverture  que  je  donne 
ici ,  il  ne  fe  trouvera  perfonne  qui  lifant 
avec  réflexion  la  Lettredece  dernier,  n'y 
rceonnoiflc  que  j'ai  raifon ,  &  qu'un  fait 
£  j>î^n  raconté  par  cet  Hiftorien  contenir 
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poraîn  n'ait  pas  été  apperçu  par  tous  les 
Critiques.  J'ai  fait  autrefois  un  petit  Ecrit 
fur  ce  fujet ,  c'eft  pourquoi  je  ne  m'y  ar- 
rête pas  davantage. 

Voici  un  autre  fait  fur  lequel  Saint 
Grégoire  ne  fe  feroit  pas  trompé  s'il 
avoitétéexaft,  &  s'il  s'étoit  informé  des 
chofes  comme  il  y  étoit  obligé.  Il  dit  fort 
clairement  dans  le  neuvième  Livre  de  fon 
Hiftoire  ,  chap.  40,  que  Sainte  Rade- 
gonde  alla  à  Arles  avec  Agnès ,  qu'elle 
avoit  établie  AbbefTe  de  fon,Monaftere  , 
&  qu'elle  y  prit  la  Règle  de  Saint  Cefaire, 
après  qu'elle  eut  reçu  du  bois  de  la  vrayc 
Croix.  Voilà  ce  que  Saint  Grégoire  a 
écrit  ;  néanmoins  il  eft  manifefte  que  la 
Règle  de  Saint  Cefaire  fut  établie  à  Poi- 
tiers d,ans  le  Monaftere  de  Sainte  Rade- 
gonde,  long- tems  avant  la  tranflation  de 
cette  feinte  Relique  ;  c*eft  ce  que  je  pour- 
vois prouver  fi  cette  difcuffion  ne  m'éloi» 
gnoit  point  trop  de  mon  fujet, 
.  Si  Saint  Grégoire  s'eft  donc  trompé  fur 
le  fait  Iç  plus  mémorable  de  l'Hifloiredc 
fonEglife,  &  qu'il  devoit  le  mieux  fça- 
voir ,  qui  eft  la  mort  &  les  obfeques  de 
Saint  Martin  ;  s'il  s'eft  trompé  fur  un  fait 
confidérable  de  fon  tems ,  comment  peut- 
on  s'appuyer  fur  ce  qu'il  dit  fans  té- 
moins des  premiers  tems  de  nos  Eglifes? 
Comment  M,  de  Tillemont  a-t-il  voula 
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hazarder  le  point  ie  plus  célèbre  &  le  plus 
important  de  nôtre  Hiftoire  fur  Tautorité 
d*un  tel  témoin? 

L'on  ne  peut  donc  pas  accorder  à  M, 
de  Tillemont  que  S*  Grégoire  de  Tour» 
eft  le  meilleur  de  tou&  ceux  que  noua 
avons  fur  cela  ,  &  qu'il  a  l'avatitage  do 
ne  point  combattre  Sulpice  Severe  :  car 
nous  allons  voir  qu*il  lui  eft  contraire  fur 
les  premiers  Evêques  de  Tours  ,  comme 
fur  la  mort  de  Saint  Martin  ;  qu'il  n'a  point 
connu ,  les  anciens  Evêques  de  fon  Eglife, 
nîceuxideClermonty  &  à  pins  forte  rai- 
Ibn  cea.ix  des  autres  Eglifes. 

M.  de  Tillemont  dit ,  que  ce  qu'il  y  a 
de  fâcheux ,  c'eft  qu'il  femble  ne  fe  pas 
foujours  accorder  avec  lui-même  ;  mais 
il  n'eft  pas  moins  fâcheux  que  cet  Eve- 
cj[ue  ne  s'accorde  pas  même  avec  les  Ac- 
tes de  ^aitît  Saturnin  >  le  feul  monument 
qu'il  cite,  &  qu'il  y  ajoute  des  faits  qui 
ne  s'y  trouvent  point.  Pourquoi  S.  Gré- 
goire ne  fe  fera-t-il  pas  trompé  fur  les  fîic* 
Evêques  qu'il  joint  à  Saint  Saturnin,  com- 
me il  s'eft  trompé  en  ce  qu'il  dit,  que  Saint 
Saturnin  étoit  accompagné  de  deux  Prê- 
tres lorfqu'il  fut  pris  f  car  ce  fait  eft  con- 
traire aux  Aâcs  qui  parlent  d'un  Prêtre, 
&  de  deux  Diacres.  Il  a  pu  ajouter  (îx 
Evêques  à  Saint  Saturnin  ,  comme  il  ^ 
ajouté  aux  Aâ;e^  la  prière  ^ue  ce  Martyr 
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fit  à  Dieu  avant  fa  mort ,  que  i  ouloufe 
15'cût  Jaroaîs  aucun  de  fcs  Concitoyens 
pourEvêquc;  &  comme  il  a  trouvé  que 
cette  prière  avoît  eu  fon  accompliffcment 
jufquçs  au  tems  qu  il  écrivoit:  car  on  fou*- 
tient  que  cda  n'eil  pas  vrai  ;  puis  donc 
que  l'on  rejette  ces  particularités ,  pour-; 
quoi  reçoit  on  la  première  f  Je  n'en  vois 
point  d'autre  raifon  que  l'engagement  où 
l'on  s*cft  trouvé  de  foutenir  le  parti  quç 
Ton  avoit  pris, 

M.  de  Tillemont  dit ,  que  Saint  Gre* 
gpire  de  Tours  n'a  voit  nul  autre  intérêt 
en  ceci  que  celui  de  la  vérité  ;  mais  à  quoi, 
bon  cette  inftance  ?  Eufebe,  Saint  Ephi- 
fane ,  Theodoret ,  &  les  autres  qui  ont 
4crit  que  Saint  Crefçent  a  été  envoyé  dans 
les  Qaules  par  Saint  Paul,  avoicnt-tk  d'aut 
tre  intérêts  en  ceci  que  celui  de  la  vérité  î 
S^int  Grégoire  de  Tours  a-t-il  cherché, 
a-t-il  examiné 5  a  t-il  difputç  pour  s'aflurer 
de  cç  qu'il  a  avancé  dans  un  feul  endroit  f 
Ce  faint  Evêquc  n'a  jamais  eu  d'autre  in-^ 
térêt  en  tout  ce  qu'il  a  écrit  que  celui  de 
la  vérité*  Il  a  écrit  Simplement  les  chofes  , 
conime  il  les  a  fçuës ,  ou  comme  il  a  crû 
les  fçavoîr ,  ou  comme  il  lésa  entendues» 
ou  comme  il  a  crû  les  avoir  entendues; 
a .  ec  tout  cela  fcs  Ouvrages  font  rem*» 
pi  s  d'erreurs  de  fait,  On  n'en  doute  pas, 
^  J'oB  fait  une  telle  objçftion  ;  a-t-il  eu 
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tfautrc  intérêt  que  celui  de  la  vérité  » 
lorfqu'il  a  écrit  que  Saint  Saturnin  a  été  or- 
donné par  les  Difciples  des  Apôtres  com* 
me  on  le  difoic  f 

§.  I V.  St  Saint  Grégoire  de  Tours 
a  été  bien  infiruit  de  ce  qui  te- 
garde  les  commencemens  de  l*Egli- 
fe  d'Auvergne  ou  de  Clermont. 

Je  croîs  avoir  déjà  remarqué  que  nous 
n'avons  point  dç  connoiffance  certaine 
des  premiers  Evêquc  de  prefque  toutes 
nos  Èglifes,  de  forte  qu'il  eft  douteux  fî 
ceux  qui  paflènt  pour  les  premiers  »  Tont 
-été  cfïeâivement  j  ou  s'ils  ont  été  les  pre- 
miers »  nous  ne  connoiflbns  point  leurs 
fuccefleurs.  Ce  qui  meparoîtk  pluspro- 
.bable  dans  cette  obfcurité  eft  ,  qùll  y  a 
des  Eglifes  ,  comme  Paris  ,  Clcrmont, 
Tours  9  dont  nous  connoiflTons  les  pre- 
mier Evêques  ,  mais  que.  Ton  ne  con- 
çoit point  leurs  commencemens  ,  ni  les 
fuccelTeurs  immédiats  de  ces  premiers 
Evêques;  qu'il  y  en  a  d'autres  donc  les 
premiers  Evêques  font  demeurés  indon-  *; 
nus  ,  6c  que  ceux  qui  pafTent  pour  les 
premiers  |ne  le  font  pas  cfFedivement  , 
mais  (êulemeutles  premiers  de  ceux  dont; 
on  apû  confcrver  les  noms. 
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Cela  ne  doit  point  paroître  étrange* 
puifque  l'on  fçait  que  Ton  n  écrivoit  gué- 
rcs  dans  les  quatre  premiers  fiécles ,  &  que 
dans  le  cinquième  toutes  les  ViUes  des 
Gaules  furent  prifes  ,  pillées  &  brûle'es 
par  les  Barbares  ;  c^çfl;  par  cette  raifon  que 
Grégoire  de  Tours  ne  cite  point  les  Ar- 
chives des  Eglifes,  non  jpas  même  celles 
d'Auvergne  ,  &  que  ce  qu'il  dit  des  pre- 
miers Evèques  de  cette  Eglife ,  &  de  celle 
de  Tours  eft  fi  imparfait  &  fi  peu  proba- 
ble ;  ainfi  il  eft  facile  de  voir  que  ce  qu'il 
rapporte  ne  venoit  que  de  la  tradition  ou 
de  mémoires  imparfaits  qui  n'avoient  été 
drelTés  que  long-tems  après  l'établifiTe- 
ment  de  la  Foi, 

Je  ne  vois  pas  que  l'on  puifle  révô» 
^uer  en  doute  ce  que  je  viens  de  dire, 
c'eft  pourquoi  jejne  fçaurois  approuver 
ces  paroles  de  M.  de  Tillemont ,  Tome  4. 
pag.  709. 

»  M.  de  Marca  le  plus  habile  &  le  plus 
»  illuftre  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  com- 
>» battre  le  fentiment  de  S.  Grégoire,  après 
«l'avoir  fuivi  lui  même ,  avoue  néan- 
»  moins  que  c'eft  une  témérité  de  contet 
»  ter  ce  qu'il  dit  de  Saint  Auftremoine  j  & 
»de  Saint  Gatien  ,  puifqu'il  étoit  natif 
»  d'Auvergne,  &  Evêque  de  Tours.  Il 
»  n'auroit  eu  guéres  moins  de  raifon  d'y 
19  ajouter  Saint  Deny s  &  Saint  M arciai*  ' 
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A  entendre  M.  de  TiHemont  &  M,  de 
Marca ,  on  diroit  que  Saint  Grégoire  a 
pris  grand  foin  de  jechercher  les  antiqui- 
tés de  ces  quatre  Églifes ,  quoiqu'il  n*en 
paroifle  rien  ;  il  faut  néanmoins  ne  pas  con- 
fondre deux  chofcs  différentes;  car  je 
tombe  d'accord  que  Saint  Grégoire  a  pu 
fçavoirles  noms  des  premiers  Evêqucs  de 
ces  Eglifes ,  parce  que  Ton  a  pu  les  con- 
ferver  à  caufe  du  refpeft  que  Ton  avoit 
pour  eux;  mais  je  ne  vois  pas  que  Saint 
Grégoire  ait  fçCi  en  qiieltemsces  quatre 
Evêques  y  ont  établi  leur  Siège.  Saint 
Denys  eft  le  premier  Evêque  de  Paris , 
Saint  Grégoire  le  dit ,  Venance ,  Fortunat 
récrit  auflî  dans  ce  Vers: 

jQuam  {Ecdcd^mynunc  Germanus  Re- 

git  y  &  Diony/îus  olim. 

Il  eft  clair  qu'il  marque  le  plus  ancien  & 
le  premict  Evêque  de  Paris ,  mais  il  ne 
nous  apprend  point  en  quel  tems  il  a  vê- 
éu.  Grégoire  le  met  fous  Dece  ,  mais 
fans  fondement ,  puifqu'il  ne  cite  que  les 
Aâes  de  Saint  Saturnin  qui  n'en  parlent 
point.  Il  s'eft  donc  trompé  en  cela  ,  & 
Ceux  qui  veulent  bien  le  fuivre  fe  trom- 
pent avec  lui.  De  plus ,  ils  veulent  bien  fc 
tromper  ;  car  voulant  fuivre  Saint  Gré- 
goire, ils  ne  le  fui  vent  qu'autant  qu'il  leur 
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p1aît«  Au  heu  que  cet  Evêqu^  die  que 
lept  hommes  furent  ordonnés  Sç  envoyés 
cnfemble  fousleConfulat  de  Dece&dc 
Gratus ,  c'eft-à-dire  l'an  150  »  M,  deTil- 
Icmont ,  &  d'autres ,  mettent  cette  Miflron 
fous  PlwHppe  prédeceffeur  de  Dece,  &  ils 
font  venir  ces  Evêques  les  uns  après  les 
autres  ;  ce  qui  montre  q^Sls  n'ont  poi»t 
de  fondement  fiable  pour  appuyer  leurs 
opinions.  Venons  aux  Evêques  de  Cler- 
mont. 

§aint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 

Îue  Saint  Auftremôine  vînt  prêcher  la 
oi  en  Auvergne  l'an  25*0.    Quoiqu'il 
ne  nous  dife  rien  des  aftions  de  cet  Apo* 
tre  )  nous  voulons  bien  croire  qu'il  a  été 
le  premier  Apôtre  de  ce  Pays  ,  parce  que 
la  tradition  n'en  connoiffbit  pas  avant  luî* 
Mais  comme  Saint  Grégoire  ne  nous  don- 
ne aucune  preuve  du  tems  qu'il  y  eft  ve- 
nu y  nous  avoiions  fans  peine  que  Ton  au-» 
torité  ne  fuffit  pas ,  pour  nous  perfuader 
en  faveur  de  l'an  25*0.  Quand  l'on  rece- 
vroit  ce  que  Saint  Grégoire  dit  de  Saint 
Auftremôine  ,  il  faudroit  abfolument  l'a- 
bandonner pour  fon  fucccfTeur  5  car  voici 
ce  qu'il  en  dit  :  »  Saint  Auftremôine  eut 
»  pour  fucceffcur  Urbique,  qui  étoit  du 
»  Confeil  de  la  Ville  ;  il  avoit  fa  femme 
i»qui  vivoit  féparéc  d'avec  lui;  quelque- 
D  tems  après  il  trouva  en  elle  une  féconde 
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^  Eve  :  pour  cflfàcer  fa  faute,  51  fc  retira 
2»  dans  un  Monaftere  defon  Diocéfe  pour 
»y  faire  pénitence. 

En  voilà  aflcz  pour  faire  voir  que  Ur- 
bicjue  n'a  pas  fuccedé  immédiatement  à 
Saint  Auftremoine  :  car  quand  on  rece* 
vroît  le  fentiment  de  M.  de  Tillemont  » 
qui  ajufle  les  chofes félon  fes  befoins,A: 
que  Ton  fuppoferoit  avec  lui  que  Saint 
Auftremoine  a  vécu  jufoues  à  Van  500, 
on  ne  peut  pas  dire  qu  un  homme  qui 
entra  dans  un  Monaftere  de  fon  Diocéfe 
pour  y  faire  pénitence  ,  ait  été  fon  fuc- 
ceflcur  immédiat  ,  puifbu'il  n'y  a  point 
eu  de  Monafteres  dans  Tes  Gaules,  félon 
M.  de  Tillemont ,  avant  Saint  Martin , 
c'eft-à- dire  plus  de  $0.  ans  après  le  com- 
mencement de  TEpîfcopar  aUrbrque.  Il 
fout  donc  dire  qu'Urbique  n'a  pas  vécu  lî- 
tôt  que  Saint  Grégoire  le  dit,  &  confé- 
quemment  qu'il  y  a  eu  quelques  Evêques 
entre  Saint  Auftremoine  &  cet  Urbique, 
quoique  l'on  ne  les  connoifle  pas ,  &  fi 
cela  cft ,  comme  Vofi  n'en  fçauroit  raîfbtî- 
nablement  douter,  on  n'a  plus  dWurancc 
que  Saint  Auftremoine  ne  foit  pas  plus 
ancien  que  Decc  ^.puifque  l'on  aauffi  bien 
pu  perdre  les  noms  de  (îx  ou  fcpt  Evê- 
ques que  de  deux.    Car  encore  une  fois, 
il  me  lemble  qu'il  feut  s'aveugler  volan- 
taî renient  pour  ne  pas  voir  qu'Urbique 
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n'a  pas  été  fucceilèur  immédiat  de  Saint 
Auftrcmoine,  s'il  cft  vrai  que  celui-ci  foit 
venu  dans  les  Gaules  l*an  250,  ou  vers 
245*.  Se  que  l'autre  ait  fait  pénitence  dans 
un  Monaftere  :  fes  fucceffeurs  confirment 
cela.  A  Urbique  fucceda  Legone  >  puis 
Saint  Hillidius  ou  Allyre ,  qui  vécu,  à  ce 
que  l'on  prétend, fous  l'Empire  de  Maxi- 
me ,  qui  fit  tuer  l'Empereur  Gratien  l'an 
38}.  Si  cela  eft  ,  il  cft  vifible  que  l'on 
ne  connoît  pas  tous  les  anciens  Evêqucs 
d'Auvergne  ,  puifque  l'on  n'en  compte 
que  quatre  en  tout»  depuis  250.  jufques 
à  l'an  }8}.  ce  qui  eft  fort  peu  probable. 

Cela  étant  ainfi,  il  eft  clair  que  Saint 
Auftremoine  n'eft  pas  le  premier  Evêque 
de  Clermont  ,ou  que  s'il  eft  le  premier^ 
on  n'eft  pas  obligé  de  croire  qu'il  foit  ve- 
nu en  Auvergne  fous  Philippe ,  puifque 
fi  l'on  ne  connoît  pas  ceux  qui  lui  ont  fuc- 
cedé  dans  la  fuppofition  qu'il  eft  venu 
vers  le  milieu  du  troifiéme  fiécle,  il  eft 
encore  plus  facile  que  l'on  ait  perdu  la 
connoiftànce de  fes  foccefteurs  ,iÏL eft  vc^ 
BU  av4Pt  ce  tems-là. 
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5.  V.  Si  Saint  Grégoire  de  Tours  a 
connu  les  premiers  Evèques  ,  df* 
les  commencemens  de  fon  Bglife^ 

Si  Saint  Grégoire  s'eft  trompé ,  &  à 
fuîvî  des  fables   populaires  fur  un   des 

I)okits  les  plusimportans  de  l'Hiftoire  de 
*Eglife  de  Tours ,  qui  eft  la  mort  &  les 
funérailles  de  Samt  Martin ,  il  nes'cfl:  pas 
moins  trompé  en  ce  qui  regarde  J'origine 
de  cette  Egiife ,  &  Saint  Gatien  fon  pre- 
mier Evêque.  Je  fuis  très-fàché  de  n'avoir 
pu  trouver  TOuvrage  de  M.  Ouvrard 
Chanoine  de  Tours,  que  M.  de  Tillemont 
a  combattu  affez  vivement  dansTHiftoi- 
rc  de  Saint  Denys  de  Paris  {a)  ;  mais  quoi- 
que privés  de  ce  fecours ,  voyons  s*il  a 
'  -raifon. 

Till.  »  Saint  Grégoire  de  Tours  nous 
•apprend  que  Saint  Gatien  a  voit  beau- 
»  coup  de  pieté  &  de  crainte  de  Dieu  , 
j»  comme  il  le  témoigna  en  quittant  fon 
3»  pays ,  fa  maifon  &  {^%  parens  pour  fuivre 
»Dieu. 

Kéfy  Ce,  commencement  fait  voir  que 
5aint  Grégoire  n  avoit  aucun  monument 
ancien  touchant  le  premier  Evêque  de 
Tours,   qu'il  ne  fuit  que  des  traditions 

f*  )Tom,' I V.  art.  i  X .  &  note  17, 

Mv 
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popalaires,  &  qu'çn  cet  endroit  même  il 
lie  fait  qu'appliquer  en  particulier  à  Saint- 
Gatien ,  ce  quel  on  dit  ordinairement»  6c 
ce  que  Ton  peut  dire  véritafbletnent  de 
tous  ceux  qui  abandonnent  leur  patrie 
pour  le  fervifce  de  Dieu.  Cela  eft  évident 
dans  l'Orignal.  Voici  les  paroles  de  Saint 
Grégoire  :  Érat  autem  valde  Religiofus  ; 
&  timensDeum  :  ut  nififuiffet  talis y  non 
inique  domos  y  parentes  if  patriam  ok  Do^ 
minicis  amoris  diligentiarn  reli^uijfet.  On 
voit  qu^  c'eft  une  réflexion  qu'il  fait  fur 
la  Miflîon  de  Saint  Gatien ,  &  non  une 
autorité  qu'il  rapporte.  Ce  qu'il  dit  eft 
vrai  ,  mais  il  n'eft  fondé  que  fur  ce  que 
la  pieté  infpire  ;  je  veux  dire  y  fur  ce  que 
l  on  dok  juger  de  tout  Prédicateur  Evan- 
gelique  qui  abandonne  tout  pour  fuivrc 
la  vocation  de  Dieu ,  &  non  fur  les  mo- 
numens  de  fon  Eglife  9  ou  fur  le  témoignai^ 
ge  des  Anciens. 

TîlL  »^  Il  fut  envoyé  en-  France  par  le 
»  Pape  Saint  Fabien  ,  comme  le  Martyro<- 
»loge  Romaiii  le  dit  nommément  en  la 
»  première  année  de  Dcccf  oupcu  detcn» 
»  auparavant. 

Rép.  A  quoi  bon  dter  le  Martjrrologe 
Romain }  qui  certainement  n'a  point  d'aa^ 
torité  ici  ?  Car,  comme  dit  M. de  Tille>' 
mont  avec  tous  les  Sçavans  ,  ce  Marty- 
rologe ncft  autre  cjue  celui  d'Ufuardj 
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aînfî  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dansUfuard 
n'a  point  d'autorité  que  celle  de  Baronius, 
ou  de  quelqu'auti^e  Aïodcrne,  Or  Ufuard 
dit  feulement,  quiab  Urbe  Româ  eidem 
Civitati  primum  direûus.  Ceft  ainfi  que 
Ton  lit  oans  la  première  édition  de  Mole- 
nius  ;  conféquemment  le  Pape  Fabien  ne 
fe  trouve  point  dans  les  Anciens  qui  ont 
parlé  de  Saint  Gatien. 

M.  de  Tillemont  voyant  que  S.  Gré- 
goire metlaMifCon  de  Saint  Gatien,  âc 
des  iîx  autres ,  fous  le  Confulal  de  Dcce, 
&  de  Grat us ,  qui  eft  l'an  2  5  a ,  &  que  cette 
époque  ne  fe  peut  raifonnablement  foute- 
sir  ,  il  l'anticipe  de  iix  années,  &  le  place 
en  2.4î^.  Ceft  pourquoi  il  ajoute  ici ,  ou 
peu  d'années  auparavant.  Mais  furquoi  fe 
£c>ndc  t-îl  pour  faire  ce  changement?  car 
la  feule  chofe  qui  paroiflc  autoriféc ,  c'eft 
Tannée  que  Saint  Grégoire  marque  for- 
mellement; fi  cet  Evêque  s'y  eft  trompé, 
âfaut  l'abandonner  en  tout;  s'il  ne  s'y  eft 
pas  trompé,  M,  de  Tillenwnt  a  tort  de  ne 
îcpasfuivrc  exa6kcment  fur  ce  point,  qui 
paroît  le  plus  autorifé.  Or  cet  homme 
Habile  reconnoît  que  fon  Grégoire  de 
Tours  s'eft  trompé  dans  ce  point  capi- 
tel,  puifqu'il  l'a  abandonné  :  la  prudence 
veut  donc  que  l'on  le  rejette  pour  le  reftc: 
ce  qui  eft  ailleurs  d'autant  plus  néce& 
feirc,  que  cet  Evêque  n'a  fondé  ce  qu'il 
dit  que  fur  une  fauiîc  citation» 
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Si  nos  adverfaires  ne  fçauroicnt  s'aé* 
commoder  delà  première  année  de  Dccc 
marquée  par  Grégoire  de  Tours  ,  ils 
ne  peuvent  non  plus  attribuer  leur  pré- 
tendue Miflîon  à  Saint  Fabien ,  puifquo 
nôtre  Evêque  n'en  a  jamais  eu  connoit 
fance  î  c'eft  ce  qui  paroît  par  fon  Livre 
de  la  gloire  des  ConfeflTeurs ,  ch.  4.  où  il 
parle  deS.Gatien  avec  plus  d'exaftitude,& 
néanmoins  non  feulement  il  n'y  fait  point 
Idention  deTEvêque  qui  Tenvoya,  mais 
même  l'on  en  doit  inférer  qu'il  ne  Ta  point 
connu.  Voici  fes  paroles  :  Gatianum  ver9 
Epîfcopum  à  Romanis  Epifcopis  adUrbem 
Turonicam  tranfmijfum ^  primumque  Turo^ 
mcis  Pomificem  datumtàmà  fetcntc  cogna* 
njimus. 

Cela  eft  net ,  nous  avons  appris  par  ï^ 
Renommée  qui  eft  venue  jufques  à  nous  » 

Sue  TEvêgue  Gatten  a  été  envoyé  à 
'ours  par  les  Evêqves  de  Rome.  Voilà 
ce  que  Saint  Grégoire  fçavoit  de  Saint 
Gatien  :  voilà  comment  &  d'où  il  Tavoit 
appris.  Il  avoît  vu  fans  doute  les  monu- 
înens  de  fon  Eglifc  avant  de  commencer 
à  écrire.  Il  nous  déclare  ici  qu'il  n'avoit 
rien  trouvé  du  tems  de  la  Miflton  de  Saint 
Gatien ,  ni  le  nom  de  TEvêque  qui  Tavoit 
envoyé,  mais  qu'il  n'en  avoit  rien  (çuque 
par  le  bruit  commun.  Jl  n'y  avoit  donc 
point  alors  d'autre  fondement  de  ces  faits 
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t]ùe  la  tradition  :  ce  que  nous  aIIon$  dire 
le  confirmera  pleinement, 

Ttll.  »  Il  vint  à  Tours ,  &  y  fut  le  prc- 
«mier  Prédicateur  de  la  Foi ,  aufli  bien 
»  que  le  premier  Evêque.  Il  y  trouva  un 
»  Peuple  fort  attaché  à  l'Idolâtrie  »  dont  il 
»fut  fou  vent  maltraité  d'aftionsfic  de  pa- 
»  rôles.  Il  en  convertit  néanmoins  quel- 
»ques-uns  ,  avec  lefquels  il  célebroit  le 
Dmyflere  du  Jour  du  Seigneur  dans  des 
>.  Grotes  >  &  d'autres  lieux  fccrets  ;  &  il 
»  étoit  fouvent  obligé  de  fe  cacher  lui- 
»  même  pour  éviter  les  infultes  des  plus 
xrpuiiTans  de  la  Ville  ,  qui  mattraitoient 
»  les  Chrétiens  lorfqu'ils  les  rencontroient^ 
»  &lestuoicnt  mêmequelquesfois.On  tient 
-»  qu'il  vécut  ainfi  ^^ub  tait  conditione  utfe* 
^jmnt  y  durant  ^o.  ans,  au  boutdefquels 
-»  il  mourut  en  paix.  Ceci  eft  tiré  du  Livre 
»io«ch.}i. 

-  R^^  Cette  narration  nous  repréfentc 
un  Evêque  qui  ne  fait  que  très-peu  de 
•progrès ,  &  qui  ne  convertit  que  très-peu 
•de  perfonnes  avec  beaucoup  de  peines,  de 
xraintes  &  de  dangers  ;  ce  qui  eft  confir- 
mé par  ce  qui  arriva  après  fa  mort,  M.  de 
Tillemont  auroit  donc  dû  nous  appren- 
dre comment  cela  fe  peut  accorder  avec 
ce  que  le  même  Saint  Grégoire  é&M 
dans  le  Livre  premier  de  fon  Hiftoire ,  ch. 
28^  où  il  dit  pofitivemeni  que  Saint  Ga- 
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lien  ,  gui  eu  marqué  le  premier  »  Saint 
Trophime  »  Saint  Auftremoine  r  Saine 
Paul  »  &  Saint  Martial»  répandirent  la  Foi 
de  tous  côtés ,  Se  acquirent  des  Peuples 
à  TEgîife  :  In  fumma  JanâHtate  mventes^  3 
pojl  acquentos  Ecclefice  populos  }  ac  fidem 
Ckrijii  per  omnia  dilatatam  }  felict  von- 
fejpone  migrafunu  Voilà  cinq  Apôtres  qui 
répandirent  la  Foi  par  tout  ava^it  leur 
mort.  J'avoue  que  je  ne  vois  pas  moyen 
de  concilier  ces  deux  endroits ,  &  qu'ils 
me  paroiflent  contradiâoires  :  il  me  fem^ 
ble  que  Ton  en  doit  conclure ,  que  Saint 
Grégoire  n'avoit  en  main  aucun  ancien 
monument  >  &  qu'iin'a  rapporté  que  des 
traditions  incertaines ,  utferunt. 

Till.  »I1  dok  être  mort ,  félon  Saint 
»  Grégoire  de  Tours ,  Tan  300. 

Rep.  Les  paroles  de  Grégoire  font  re- 
marquables; In  hâc  Urbe  ,  fub  tait  condi-- 
nonCy  utferunt  y  annos  quinquagtnta  com-- 
moratur^obiit  in  pace.  Ce  tems  du  gou- 
vernement de  Saint  Gatienn'eft  donc  en- 
core fondé  que  fxxv  le  bruit  commun. 
L'on  peut  dire  que  c'eft  un  long  Epifco- 
pat  pour  un  Apôtre ,  qui  probablement 
n'avoit  pas  été  envoyé  avant  Tâge  de  4d. 
ans  au  moins  ;  cela  fait  90^  ans  de  vie> 
felon  Saint  Grégoire,  &  ^y,  félon  M.  de 
Tillemont ,  qui  marque  faMîflîon  en  24f  * 
Voilà  une  longue  vie  pour  le  peu  depro- 
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gf es  que  S.Gregoirc  dit,  lib,  i  o.  qu'il  a  fait; 
ou  s'il  a  converti  des  Peuples  ,  &  beau* 
coup  répandu  la  Foi  évangeliquc ,  com- 
me il  récrit  ailleurs,  lib.  i.  ce  qui  fuie 
deviendra  abfolument  incroyable  :  c'eft 
néanmoins  un  point  décisif. 

Till.  »  Après  lui ,  fon  Eglife  demeura 
»fans  Evêque  durant  57.  ans  ;  ce  que 
»  Saint  Grégoire  dit  être  arrivé  à  caufe  de 
^>roppofition  &  de  la  pcrfécotion  des 
y>  Paycns ,  qui  réduifoit  les  Chrétiens  à  ne 
»  pouvoir  tenir  leurs  aflemblées  que  dans 
10  des  lieux  cachés  &  inconnus. 

Kép.  Je  îie  m'étonne  pas  beaucoup 
que  M.  deTillemont  ait  fait  tant  d  efforts* 
pour  foutenir  ce  qu*Hcfegippc  a  écrit  de 
S.  Jacques  Evêque  deJerufalem  ;  cjuelque 
improbable  que  foit  cette  narration  ,  il 
faut  avoiicr  que  l*on  a  quelque  peîne  à 
abandonner  un  Auteur  refpedable  par  fon 
antiquité,  (ScquEufebe  le  Père  dcl'Hif- 
toire  de  TEglife ,  a  cité  fouvcnt  avec  élo- 
ge ;  mais  Ton  ne  fçauroit  voir  fans  dou- 
leur ,  que  Fon  ait  les  mêmes  égards  pour, 
un  Auteur  du  fîxiéme  (iéjle,  fort  éloigné 
du  faif^  dont  il  efl  qucftion ,  qui  n'a  jamais 
été  eflimé  d'aucune  perfonne  judlcieufct 
que  Ton  veuille  bien  s'aveugler  jufques  à 
ioutenir ,  je  ne  dis  pas  des  improbabilités 
viiîbles  y  mais  des  abfurdités  qui  blefTent 
la  raifon  j  car  on  ne  fçayroic  qualifier  {Jus 
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doucement  le  fait  dont  nous  parlons. 

Ce  fait  cfl  incroyable  en  lui-même  ," 
Se  comparé  avec  tout  ce  qui  s*efl:  paffé 
dans  le  refte  de  l'Empire  ;  car  il  n'y  a 
point  d'exemple  d'aucune  Eglife,&ron 
ne  peut  pas  comprendre  qu'il  y  en  ait  pu 
avoir  qui  ayant  fubfifté  jufquesau  règne 
de  Conftance  Chlore  ,  &  de  fon  fils  le 
Grand  Conftantin  ,  foit  demeurée  »  ni  ait 
pu  demeurer  fans  Evêquc ,  &  dans  l*op- 
preflîon  pendant  tout  fon  règne.  Quel  ju- 
gement ferons-nous  ,  je  ne  dis  pas  de  ces 
Chrétiens  que  l'on  dit  qui  étoient  perfé-- 
éutés  à  Tours  par  les  rayens,  mais  des 
Evêques  qui  vi voient  alors ,  &  qui  étoient 
délebres  parleur  piété  :  du  fameux  Reticc 
Evêque  d'Autun  ,  des  Evêques  d'Arles , 
de  Lyon ,  de  Roîien ,  de  Reims,  &  de  tant 
d^autres  ,  s'ils  ont  laiflTé  paflfer  ces  tems 
ff  heureux  &  fi  floriffans  de  l'Empereur 
Conftantin  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire 
finir  tant  de  maux ,  &  d'établir  un  Eve* 
<Jue  à  Tours  :  aiFaire  fi  facile  à  exécuter  , 
qu'il  y  auroit  de  la  folie  fi  Ton  doutoit 
qu'elle  n*ait  déf)endu  de  leur  volonté  » 
puifque  quand  on  feroit  affcz  foumis  à 
rautorité  de  Saint  Grégoire ,  pour  allé- 
guer les  perfécutions  &  les  oppofitions 
des  Payens;  ce  qu'il  cft  difficile  de  fe  per- 
fuader  ,  puifque  Ton  détruifoit  tous  les! 
jours  leurs  Temples  &  leurs  Autels  ^  SfL 


Dgitizedby  Google 


^Littéraires.  28^ 

qu'ils  ëtoîent  eux-mêmes  obligés  de  fe  ca- 
cher pour  offrir  leurs  Sacrifices  ?  Il  faut 
au    moins  confefîcr   qu*une  perfccution 
&  uneoppreffion  de  37.  ans  durant  tout 
le  règne  deConftantin  eft  un  faitabfolu- 
mcnt   incroyable  j  car  enfin  il  ne  falloit 
qu'une  fimple  requête  des  Chrétiens  de 
Tours  ,  fur  laquelle  TEmpereur  auroit 
renvoyé  unrefcrit  qui  auroit  auffitôtmis 
fin  à  leurs  maux.    Or  qui  croira  que  les 
Chrétiens  de  Tours  ,  &  les  Evêques  qui 
pouvoient  prendre  part  à  leur  état,  ayent 
été  aflez  peu  zélés  ,  allez  infenfibles  ,  pour 
ne  pas  travailler  à  finir  cette  vexation ,  ce 
qu'ils  pouvoient  faire  en  un  inftant  avec 
la  facilité  imaginable ,  &  qu^ils  foient  de- 
meurés 5  7.  aiis  dans  cette  léthargie  ?  Cette 
difpofition  n'eft  pas  .naturelle  ,  &  je  ne 
fçai  quel  jugement  on  doit  faire  de  ceuic 
qui  veulent  bien  ajouter  foi  à  des  fables  fî 
abfurdes.  Je  ne  m'arrête  point  à  cette  au- 
tre merveille  de  même  trempe,  quel'Enx- 
pereiir  Conftantin  étant  mort ,  auflîtôt  Lî- 
ooire  futélûEvêquedeToui's. 
-     Quand  je  vois  de  fi  belles'chofes,  jb 
me  fouviens  de  ce  que  Ton  lit  ailleurs  » 
que  le  Pape  Saint  Silveôre  étoit  caché  fur 
le  Mont  Sorade  pour  éviter  la  perfécu- 
tion  ,  lorfquc  Conftantin  Tenvoya  cher- 
cher pourfe  faire  îuftruire ,  &  recevoir  le 
baptême  de  fa  main.  Ceux  qui  ont  écrit 
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ceci  font  aufïï  anciens  que  Grégoird  cb 
Tours  i  Se  tout  eft  aflez  égal  de  part  Se 
d'autre.  Mais  voyons  ce  que  MideTil* 
lemont  oppofe  à  la  difficulté  que  je  viens 
de  développer ,  car  il  Ta  bien  lentie. 

Till.  »  Il  cft  certain  que  les  Chrétiens 
9>  ont  été  long^tems  les  plus  foibles  dans 
i»les  Gaules. 

Re'p.  i^.  Cela  ne  répond  point  à  la  diffi- 
culté ;  car  quand  il  feroit  Vrai  que  les 
Chrétiens  ont  été  les  plus  foibles  dans 
les  Villes  des  Gaules  pendant  la  vie  de 
Conilantin  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  les 
Payens  les  ayent  perfécutés ,  &  les  ayent 
réduits  à  tenir  leurs  aflèmblées  dans  des 
lieux  cachés  &  inconnus  ,  les  Loix  de 
l'Empereur  leur  avoient  accordé  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Il  en  faifoit  lui- 
même  profeflion  publique  ;  il  donnoit  des 
immunités  aux  E^lifes ,  lesaugmentoit ,  & 
les  combloit  de  nchefTes.  Il  vint  dans  les 
Gaules  après  la  défaite  de  Maxence»  dès 
.le  commencement  de  l'an'313.  Il  y  vint 
encore  l'an  31 4.  j  1 6,» }  1 9.  &  plufieurs  au* 
très  fois  ;  Se  après  cela ,  on  voudra  nous 

()erfuader  que  les  Payens  y  perfécutoient 
es  Chrétiens  ,  &  que  ceux-ci  rfavoient 
pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'ils  faifoient 
fous  les  Empereurs  Idolâtres  lorfque  la 

Î^erfécution  n  etoit  pas  aâuellement  at- 
umée. 
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2:  On  peut  dîrc  fans  temcrké  que  les 

Chrétiens  égaloient  au  moins  les  raycns 

dans  les  Villes  avant  la  mort  de  Conltan-» 

tin. 

3<».  JX  paroît  parce  que  dît  Sulpîce Sé- 
vère ,  Que  la  Ville  de  Tours ,  &  les  autres 
Villes  de  la  Province  ëtoient  Chréticnneg 
lorfque  Saint  Martin  y  fut  élu  Evêque.  Si 
ce  que  dit  Saint  Grégoire  de  Tours  eft 
vrai ,  fi  les  Chrétiens  de  Tours  étoient  fî 
foibles  qu'ils  ne  purent  avoir  un  Evêque 
jufques  à  la  mort  de  Conflantin  durant  ^7 
ans  ;  ^  les  Payens  pendant  tout  cetems-U 
les  tinrent  dans  Toppreiïîon  ,  qui  croira 
que  Saint  Lidoîre  au  converti  la  Ville  & 
la  Province  pendant  fon  Epifcopat  ? 

TilL  n  II  femble  néanmoins  qu'ils  y 

payent  dû  avoir  une  aflèz  grande  liberté 

j>  depuis  Tan  505'.  auquel  Confiance  fut 

fi  fait  Augufte ,  Se  encore  plus  depuis  que 

5,Conftantm  eut  embraffé  publiquement 

i>l'an  3 1  z.  la  Religion  Chrétienne  ;  mais 

I)  il  y  a  bien  d'autres  évencmens  dans  Fan» 

ijtiquité  dont  nous  ignorons  Jes  caufes, 

»&ce  n'eft  pas  une  iraifon  de  les  apcufer 

>»  de  faux  >  quand  on  n*cn  a  poinf  d'autres 

>i  preuves, 

Re^,  Avec  cette  raîfon  vague,  il  n'y  % 
point  de  fable  quelquç  abiurde  qu'elle 
foit  ,•  que  l*on  ne  puiffe  donner  comme 
croyable ,  &  <jue  Fon  ne  s'engage  à  reqp- 
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voir  :  mais  le  fçavant  Auçeur  n'a  pas  pris 
garde  que  cette  raifon  ne  touche  pas  la  dif- 
ficulté ;car'  il  ne  s'agit  pas  de  l'ignorance 
des  caufes  d'un  événement  ancien,  on  con-^; 
vient  qu'il  y  a  une  infinité  de  faits  dans  lan- 
tjquité  dont  on  ignore  les  caufesde  faux  ; 
quoiqu'ils  renfernient  des  difficultés ,  s'ils 
ne  font  pas  abfolument  improbables  9  ôc 
s'ils  font  fuffifamment  attcftés  &  rappor- 
tés par  de  bons  Auteurs ,  on  doit  les  re- 
cevoir ,  il  n'eft  point  permis  de  les  rejct- 
ter  ;  mais  ici c'efl;  toute  autre  chofe.il  s'a- 
git d'un  fait  très-imprpbable'&  très-in- 
croyable dans  les  cirçonft'ances  que  j'ai 
marquées ,  &  qui  n'eft  rapporté  que  par 
un  Auteur  qui  n'eft  pas  affez  ancien  &  aflcz 
autorifé  pour  nous  faire  paflerpar  deflus 
les  étranges  difficultés  que  renferme  ce, 
fait.  Vpilà  de  qupi  il  eft  queftion;  c'çfl 
pourquoi  quand  M.  de  Tillcmont  veut 
nous  perfuader  de  le  recevoir.,  il  oublie, 
il  détruit  lui-même  tous  fes  principes.  Uti 
Auteur  trop  éloigné  du  tems  dont  il  par- 
le ,  n'eft  pas  un  témoin  auquel  on  puiflq 
avoir  égard  ;  c'eft  une  règle  de  Baronius* 
(]ue  M.  de  Tillcmont  appelle  très-fage  j  <Sc 
qu'il  a  adoptée.  Or  tel  eft  certainement 
Grégoire  de  Tours  à  l'égard  du. fait  ea 
queftion. 

,    Un  fécond  principe  de  M.  de  Tille* 
mont  eft,  de  ne  point  abandonner  Içs  Au?: 
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leurs ,  ou  contemporains  ou  afTez  proches 
des  faits  qu'ils  rapportent  »  à  moins  qu'il 
n'y  foit  contraint  par  des  raifons  extrê- 
mement fortes.  Si  M.  de  Tillemont  no 
veut  pas  croire  que  nos  raifons  foient  aifez 
fortes  pour  abandonner  un  Auteur  con* 
temporain ,  ou  alFez  proche  du  fait  qu'il 
rapporte ,  il  fera  au  moins  contraint  d'a- 
vouer qu'elles  le  font  aflez  contre  Gré- 
goire de  Tours,  quia  écrit  à  la  fin  du  fi- 
xiéme  fiécle,  confcquemment  trop  éloi- 
gné du  fait  qu'il  rapporte ,  qui  cft  con- 
traire à  Sulpice  Severe ,  &  qui  eft  com- 
battu par  tous  les  monumens  quiontpar** 
lé  deConftantin.  Enfin  l'illuftre  Critique 
dit  qu'il  a  peine  à  céder  aux  improbabili- 
tés contre  de  bons  Auteurs,  &  qu'il  en 
demande  de  grandes  preuves.  Je  crois  en 
avoir  donné  de  telles ,  capables  de  détrui- 
re ce  qu'un  bon  Auteur  auroit  rapporté. 
Mais  je  lui  demande  à  mon  tour,  fi  Gré- 
goire de  Tours  eft  un  de  ces  bons  Auteurs 
contre  lefquels  il  a  peine  à  ctder  aux  plus 
grandes  improbabilités  ;  s'il  veut  faire  vio- 
lance  à  la  raifon  ,  &  à  toute  l'antiquité^ 
pour  foutenir  la  narration  d'un  Ecrivain 
fort  décrié  ? 

Cela  étant  ainfi;  comme  M.  de  Tille- 
mont connoiflToit  fort  bien  d'un  côté  leca- 
raftere  de  Saint  Grégoire ,  &  de  Tautrc 
l'état  de  l'Eglife  &  de  l'Empire  fous  Conf- 
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tantin ,  îl  faut  dire  qu'il  n*a  point  aflcz  ré- 
fléchi fur  ce  que  dit  cet  Evêque ,  puifqu'il 
tfeft  pas  poffible  que  Ton  puifle  croire  t 
quand  on  y  penfe  ferieufement  ,  que  ce 

3u'il  rapporte  puifle  être  arrivé,  comme 
le  dit  ;  c*eft  une  improbabilité  qui  révol* 
te  la  raifon  d'un  homme  éclairé, &  qui 
étant  débitée  par  un  feul  homme ,  qui  ne 
s'cft  jamais  attiré  l'eftime  de  fesLefteurs,  il 
la  faut  compter  entre  les  fables  dont  il  a 
ronpH  fcs  Ouvrages. 

Il  faut  faire  voir  maintenant  que  Saint 
Grégoire  efl:  contraire  à  Sulpicc  Severe  , 
&  pour  cela  nous  n'avons  qu'à  examiner 
ce  que  dit  M .  de  Tillemont  contre  M,  Ou- 
Vf  ard  dans  fa  Note  17, 

TilU  »  Cet  Ecclefiaftîque ,  qui  étoîr 
I, Chanoine  de  Tours,  a  prétendu  que 
„  Saint  Grégoire  n'a  pas  aflcz  fçû  Tori- 
„  gine  de  fa  propre  Eglifc^  &  qu'il  fe  trora- 
,,  pe  de  ne  mettre  que  deux  Evêqucs  avant 
^  Saint  Martin  ;  il  le  prouve  par  ce  que 
„  Sulpice  Severe  dit  qu'auprès  de  Tour* 
i,il  y  avoit  un  Autel  pofé  par  les  Eve- 
„  quesprécédens  furie  tombeau  d'un  vo- 
,9  leur  que  Ton  prcnoitpour  un  Martyr, 
I,  &;  dont  les  plus  anciens  Eçclefiafliques 
„  nefçavoieat  ni  le  nom,  ni  aucune  autre 
„  cbofe  ;  d'où  il  infère  que  l'établiflement 
„  de  cette  fauffe  dévotion,  &  la  conftruG-^ 
.^  tioii  de  cet  Autel  >  étoient  hors  de  mé- 

^t  moiro 
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V»  moire  d'homme  »  qu'ainfî  cela  Àoit  fait 
99  avafit  le  tems  de  SaintLidoire  &  de  Saine 
^,Gacien»  (î  Saint  Gatien  n'eft  venu  que 
>,  du  tems  de  Dece. 

Rép.Oti  peut  ajouter  â  cette  remarque 
de  M.  Ouvrard ,  qui  eft  très-forte  &  tres- 
folide ,  une  autre  coniidération  ;  fçavoir  » 
qu'il  eft  impofltble  que  cet  Autel  ait  étd 
élevé  par  Saint  Gatien ,  puifqu'il  ne  pou- 
voit  ignorer  ceux  de  fes  Difciples  qui 
étoient  morts  pour  la  Foi  >  ni  le  lieu  où 
ils  avoient  été  enterrés:  ainfi  il  faut  attri- 
buer Téreâion  de  cet  Autel  à  Saint  Lidoi- 
re^puifque»  félon  Grégoire  de  Tours» 
il  n*y  a  point  eu  d'autre  Evêquq^nttc 
Saint  Gatien  Se  Saint  Martin  ;  d  un  autre 
côté  Severe  ne  permet  pas  de  le  dire  du 
prédcceffeur  immédiat  de  Saint  Martin  » 
pour  deux  raifons  qui  ne  fouffrent  aucune 
réplique,  8c  qui  ruinent  abiolument  la  nar- 
ration  de  OregoircdeTours^ 

La  première  eft  ^  que  Severe  déclare 
que  tous  les  Prêtres  Se  Ips  autres  Eccle- 
ftaftîques  de  Tours  n'avoient  aucune  coo- 
noiflànce  de  ce  prétendu  Martyr,  ni  du 
tems  de  Sulpice  t  ni  d'aucune  autre  cho- 
fe;  ce  qui  marque  clairemem  &  certaine- 
IBcnt  une  plus  grande  antiquité  que  le 
commencement  de  Saint  J^idoire  ;  car 
cetEvéquenauroit  pas  élevé  un  Autel 
&ns  quelque  raifoii  apparente. 
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£a  féconde  efl; ,  que  le  même  Sulpicc 
Scvcre  attribue  réreôion  de  cet  Autel 
aux  précédens  Evéques  yfupenoribus  Epi- 
jcopis  ;  ce  qui  fcul  démontre  qu'il  y  a  eq 
d'autres  Evéques  à  Tours  que  Saint  Ga» 
tien  &  Saint  Lidoire ,  &  il  me  (èmble  qu'il 
faut  être  étrangement  prévenu^  pour  ne Iç 
pas  voir. 

M.  de  Tillcmont  pour  fe  tirer  de  cette 
difficulté  9  ed  obligé  de  reconnoître  quo 
l'on  peut  avoir  prêché  la  Foi  en  ces  quar* 
tiers-là  avant  Saint  Catien,  qu'il  peut  y 
avoir  eu  des  Chrétiens ,  &  que  néanmoins 
Saint  Gatîen  en  aura  été  le  premier  Prédi- 
cateur.paroe  qu'il  y  aura  prêché  avec  l'au^ 
torit^pifcopale,  comme  le  propre  Pré- 
dicateur du  Pays  ,  avec  affiduité  ,  &  avec 
plus  de  fruit  que  l'on  n'avoit  fait  jufques 
alors  ;  qu'ea  ce  cas  ce  prétendu  Martyr 
aura  pu  être  fupplicié  fous  Sevcre,  &  pat 
ier  enfuite  pour  Martyr  fous  Gaticnj  néant- 
moins  comme  cette  çonftrujftioq  d'Autel 
^  la  campagne  pourroit  convenir  davanta- 

{5c  à  la  paix  de  l'Eglife;. qu'il  vaut  mieux 
a  rapporter  à  Saint  Lidoire  ;  car  Sulpice 
Scvcre  ne  dit  pas  qu'elle  fût  fort  anciennp 
ni  que  l'on  en  ignorât  l'auteur. 

Rep.  Je  voudrois  qu'un  fi  habile  hom» 
tne  n'eût  jamais  écrit  cela  :  s'il  y  a  eu  des 
Chrétiens  à  Tours,il  y  a  donc  eu  des  Eve* 
qucs avant  lui i ç^r dès  que  loîj avoit fait 
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^sChrëtîcns  dans  unc,grandc  Ville  ^Ton 
y  établiffbit  un  Evêque.  Voilà  la  règle 
commune;  fi  Ton  veut  s'en  éloigner,  il 
en  faut  donner  des  preuves. 

2.  Pourquoi  fuppofe-t-on  que  celui 
qui  a  prêché  le  premier  à  Tours  n*étoit 
par  lui-même  Evêque  ?  N'ctoit-cc  pas  la 
coutume  en  ces  premiers  tems  de  donner 
le  caraâérc  Epifcopal  à  ceux  que  Ton  en- 
voyoît  prêcher  l'Evangile  aux  Idolâtres  ? 
Ceft  peut  être  Cajus  difciple  de  Saint 
Irenée  am  a  prêché  le  premier  à  Tours. 
Quoiqu  il  en  foit  j'ai  plus  de  raifon  de  fop^ 
poCèr  que  cetoit  un  Evêque,  que  l'on 
n'en  a  àc  dire  que  ce  Prédicateur  ne  l'é- 
toit  pas. 

3 ,  h2i  conftruâioq  4'un,  Autel  à  la  cam» 
pagne  oç  peut  convenir  qu'^.  la  paix  de 
î'Eglife ,  &  au  règne  de  Cpnftantin  j  on 
ne  peut  point  dire  que  cet  Autel  ait  été 
élevé  avant  l'an  513.  Pour  le  fuppofer 
plus  ancien  ,  il  faudroit  des  preuves  in- 
conteflables.  J'ai  déjà  fait  voir  que  ce  n'a 
pu  être  l'ouvrage  de  Saint  Lidoirc  ;  donc 
ilyacu  desEvêq^es  à  Tours  entre  Tan 
J15.&  l'an  5  57. 

4.  On  voit  par  là  que  notre  fçavant  ad- 
v^erfaire  s'eft  vu  obligé  de  s'adoucir  un 
peu  fur  l'antiquité  de  nos  Eglifes.  Mais 
après  cet  aveu  qui  affoiblit  beaucoup  Ton 
Q^mçm  rpoorqnot  ^t^ilciu  de  la  peme  à 

Nij 
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feconnoître,  ou  que  Saint  Gatien  n'e^ 
pas  le  premier  Evêque  de  Tours  ,  ou  s'il 
cil  le  premier ,  qu'il  e(l  plus  ancien  que 
wTa  cru  Grégoire?  La  narration  deSul- 
pice  Severe  le  devoit  conduire  là,  fi  fa 
prévention ,  &  fa  deflFérence  exceflîvc  qu'il 
a  eu  pour  un  aufll  mauvais  guide  que  Saint 
Grégoire ,  ne  Tavoit  arrêté, 

5,  Si  Saint  Gatien  a  prêché  avec  plus 
de  fruit  que  Ton  n'avoit  fait  jufques  à  lui, 
Comment  pcut-ôn  dire  que  TEglife  de 
Tours  que  Ton  fuppofeplus  ancienne  que 
Decc,  étbit  fî  foibleran  500  lorquoSaint 
Gatien  mourut ,  qu'elle  demeura  3§,  ans 
fans  Evêque,  pendant  le  règne  glorieux 
pour  rjEglife  du  Grand  Conltantin  ?  Cela 
cft  abfolùment  contraire  à  ce  qui  fc  paf» 
(bît  dans  le  refte  de  1-Eglife  en  cetems-là, 

6^  Nous  avons  obfervé  qu'il  cft  im- 
poffible  d'attribuer  laconftruftion  de  cet 
Autel  à  Saint  Lidoire:  fi  on  veut  que  Saint 
Gatien  Tait  élevé  ,  ce  ne  peut  être  non 
plus  qu'en  fuppofant  que  la  Religion  ell 
plus  ancienne  à  Tours  que  le  tems  auquel 
Saint  Grégoire  de  Tours  le  fait  venir  en 
cette  Ville,  c'eft-à-dire  que  l'Empire  de 
Dece.  Mais  qui  pourroit  croire  que  Ton 
ait  élevé  un  Autel  à  la  campagne  fous  les 
Empereurs  Idolâtres  ?  Ceja  eft  întolét*' 
ble.  Il  ne  faut  donc  attribuer  cet  Autel 
ïà  à  Sdin(  Qaiien  ^  ni  à  Sù^  I^idpîrç  ;  ^  Il 
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t&  décefTaire  de  dire  qu'il  fut  élevé  depuis 
la  paix  de  rEglife  par  TEvêque  ouigou- 
vernoit  alors  l'Eglifc  de  Tours-  Voilà  un 
de  ces  Evêques  prédecefTeurs  de  Saint 
Martin  ^  dont  parle  Sulpice  SeverCf  qui 
ruine  entièrement  le  Catalogue  de  Gre« 
goire ,  qui  ne  marque  que  deux  Evéques 
avant  Saint  Martin ,  &  Cette  longue  va- 
cance du  Siège  de  Tours,  depuis  300* 
I'ufques  à  5)7,  oui  eft  d'ailleurs  ridicu- 
e  8c  infoutcnable  ,,  &  ces  perfécutîans 
chimérique  qui  empêchèrent  durant  tout 
ce  tems-là  d'établir  un  Evêque  à  Tours, 
tout  cela  eft  détruit  par  la  narration  de 
Sulpice  Sevcre,  &  par  conféquentil  doit 
demeurer  pour  confiant  que  Saint  Gré- 
goire n'a  point  codnu  les  premiers  Evê- 
ques qui  ont  repipli  le  Siège  de  Tours  , 
ni  les  commencemens  de  fa  propre  Eglife , 
&  que  M.  Ouvrard  Ta  très-bien  prouvé. 
Till.  »  Quand  même  le  Voleur  aura 
»  fouffcrt  le  fupplice  à  la  fin  de  Saint  Ga- 
j» tien, ou  un  peu  après  fa  mort,  c'étoit 
»  encore  plus  de  7  o«  ans  avant  TEpifco- 
»{>at  de  Saint  Martin;  de  (brte  que  tous 
»  ceux  qui  vivoient  alors  avoient  été  éle- 
sivés  dans  la  vénération  de  ce  prétendu 
»  Martyr ,  &  n'avoient  poii>t  été  en  âge  de 
«difcerner  par  eux-  mêmes  l'origine  de 
»  cette  dévotion. 

•    Re'p.,  Ce  n'eft  point  de  cçlaqull  s'agii; 

Niij 
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ce  n'e(t  pas  la  en  quoi  confifte  la^difficut 
té  :  je  vais  la  propofer ,  en  fuivant  Gre^ 
goire  d'cTouts  &  M^  dçTillcmontJQuand 
liiêmc  \t  Voleur  aura  fouflfert  k'fiaplicc  à 
là  fin  de  Saint  (j^tien ,  ^  ou  un  peu  après 
fatriortjC'cft-à-difc^'an  500.  ou  505,  ce 
n'étoit  que  3  4.  ou  3  7.  ans  au  plus  avant 
TEpifcopat  de  Saint  Lidoire  ;  ae  forte  que 
tous  Ceux  qui  vivoient  alors  ,  &  Saint  Lt- 
doireiui-mêmequîëtoit  de  Tours>av  oient 
été  témoins,  dé  fon  fupplice  ;  en  forte  que 
les  Chrétiens  de  Tours  ne  pou  voient  point 
s'y  tromper  &  le  prendre  pour  un  Martyr^ 
ni  Saint  Lidoire  faire  bâtir  un  Autel  à  Ton 
honneur.  Voilà  à  quoi  M.  deTillctnont 
doit  répondre,  s'il  peut  ;  en  attendant  j'in- 
fère de  là  que  l'Eglife  de  Tours  cft  beau- 
coup plus  ancienne  que  ne  Ta  crû  Saiat 
Grégoire  ,  &  qu^elle  a  eu  plufreurs  Evê- 
Gues  qui  ont  été  inconnus  à  fon  Hiftô- 
nen.  En  effet,  il  eft  évident  qu'il -a  fallu 
un  fort  long-tems  pour  qu'on  l'ait  ou- 
blié; que  c'étoitun  voleur  qui  a  voit  été 
enterré  dans  ce  lieu ,  &  que  le  bruit  que 
c'étoit  un  Martyr  fe  foit  établi  jufqucs 
au  point  de  porter  un  Evêque  à  y  élever 
un  Autel*  Or  c'eft  Vaveugler  que  de 
croire  que  37.  ans  ayent  pu  fuffirepour 
cela, 

TtlL  »  Il  n'y*  a  pas  même  d*inconve- 
># nient àdîre  que  Sulpice Severe  ne  /gar 
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»  Voit  pas  combien  il  y  avoit  eu  d'Evêques 
^àTours  avant  Saint  Martin ,  <Sc  que  Saint 
»  Grégoire  Ta  fçu ,  parce  que  l*un  s*cn  eft 
«certainement  informé  »  &  que  Vautre 
*peut  ne  l^aVoir  pas  fait ,  n'ayant  point  à 
»cn  parler* 

Réf.  Je  vois  clairement  par  la  narra- 
tion de  Sulpîce  Severe ,  que  Saint  Gre- 
§oire  n*a  point  connu  les  pfëdecefleurd 
c  Saint  Martin  ;  je  le  vois  auflî  dans  les 
fables  qu'il  débite  lui-même;  je  l'exCufc 
en  partie  ,  parce  que  les  anciens  monu- 
nicns  de  fon  Eglifc  avoient  été  brûlés  au 
commencement  du  cinquième  fiécle,lorf- 

3ue  les  Barbares  ne  firent  qu'un  bûcher 
c  toutes  nos  Provinces  J  mais  je  ne  fçau^ 
fois  Texcufer  entièrement  ,  parce  qu  il  a 
marqué  fimplement  ceux  qu'il  a  trouvés 
fans  y  regarder  de  fort  près  ,  fans  exa- 
men, fans  réflexion,  au  contraire  on  n'a 
aucune  raifon  de  fuppofer  que  Sulpice 
Severe  ait  ignoré  ce  que  Ton  en  fçavoit  à 
Tours  àla  fin  du  quatrième  fiécle^  lorf- 
qu'il  y  vint  vifiier  Saint  Martin  ,  parce 
qu'il  n*eft  pas  croyable  que  voulant  écrire 
la  vie  de  ce  grand  Evêque  :  deflcin  qu'il 
avoit  formé  avant  que  de  Tavoir  vu  ,  il 
ne  fe  foit  par  inftruit  d'une  chofe  qui  re- 
gardoit  direftement  fon  entreprife  ,  lorf- 
qu'il  le  pouvoit  fi  facilement. 

De  plus  rquand  Sulpice  Severe  dit  que 

Niiij 
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les  Evêques  précédens  avoîent  élevé  ua 
Autel  fur  le  tombeau  d^un  voleur  ;  il  cft 
vîllble  qu'il  connoifToit  celui  qui  étoit  aa- 
teur  de  cette   aâion  ,  mais  qu'il  n'avoic 
pas  voulu  le  nommer,  pour  ne  le  pas 
déshonorer.    Comme  nous  voyons  que 
Paulin  de  Perigueux  qui  a  mis  en  vers 
rOuvragc  de   Sulpice  Severe  ,  n*a  pas 
]Ujgé  à  propos  de  nommer  Saint  Brice,il 
cft  beaucoup  plus  probable  que  c'cft  pour 
cette  raifon  qu'il  a  attribué  aux   Èvê- 
précédens  Tadion  d'un  feul,  que  de  dire 
qu'il  n'a  pas  connu  ce  Prélat,  Se  les  au- 
tres qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Tours. 

Jiéponfe  k  quelques  raifons  ^  &  ^ 

quelques  cbjeElions  de  M.  de 

Tillemont. 

Avant  de  pafler  à  la  dernière  partie,  il 
eft  à  propos  de  répondre  à  ce  que  dit  M* 
de  Tillemont  dans  le  premier  article  do 
Saint  Dcnys  de  Paris. 

Till.  »  Pour  ce  que  quelques-uns  objec- 
»  tent  que  félon  l'Ecriture  ,  &  félon  la 
•  tradition l'Evangile  doit  avoir  été  por- 
»  té  par  les  Apôtres  dans  toute  la  Terre, 
»  dès  avant  la  ruine  de  Jerufalem,  tout  ce 
»  qu'ils  peuvent  alléguer  n'a  pas  empêché 
»  aainc  Auguftin  de  croire  qu'il  n  avoit 
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^été  porté  que  de  fontems  dans  divei^ 
p  Ces  nations  de  l'AfriqueyOU  qu'il  n'y  avoit 
»  pas  même  été  prêché. 

R^p.  Cette  (A>jeâion  que  nous  faiibnn 
à  nos  adver&ires  n'efl  pas  foible,  elle  ed 
fondée  fur  la  parole  de  Nôcre-Seîgncuf 
Jefas-Chrift  rapportée  par  Saint  Mathieu» 
24.  I4r.&  par  Saint  Marc  9  13.  lo.  expli- 
quée par  Saint  Paul»  qui  nous^  en  marr 
que  TaccomplifTement  dans  les  Epkre^ 
aux  Romains  &  aux  CoUofliens  »  écrites 
en  j*  8.  &  &2.  Les  paroles  de  rApotrc 
font  claires, Redemandent  queTonlesex^ 
plique  de  retendue  de  l'Empire  Romain, 
de  celui  des  Partlies,  &  de  quek]ues  Peu- 
ples voifins  de  ces  deux  Empires.  Mais 
dira  t-on  en  quel  fens  cela  fe  doit-il  en- 
tendre  ?  Je  répons  que  Saint  Luc  nous 
l'apprend  dans  lechap^  iSrdesAâe»,  Oii 
il  dk  que  Saint  Paul  étant  venu  à  Ephefe 
Fan  54 ,  où  il  prêcha  durant  près  de  trois 
ans  ;  il  ajoute ,  de  forte  que  tous  ceux  qui 
demeuroient  en  Afie  ytant  Ju'iîs  que  Gen- 
tils ,  ouïrent  la  parole  du  Seignenr  JefuSr 
&  enfuite  laparoledcDieufe  répandoit  de 
plus  en  plus  9  &  fefortiSoit  puifTamnient. 
Les  anciens  Auteurs  Chrétiens  ont  parlé: 
conformément  à  cela;  &  même  celui  q^r 
a  écrit  la  Lettre  à  I>iognet  avant l'an-yo,^ 
felon-  M.  de  Tilltmont ,  qui  n'a  pas ,  ce 
aicfemble,.  aflès^confideré  qu'il  cor.uî- 

Nv 
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difoîc  cet  Auteur  »  auilt  bien  que  le  Papr 
Saint  Clenrent  dans  fa  première  Lettre  aux 
Corinthiens  ,  écrite  comme  je  crois  vers 
le  même  tems  ;  &  Eufcbc  y  fi  M.  de  Til- 
lemont  ne  veut  pas  fuivre  cette  explica- 
tion ,  il  fera  réduit  à  avancer  que  ce  que 
dit  Saint  PauF  e«  troisf  endroits  y  quoic^ue 
très-conformes  à  la  parole  de  Jefus-Chnft, 
n'eft  qu'uneexageration ,  il  vaut  mieux  re- 
chercher comment  le  Seigneur  aexécuté 
la  promede  miraculeufe  quil  avoit  feitc 
à  ies  Apôtres;  ccqut  n'eft  peut  être  pas 
fort  difficile  en  fuivant  THiftoire  des  Ac- 
tes,  que  d'expliquer  d'une  manière  peu 
littérale  ce  que  le  grand  Apôtre  a  dit 
plufîeursfbis)  &cequi  n>érite  beaucoup 
d'attention  ;,  réduire  a  rien  les'travaùx  de 
'huit  ou  neuf  Apôtres  ;.ce  que  je  vais^  dire 
répondra  à  l'autorité  de  Saint  Auguftin,  à 
qui  néannïoins  fc^pofe  Eufebe  dans  fa 
ilémonftratiom 

Ti//.  ir  Saint  Frumence  rétablie  dans- 
»rÊthiopie  au  quatrième  fiécle,  on  l'y 
j^rétaWir,  fi  on  veut  qu^après  avoir  été 
»  établie  par  Saint  Mathieu,  eîle  y  fut  abo- 
i>Ue. 

Kéjh.  On  ne  peut  point  douter  que  la^ 
Foi  n'ait  été  abolie  dans  plufîeur»  pays 
barbares  <Sc  éloignés  après  la  mort  def 
Apôtres  ,  fait  faute  de  Mi  ni  (Ire  s,  ou  par  la 
h>.rbarie  des  peuples ,.  oaàcaufc  des  chao^ 
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gcmcns  &  des  tranfmigratîoTis  cïes  Na* 
tions;  c'cft  ainfî  que  dans  des  fiéclcs  moyens 
ilafellu  prêcher  à  plufieurs  reprifcs  aux 
Peuples  du  Nord  qui  retomboicnt  facile- 
ment dans  leurs  idolâtries  &  fupcrftitions; 
&  fans  fortîr  de  notre  France ,  l*on  a  prê^ 
ché  plufieurs  fois,  &  à  divers  tems,  aux 
Peuples  barbares  qui  y  ont  été  tranfpor- 
tés ,  &  qui  s'y  font  établis.  On  afFure  auflî 
que  Von  a  annoncé  l'Evangile  à  la  Chine 
dans  lcs7&  huitième  (îécles:  il  eft  pour- 
tant  vrai  que  Ton  avoît  prêché  dans  ce 
Tafle  Empire  dès  les  premiers  tems  :  on 
a  toujours  cru  que  Saint  Mathieu-  avoic 
porté  la  Foi  dans  rAfriquc,&  en  parti- 
culier dans  l'Ethiopie  ;  les  Anciens  ont  dit 
fa  même  chofe  de  1-Eunuquc  de  la  Reine* 
Candance  ,  qui  fut  converti  &  baptifé  par 
le  Diacre  Saint  Philippe. 

TilL  »  L'Hiftoire  nous  affûre  que  les 
»Gots  ,  &  les  autres  Barbares^  du  Nord^ 
»  n'ont  eu  la  Foi*  que  vers  le  tems  de  Va*-^ 
j)lericn. 

Rep.  Selon  les  François,  la  Gaule  cette* 
Belle  pa  rtie  de  l'Empire  des  Romains  quîî 
touche  à  l'Italie ,  n'a  pas  été  plus  privilé- 
giée que  les  Gots,  puifque  les  GauU>is^ 
iv'^ont  reçu  la  Foi  que  vers  le  rems  de  Va*- 
krien,  fous  Dece ,  ou  fous  Philippe.  IF. 
et  oie  pourtanrbien  plus  facile*  de  prêcher 
aux  Gaulois^ qp''auX' Gots.  Au  refte,  iP 
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îaM  remarquer  que  les  Gots  avoient  chatte 
gé  de  demeure  j  &  qu'au  tems  des  Apô« 
très  ils  ne  demeuroient  pas  dans  les  Pays 
qu'ils  occupoient  au  3^  fiéde  fous  Vale^ 
nen  »  car  autrement  ils  auroîent  été  Chré- 
tiens avant  ce  tems-là.  £n  effet  »  il  ell  très^ 
probable  que  les  Peuples  qui  demeuroient 
dans  le  Pays  que  les  Gots  occupoiçnt  au 
milieu  du  troifiéme  fiécle,c'eft-à-direinr 
dubitablement  les  Getes  ,  avoient  reça 
FEvangile.  En  effet ^  TertuUienroarque 
les  Getes,  les-Sarmates ,  &  les  Seytesen*- 
Ire  les  Nations  qui  écoient  foumifes  à 
Terapire  de  Jcfus-Chrift,  Origenc  nous  ajv* 
prend  auflî  que  l'Apôtre  S*  A4îdpé  avoit 
répandu  la-  lumière  de  la  Foi  dans  le  Pays 
des  Scytes-j  ainli  l'objeftion  de  M,^  ac 
Tillemont  loin  de  donner  atteinte  à  notre 
fcntimenr,.  détruit  entièrement  fon  fyftêf- 
xrte  j  car  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi.  lesGots- 
Bont  eu  la  Foi  que  vew  le  tems  de  Valc- 
rien  ,  puifqu'il  n  y  avoit  pas^  long  -  tems 
qu'ils  occupoient  le  Pays  où  ils  étoient 
établis  en  cetems-là,  &  qu'ils  en  avoient 
chalTé  les  Gctes^quiavoient  reçu  l'Ëvai»- 

TilL  »  Et  que  1  Iberie  la  reçut  fous 
jrConftantinpar  le  moyen  d'une  fcrvante. 

R/p.  Pui(que  les  Apôtres ,  félon  les  An- 
ciens ,  ont  prêché  aux  Chinois,  aux  In- 
diens ,  aux  Perfcs  >  aux  Parthes  >  aux.  Ai- 
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menicns»  il  faut  qu'ils  aycnt  aufl!  prêché 
aux  Iberiens,  qui  font  voifîns  des  der* 
niers  s  ou  que  le  Saint-Efprit  les  en  ait 
détournés  ;  mais  comme  l'on  n'en  a  pas 
de  preuve ,  ce  que  je  viens  de  dire  dans  la 
réponfe  précédente  fatisfait  amplement  à 
la  difficulté. 

»  TilL  Nous  ne  voyons  rien  guîempê- 
»  che  abfolument  de  croire  que  oaint  Luc 
»&  Saint  Crefcentont  prêcné  la  Foi  dans 
«les  Gaules* 

Rep.  Que  ne  s^cn    tient  o»  là  fîm^ 

J)lement  fur  l'autorité  des  Anciens  >  cjul 
'ont  afluré ,  qui  n'ont  rien  avancé  d'innk 
probable ,  &  que  l'on  puiiTe  convaincre 
de  faux  ?  Pourquoi  ne  fait-on  pas  ici  ce 
que  Ton  fait  en  tant  d'^occafions  fembla- 
blés  9  &  certainemeat  beaucoup  ntoins  &* 
vorables  ?  Pourquoi  ne  viole-t-on  que 
pour  notre  Patrie  les  règles  que  Ton  luit 
en  mille  autres  difEcitJités  ?  Nos  adverfair 
tes  imitent  certains  Juges  »  qui  fe  piquent 
tellement  d'iiitegrité  &  de  jufticè,  que  dé 
peur  d'être  foupçonnés  de  favoriftr  leurs 
parens  Se  leurs  amis  ils  les  condamnent  in> 
pitoyablement^ 

Tilt.  »   Il  faut  néanmoms  avouer  que 
»Ge  queronditdeleurMiflîon  ,  même  de 
«celle  de  Saint Crefccnti  qui  eft  la  mieux 
•établie,  reçoit  affez de diflicntté. 
-    Bj(p.  J'examinerai  ce  point  fort  exac- 
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temcnt  dans  la  cinquième  Partie;  en  atten- 
dant ii  lufiit  de  dire  ici  ?  que  quand  il  k^ 
foit  vrai  qu'il  y  a  des  difficultés  dans  ce» 
faits ,  W  ne  s'enfuit  pas  que  Ton  les  doivc^ 
f ejetter  ;  il  fe  trouve  des  difRculte's  dan* 
les  faits  de  l'antiquité  les  plus  certains.  Je 
pourrois  en  trouver  dans  le^  Aftes  Ac 
Saint  Ignace  qui  feroient  capables  d'arrê- 
ter ;  je  ne  le  rejette  pourtant  pas.  M.  de 
Tillemont  rejette-t-il  tous  tes  faits  qui 
font  accompagnés^  de  difficultés  l  Qu'il 
nous  permette  donc  de  répondre  ce  qu'il 
répond  lui-même  en  d'autres  occaiîons:^ 
Ce  fait  eft  fuffifammeut  attefti  pour  le  re^ 
cçvoir  comme  certain  ,  i^  on  doit  avoir 
peud^'egârd  aux  difficultés  que  Von  y  peut 
oppoJer.Lcs  djfficaltés  queî'on  croit  voir 
ici  ne  font  point  £3ndées  r  elles  n'ont  rien 
de  folide  ,  &  l'on  en  peut  faire  fur  touty 
comme  le  dit  fort  bien  Tilluflre  Hiftorien^ 
Combien  en  a  t  il  feit  lui-même  fur  Içliecr 
de  la  fcpulture  de  Saint  Denys  de  Paris , 

6  de  fa  première  Eglife  ,  quoique  rien  ne 
foit  plus  certain?  Je  ne  fç^urois  diflînm- 
fcr  qu'en  lifantce  qu'il  en  a  écrit,  ce  Ver» 
fepréfcnta  plus  d'u<îe  fois  à  mon  efprit  : 

Je  ne  reconnois  plus  r  Auteur  du  AU- 
fantrope.. 

En  tout  cas  les  difficultés  que  l'on  peut 
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"fiîre  for  la  qucftioti  dont  nous  parlons  ,  ne 
tiennent  que  faute  d*avok  des  monunjcns^ 
de  cet«ms-là  ,  &  il  n*cft  pas  raifomiabltî 
^'en exiger,  pviifquc  Fon  n'ëcrivoit  point 
-alors  dans  nos  Provinces.  Enfin  fl  nV  a^ 
TÎen  d'împT)ffible  rien  d'improbable  rfana 
ce  fiiit,  les  anciens  /tuteurs  nous  l'ont 
appris ,  it  n*efl  point  permis  de  le  rejettera 

Titl.  »  Ge  que  Ton  peut  dire  de  certain» 
»  par  Tautoritc  de  S.  SulpîceSevere  jc'eft 
»  que  ffla  Foi  a  étéprcchée  dans  les  Gau* 
»lcs  dès  le  premier  fiécle,  elle  y  a  néan- 
»  mots  fait  peu  de  fruit ,  &  ce  n'a  été  que 
»  dans  le  fécond  qu'elle  y  a  été  reçue  d  un^ 
»  nombre  afïèz  confidérablc  de  perfonnes,- 
»  pour  faire  dire  qu'elle  y  étoit  établie. 

Ké^^  J'ai  répondu  à  Sulpice  Severe,  & 
j  ai  fait  voir  que  M.  de  Tillcmont  ne  l'ex- 
plique pas  comme  il  faut.^  Apre»  tout ,  il 
réduit  ce  qu'il  dit  ici  à  l'Eglife  de  Lyon  , 
qu'il  fait  même  éteindre  après  la  mort  de 
Saint  Irenée  ;.  ce  qui  eft  fort  furprenantr 
car  fila  Religion  nit  éteinte  dans  les  Gau- 
les l*an  20 j.  on  peut  dire  qu'elle  y  éroît 
très-foibIe&  mal  établie,  &  qu'à  propre- 
ment parlier  elle  n'y  fût  établie  que  fou^ 
Dece  ;  c^eft  pour  cela  que  TilluÂre  Au- 
teur ne  veut  pas  donner  des  Evêques  à» 
Arles  &  à  Vienne  jufques  à  ce  tems-lày 
car  quoiqu'il  femble  n'en  pasrefuferà  cet- 
»e  dernière  Eglife  fous  M.  Aurele^  il  afe 
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foiblit  aatant  qu'il  peut  les  raifons  qa'U  a^ 
porce  lui-même  en  fa  faveur  ;  &  il  condot 
enfin  qu'elle  n'en  avost  peut-être  pas  pen- 
daniTEpifcopat  de  Saint  Irenée  >  parcç 
que  Ton  n'a  point  de  preuve  qu'elle  en 
eût  un.  Cette  raifonr  ne  peut  pas  avoir 
lieu  ici ,  puisqu'il  s'agit  d'un  tems  ou  d'un 
Pays  ofiji'onne  fongeoit  pas  à  écrire  9& 
fi  on  allègue  Saine  Irenëe»  le  crois  que  l'on 
pourroit  renvoyer  fur  cela  M,,  de  Tille- 
xnont  àces  paroles  qui  ne  lui  font  pas  in^ 
connues  :  Je  voudrois  Bien  ^  les  Hijla" 
riens  nous  diQènt  tout  y  mats  ils  s^ accordent 
À  n*en  rien  faire.  Si  les  Hiftoricns  ne  di- 
fent  pas  tout  ^  les  autres  Ecrivains  en  di- 
lent  beaucoup  moins.  Où  veut-on  donc 
trouver  des  preuves  que  TEglife  de  Vien- 
ne  eut  un  Evêque  à  la  fin  du  fécond  fié' 
de  ?  Il  y  en  a  néanmoins  ;  car  lorfque 
l'on  parle  d'une  Ville  Métropole  ©u  d'une 
Cité,  op  l'on  trouve  des  Chrétiens  dans 
les  pretniers  fieclcs ,  je  crois  que  ce  rai- 
fonnemè<it  eft  bon  :  Ilyavoit  des  Chré- 
tiens à  Vienne  l'an  177,  donc  il  y  avoit 
un  Evêque  :  cela  efl  fondé  fur  là  coutu- 
me venue  des  Apôtres ,  qui  établifibient 
des  Evêquesdans  les  Villes  où  ils  avoicn» 
converti  des  Juifs  ou  des  Payens*  Rien 
îi'eft  donc  plus  foible  que  les  difficultés 
que  l'on  nous  oppofe,  puifque  d'aune  part 
cfles  ne  font  fondées  que  fur  ce  que  nou^ 
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h^avons  pas  des  monumens  des  premier^ 
iîécles  ,  qui  marquent  en  particulier  l'é- 
tabliffement  de  nos  Eglifes ,  nos  Apôtres 
ic  nos  premiers  Evéques  ySc  que  de  l'au- 
tre elles  font  détruites  par  les  témoigna- 
ges pofitifs  de  pluficurs  (çayans  Pères,  qui 
nous  apprennent  que  Saint  Crefcent  a  pré* 
ché  dans  les  Gaules ,  &  que  TEglife  d  Ar- 
les efl  plus  ancienne  que  rhilippe  &  Dece« 

TilU  »  Nous  fçavons  que  plufîeurs 
»  Eglifes  prétendent  avoir  des  traditions 
»  contraires  à  cela  »  &  avoir  été  établies 
n  dès  le  premier  Hécle  ;  mais  nous  efpé- 
7>  rons  montrer  dans  la  fuite  qu'elles  n'ont 
n  rien  d'ancien  &  de  folide  pour  le  prou* 
»ver. 

Rép.  Nous  verrons  auflî ,  ou  plutôt 
nous  avons  déjà  vu,  que  le  fçavant  Au- 
teur n'a  rien  fait  par  cette  voie.  On  con- 
vient que  ces  traditions  n'ayant  pas  été 
écrites  dans  le  tcms  que  la  mémoire  en 
^oit  récente ,  elles  fc  font  altérées  ;  maïs 
auilî  nous  ne  nous  y  fondons  pas  unique- 
ment)  nous  avons  d'autres  preuves  pour 
établir  l'antiquité  de  no&  Eglifes. 

Till.  »  Et  comme  dit  M-  Godeau,  leurs 
»  traditions  font  combatuës  par  des  ob- 
»jeâ;ions  auxquelles  il  eft  très-mal  aifé 
»  de  fatisfaire ,  quand  on  veut  agir  avec  la 
3»  bonne  foi  qui  doit  régner  dans  lesdtf* 
?>  putes  de  cette  nature. 
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Rep.  Quand  on  auroit  détruit  nos  f fâ- 
dîtions ,  on  n^auroit  pas  détruit  notre  fcn- 
tîment  ,  qui  cft  bâti  fur  d'autfes  fonde- 
mens.  Au  fcfte,  on  jugera  fi  j*ai  fatisfait 
aux  objeâions  de  nos  adverfaircs  ;  mais 
je  fuis  perfuadé  que  l'on  ne  me  reproche- 
ra pas  d'avoir  bleffé  en  rien  la  bonne  foi^ 
,  ni  d'avoir  rien  diflîmulé  de  ce  qui  mérite 
quelque  attention. 

Till.  »  Il  n^  a  que  l'Eglife  d'Arles 
»qui  peut  être  mieux  fondée,  de  préten- 
»dre  que  Saint  Trophime  fon  premier 
»Evéque  a  été  Difciple  des  Apôtres  ; 
»mais  tout  confidcré,il  y  a  bien  de  l'ap- 
»  parence  que.  ce  Saint  n'eft  venu  en  Fran- 
))  ce  qu'un  peu  avant  le  milieu  du  troifié-' 
»  me  fiécle. 

Rep.  Ceft  fur  ce  Saint  que  M.  de  Tîf- 
lemont  a  fait  fa  première  Note ,  à  laquelle 
je  répondrai  en  particulier  :  il  faut  feule- 
ment remarquer  ici  en  paflTant ,  que  Von 
n'oppofe  qu'une  apparence  à  la  traditiofi 
del'Eglife  d'Arles,  &  à  l'autorité  du  Pape 
Zozime ,  &  des  Evêques  de  Provence  qui 
vivoientau  milieu  du  cinquième  fiécle. 

2.  Qu'il  marque  la  venue  de  Saint  Tro- 
phime un  peu  avant  le  milieu  du  troifîé- 
me  fiécle,  contre  l'autorité  de  Grégoire 
de  Tours  ,  qui  l'a  met  précifement  l'an 
25*0.  en  quoi  l'on  abandonne  celui  qu^ 
l'on  veut  fuivre  :  fi  on  ne  croit  pas  être 
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ofclîgë  de  fuivre  entièrement  cet  Evêque , 
on  ne  peut  pas  nous  blâmer  de  ce  que 
nous  préferons  l'autorité  de  S.  Cyprien à 
la  fiennc,  &  aux  fauflcs  conjeâures  des 
nouveaux  Critiques. 

T^ilL  »  S'il  en  faut  croire  Innocent  I. 
»  perfonne  n*a  établi  des  Eglifcs  dans  le^ 
j>  Gaules ,  non  plus  que  dans  TEfpagne  Sc 
»  dans  l'Afrique  hors  ceux  que  Saint  Pier- 
»  re  &  fcs  fuccefTeurs  âvoient  ordonnés 
«Evêques.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
»  que  cela  eft  vrai  d'une  partie  de  nos 
1»  Eglifes  ;  néanmoins  pour  celle  de  Lyon, 
»qui  eft  la  première  dont  nous  ayons  une 
»  connoiflance  certaine,  beaucoup  croient 
»  que  Saint  Photin ,  q^ui  en  a  été  le  premier 
»  Evêque,  étoit  Difciple  de  S.  Polycarpc. 

R^fi^.  Nous  n'avons  pas  befoin  d^exa- 
miner  ici  ce  que  dit  le  Pape  Innocent  I. 
mais  il  me  femble  qu'il  en  faut  conclure  » 

3ue  Saint  Pierre  a  envoyé  des  Evêque^ 
ans  lés  Gaules ,  en  Efpagne  &  en  Afri- 
que; ainfi  félon  Innocent  I.  il  y  a  eu  danis 
les  Gaules,  dans  l'Efpagne  &  en  Afrique 
des  Eglifes  dès  le  premier  fiécle. 

2.  Sur  quoi  fonde-t-on  ce  que  Ton  aP- 
fure  que  Saint  Photin  a  été  le  premier 
Evêque  de  Lyon  f  C'cft  ce  que  je  vou- 
drais fçavoir ,  &  je  ferois  bien  aife  quo 
Ton  en  donnât  quelque  preuve  pofitive. 
Si  on  n'avance  ce  fait  que  parce  que  l'on 
n'en  connoît  pas  avant  lui  9  cette  raifoti 
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e(l  très-foible  :  car  pourquoi  nos  Eglife^ 
(croicnt-clles  plus  privilégiées  que  celles 
d'Afrique,  &  la  plupart  de  celles  d'Orient^ 
dont  on  ne  connoît  pas  les  premiers  Eve? 
ques. 

Till.vt  L'Hiftoîre  des  Martyrs  de  Vien-« 
9f  ne  &  de  Lyon  »  femble  dire  que  ceux  qui 
99  avoient  établi  la  Foi  en  ces  auartîers^ià  , 
9,  étoient  du  nombre  de  ces  Martyrs. 

Rep.  M.  de  Tillemont  rcconnoît  que 
cela  peut  néanmoins  marquer  feulement , 
que  c'étoît  ceux  qui  foutenoient  alors  TE- 
glife  ;  &  je  crois  que  c  eft  le  véritable  fenS 
de  cet  endroit. 

TîlU  »  Les  Eglifcs  de  Lyon  &  de  Vien* 
.f,ne  Te  rendirent  célèbres  en  l'an  177.  par 
„  un  grand  nombre  de  Saints  qui  fouffri- 
„rent  alors  le  martyre  à  Lyon.  Saint  Suf- 
fi  pice  Se  vere  dit ,  que  ce  font  les  premiers 
fy  Martyrs  des  Gaules,  &  nous  ne  voyons 
t)  aucune  raifon  de  douter  d'un  témoï* 
9>  gt^^gc  fî  authentique  ,  iî  nous  jettons 
„  même  les  yeux  fur  les  autres  parties  de 
„  l'Occident.  Nous  ne  connoiflons  en  Ef- 
91  pagne  aucun  Martyr  ailuré  avant  Saine 
9,  Fruâueux,  qui  foufFrit  en  15*9.  ni  en 
„  Afrique,  avant  les  Martyrs  Scîllitains 
9^  en  Tannée  200.  &  même  Tertullien  don- 
9,  ne  lieu  de  croire  qu'il  n*y  en  avoit  point 
99  eu  du  tout  avant  eux. 

Rep.  Nous  avons  répondu  en  parti-. 
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culîer  à  cette  preuve ,  que  nos  adverfei*- 
res  regardent  comme  fort  importante  t 

Îuoiqu'elle  ne  mérite  pas  d'être  aHeguée* 
Lu  refte  »  il  n*cft  point  certain  que  les 
Martyrs  des  Gaules,  d'Efpagne  &  d'A-r 
fricjue  foient  eficftivement  les  premîert 
qui  ayent  fouflfcrt  dans  ces  Provinces  ;  Se 
n  femble  que  les  faints  Martyrs  de  Cala- 
horra ,  Hemitere  &  Chelidorne  font  plus 
anciens  que  Saint  Fruftucux. 

Till.  ,»  La  pieté  &  la  fcicncede  Saint 
ip  Irenée  donna  fans  doute  une  nouvelto 
t,  vigueur  à  l'Eglkc  des  Gaules,  On  voit 
M  qu'il  y  aflembla  des  Conciles;  ce  qui 
9,  donne  tout  lieu  de  croire  qu^il  y  avoit 
9,  des  Evêques  établis  en  pluiieurs  lieux  t 
I,  on  le  peut  confirmer  encore ,  parce  que 
,fCc  Saint  dit  lui-piême,  Liv.  i.  c.  j» 
i,  qu'il  y  avoit  alors  des  Eglifes  fondées 
itdans  la  Germanie,  &  parmi  les  Celtes, 
t,  Tertullien  qui  ne  lui  a  été  pofterieur 
9^  que  de  peu  a  années,  dit  auflî  ,  în  Jud. 
fi  C'  7r  que  les  diverfes  Nattons  des  Gaij- 
9,  les  étoicnt  foumifes  à  Jcfus-Chrift. 

R^p.  Voilà  ce  que  Pon  appelle  des 
autôrîtjés  ;  &  quoique  Wiluftre  Hiftorien 
parle  aflcz  foiblement ,  rien  n'eft  plus  fort 
'&  plus  décifif. Voyons  comment  il  détrui- 
ra ce  qu*fl  vient  dé  bâtir, 

TilLjy  Cependant ,  foit  que  la  pcrfécu- 
;9iion  dé  :§everc  eût  em^rté  m  fort 
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„ grand  nombre  de  Chrétiens,  comnaeott 
j^  le  croit  3,  foit  qu'après  la  mort  de  Saint 
,^  Irenée  il  fc  trouvât  dans  les  Gaules  peu 
j,  de  perfonnes  capables  de  maintenir  & 
^  d  étendre  la  Foi,  on  n'y  vqyoît  vers  le 
g,  milieu  du  troifîéme  fîccle  que  peu  d'E- 
„  glifcs ,  &  un  aflez  petit  nombre  de  Chré- 
^ tiens;  c'cftceque  nous  lifons  dans  les 
^  Aâes  de  Saint  Saturnin ,  dont  le  tëmoi- 
„  gnage  nous  doit  être  d'autant  moins  fuf- 
„  peâ ,  qu'il  cft  conforme  à  ce  que  Saint 
^,  Germain  deParis,&  fept  autres  des  prin- 
„  cipaux  Evêques  de  France  ,  écrivent 
^  à  Sainte  Radegonde ,  vers  le  milieu  du 
I,  fixiéme  fiécle  :  car  ils  difent  que  la  Foi 
4,  ayant  commence  à  être  plantée  dans  les 
„  Gaules  dès  la  nailTance  de  la  Keligion 
^,  Chrétienne ,  la  connoiflance  de  la  vérité 
^  s'y  répandit  n^Sanmoins  d^ns  peu  depcr- 
,,  fonne«,jufqucs  à  ce  que  la  mifëricordç 
,,  Divine  y  envoya  Saint  Martin, 

Rév.  Je  voudrois  de  tout  mon  coeur 
qye  1  illuftre  Auteur  n'eût  jamais  écrit; 
cela.  Si  nous  autres  défenfeurs  de  l'anti- 
ouité  oppofîons  un  Auteur  des  Ades  de 
Saint  Saturnin ,  &  quelques  Evêques  da 
fîxiérae  fiécle  à  Saint  Irenée  <&  à  Tertul- 
lien ,  il  faudroit  nous  cacher  pour  éviter 
les  traits  de  leur  fçavante  indignation  :  ils 
nous  innonderoicnt  des  torrens  de  leuré- 
wditbn  ^  de  leur  crijjique.  S<:ricuferacnt 
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M*.  dcTiHcmontcftîcide  bonne  compoiî- 
cion  9  &  SI  croit  bien  facilement  des  fableç 
fort  mal  inventées  ,  après  avoir  rcfufé 
de  croire  des  vérités  atteftées  par  les  té- 
moins les  plus  refpcftables.  Sur  quelle 
autorité  croit- on  que  la  perfécution  dç 
Sevcre  ait  emporté  un  fort  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  jufques  à  détruire  la  Ré» 
ligîon  dans  les  Gaules  f  On  ne  cite  per- 
fonn«  :  fi  c'cft  fur  celle  de  Saint  Gregoîw 
rc  de  Tours  que  Ton  le  croit  ;  je  répons 
qu'il  eft  évident  qu'il  s'cft  broiiillé  à  foi| 
ordinaire»  &  qu'il  a  confondu  cette  per- 
fécution de  Scvere  avec  celle  de  M.  A  u-.- 
rele  ;  en  forte  qu'il  fait  mourir  Saint  Ire^ 
née  avant  Içs  Alartyrs.  de  Vienne  &  dç 
Lyon. 

a.  M,  de  Tillemont  qui  a  accoutumil 
de  tout  voir  ,  feit-il  réflexion  que  cetrc 
deilru^ion  de  la  Religion  dans  les  Gau- 
les par  la  perfécution  dcSevere,  ne  peut 
pas  s'accorder  avec  le  paffage  de  Terr 
tullien>  qu'il  vient  d'alléguer  lui-même  ? 
En  effet ,  il  eft  très- probable  que  le  l«ivre 
contre  les  Juifs ,  d'où  il  eft  préi  ^  été  écrit 
peu  de  tenos  avant  la  mort  de  Severe. 
Or  c'eft  dans  ce  Livre  que  TertuUjen  dit 
que  les  diverfcs  Nations  qesGaules  étoienf 
fouraifes  à  Jefus-Chrift  :  la  perfécution  de 
Severe  n'^  donc  pas  éfe^nt  1^  Rpligio» 
d^nsl^sGaulç$^ 


dby  Google 


'3  ï  2     Singularisés  Hijiotîqnes 

3.  Comment  a-t-on  pu  fe  perfuadcr 
que  Saint  Photin ,  les  Martyrs  dcLyon^ 
Saint  Ircnée,  n'ayent  pas  formé  des  Dis- 
ciples capables  de  maintenir  la  Foi,  &  en 
ailez  grand  nombre  pour  Tétcndre  ?  Pour- 
quoi fuppofc-t-on  contre  toute  forte  de 
vraifemblance  que  tous  ces]  Difciples 
font  morts  avec  le  dernier  f 

.Outre  CCS  chofes  fi  improbables,  l*an 
fe  fonde  far  l'Auteur  des  Ades  de  Saint 
Saturnin  ,  dont  le  témoignage  devoit  être 
d'autant  plus  fufpcft,  que  s'il  s'accorde 
avec  les  fept  Evêques ,  c'eft  fur  la  chofç 
du  monde  la  plus  infoutenable  ,  la  plus 
fau/Fe  i  &  la  plus  contraire  à  tous  les  mo-^ 
iîumens  Eccléfiaftiques  j  ainfi  ce  qu'il  y 
a  de  vrai  dans  ces  deux  monumens  com- 
bat le  fyftêmc  de  M.  de  Tillcmont ,  le 
reile  étant  faux ,  ne  lui  peutfervir,  Enfiti 
des  Auteurs  fi  nouveaux  qui  paroiffent  fî 
peuinftruics  de  l'antiquité,  qui  font  ab« 
îblumcut  contraire  à  Saint  Irenée,  àTer* 
ta"\ien ,  à  Saint  Cypirien  ,  dont  ils  ne  con- 
noiflent  point  les  Écrits ,  ne  peuvent  pas 
faire  grande  impreffion  fur  l'eiprit  dcceux 
qui  fçavent  que  la  Religion  ne  périffojt 
pas;  ainfi  au  milieu  de  l'Empire  dans  les 
teras  les  plus  floriflant  de  l'Eglifc ,  que  le 
fang  des  Chrétiens  ne  fervoit  qu'à  1  aug- 
tnentcr  &  à  la  fortifier,  que  l'tn  ne  man- 
quoit  point  alors  d'Ouvriers  capables  de 

prêcher 
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prêdicr  &  d'étendre  la  Foi  ;  aînfi  tou- 
t(5S  les  conjeftures  du  fçavant  Auteur 
n'ojnt  aucun  fondement  foiide ,  &  ne  font 
pas  dignes  de  fa  profonde  érudition. 

TïlU  »  L'état  des  Eglifes  des  Gaules 
»  toucha  les  faînts  Evéques  des  pays 
»voifins. 

Kef.  M  deTillemont  dit  cela  fuppo- 
fant  Textinftion   entière  ou  prefque  en- 
tière de  la  Religion  de  Jefus  Chrift  dans 
les  Gaules  >  dans  la  perfccution  de  Sévè- 
re ,  ce  qiie  j'ai  déjà  refuté  ;  j'ajoute  jci  que 
Sulpice  Severe  même  combat  ce  parado- 
xe, lorfqu'il  parle  de  la  perfécution  de 
cet  Empereur.  Voici  ce  qu'il  en  a  écrit  : 
La  Jîxie'me  perfécution  des  Chre'tiens  éclata 
fous  l'Empire  de  Severe;  en  ce  tems  LeO'» 
nidas  père  d'Origene  répandit  fin  fang 
pour  la  Foi.   Si  Ton  avoit  vu  dans  les 
Gaules,  je  ne  dis  pas  la  ruine  de  la  Reli- 
gioA  ,  mais  quelque  chofe  d'extraordinai- 
re, Sulpice^ Severe  l'auroit-il  paflTé  fous 
fîlence ,  &  fe  feroit-il  contenté  d'aller  cher- 
cher un  Martyr  à  Alexandrie  pour  en  faire 
mention?  Ces  deux  circonftances  jointçs 
à  la  broiiillerie  de  Grégoire  de  Tours  , 
prouvent  qu'il  ne  s'efl:  rien  paffé  de  par- 
ticulier dans  les  Gaules  fous  Severe  ;  au 
jnoins  la  courfe  que  Sulpice  Severe  fait 
ea  Egypte  pour  y  trouver  un   Martyr 
ibus  Severe  ,  démoQtre  que  cet  Hifto» 
TmelF.  O 
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rien  n'a  point  connu  la  deftruâion  de  la 
Foi  Chrétienne  dans  les  Gaules  fous  Sé- 
vère. Enfin  la  Lettre  de  Saint  Cyprien 
écrite  Tan  254.  détruit  entièrement  cette 
feble,  comme  nous  efpérons  le  faire  voir. 

Till.  »  Et  Ton  donna ,  dit  Grégoire  de 
»  Tours,  rOrdination  àfept  perfonnesi 
>j  pour  les  envoyer  prêcher  dans  les  Gau- 
»  les. 

Kéf.  M.  de  Tillemont  ne  remarque  point 
ici  que  Grégoire  de  Tours  cite  pour  cela 
les  aAes  du  martyr  de  S,  Saturnin  ,  &  que 
ces  Aâes  ne  le  difcnt  point.  Ils  marquent 
feulement  que  la  Ville  de  Touloufe  com- 
mença à  avoir  pour  Evêque  Saint  Satur- 
nin ,  fous  le  Confulat  de  Dece  &  de  Gra* 
JUS  ,  c'cft  à-dire  Tan  150.  Or  qu'eft-cc 
que  cela  prouve  f  Pour  Grégoire  de 
Tours  il  ne  falloit  pas  le  citer ,  puifque 
jfon  autorité  feule  eft  ici  moins  que  rien» 

Till.  »  Saint  Grégoire  de  TourI  ne 
ïîdit  point  dans  fonHiftoire  de  France  , 
»  par  qui  ils  furent  envoyés;  mais  il  dit 
»  dans  un  autre  endroit  que  ce  fut  par  les 
»  Evêques  de  Rome, 

Rû'p.  Cet  autre  endroit  eft  le  Livre  de 
la  gloire  des  Confeffeurs ,  ch.  50.  Si  Saint 
Grégoire  y  cite  fon  Hiftoire ,  il  faut  que 
ce  Livre  ait  été  écrit  après  cette  HiftoirCf 
&  conféquemmcnt;,  félon  S.  Grégoire  de 
Tours ,  la  Foi  a  été  prechée  dans  les  Gaur 
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les  par  lesDifciplcs  des  Apôtres;  car  il 
le  dit  dan&cc  Livre  de  la  gloire  des  Con- 
fefleurs  :  cet  Evêque  ne  dit  point  par 
qui  ces  fept  Miflîonnaires  furent  envoyés, 
parce  qu'il  n'en  avoir  rien  trouvé  ;  & 
quand  il  écrit  ailleurs  que  ce  fut  pai*  les 
Évêques  de  Rome  ,  cela  fîgnifie  qu'il 
n'en  Içavoit  rien  :  car  fi  ces  fept  Million- 
naires ont  été  envoyés  enfemble ,  coin- 
me  il  femble  le  dire ,  un  feul  Evêque  de 
Rome  les  a  envoyés ,  &  cependant  per- 
sonne n'a  nommé  cet  Evêque  de  Rome^ 
qui  auroit  dû  avoir  été  fort  célèbre  dans 
les  Eglifes  des  Gaules. 

TilL  »  Fortunat  qui  vîvoit  en  même- 
„  tems  9  dit  que  Saint  Saturnin  fut  envoyé 
„  de  Rome, 

Rep»  Grégoire  de  Tours ,  le  grand  Au* 
teur  de  nos  adverfaires  écrit ,  que  Ton'di- 
foit  que  Saint  Saturnin  avoit  été  ordonné 
par  les  Difciples  des  Apôtres.  L'ancienne 
Liturgie  Gotique  plus  ancienne  que  For- 
tunat &  Grégoire,  dit  que  Saint  Saturnin 
fut  envoyé  d'Orient. 

TilL  »  L'on  trouvç  la  même  chofc 
„  dans  la  plupart  des  autres  ;  ainfi  il  pa- 
„  foît  que  c'étoit  la  tradition  commune 
•>  dès  le  fixiéme  fîécle ,  au  moins  eft-elle 
,^  confirmée  par  ce  que  nous  avons  cité 
„  du  Pape  Innocent  premier. 

R^p.  Mais  on  ne  convient  pas  du  tems , 

O  ij 

/ 
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en  quoi  confifte  toute  la  difficulté.  Gré- 
goire de  Tours  dit ,  que  Saint  Eutrope 
fut  envoyé  par  le  Pape  Saint  Clément  : 
les  anciens  nionumens  le  difenc  auiTi  de 
Saint  Denys  de  Paris  ,&  de  quelques  au- 
fres. 

TïlL  »  Il  y  avoît  fans  doute  auflî  une 
„  tradition  dans  les  Eglifes  de  France , 
„  que  ces  fept  Evêquçs  y  étoient  venus 
„  à  peu  près  en  même-tems;puirque  Saint 
„  Grégoire  de  Tours  voulant  marquer 
„  le  tems  de  leur  Miffion  ,  n'allègue  que 
,,  ce  qui  eft  dit  dans  les  Aftes  de  Saint 
„  Saturnin  ,  que  TEglife  de  Touloufe 
„  commença  à  Qvoir  ce  Saint  pour  Evê- 
5,  que  fous  le  Confulat  de  Peee  &  de 
„Gratus  en  Tan  250. 

Rep.  1.  Grégoire  de  Tours  dit,  que 
CCS  fept  Evêques  vinrent  enfemblc,  qu'ils 
furent  envoyés  en  raêrnCf^tems  :  ce  qui 
e(l  fabuleux, 

2.  Il  eft  étrange  que  l'on  veuille  établir 
une  tradition  de  cette  conféquence  fur 
u  ie  faute  grofîîere  d'un  Auteur  fans  exac^ 
tîtude ,  &  qui  cite  à  faux  :  au  contraire ,  il 
fa'ît  dire  qu'il  n'y  avoir  point  de  tradir 
tipn  de  cette  Miflîon  ,  puifquc  non  feu» 
lement  Saint  Grégoire  ne  l'allègue  point 
ici  ,  mais  même  qu'il  Ta  cité  qu^Iqucsr 
fois  pour  le  fentiment  contraire, 

Xouf  ce  ^ue  j«  viens  de  r^oportcif 
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ëtant  donc  ou  faux  abrolumetit  ^ou  très« 
îficeFtain ,  ce  que  M.  de  Tillemotit  bâtie 
defTus  dans  la  fuite  eft  auflî  douteux  & 
idcertain,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 
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**    jf*    jf*    ♦*  •    *^      **    ^* 


DISSERTATION 

Sur  réubUffement  de  la  Religion 
chrétienne  dans  les  Gaules. 


CINQUIEME  PARTIE. 

^ui  contient  les  principales  preuves 
de  r antiquité  des  Eglifes  des 
Gaules. 


Article  I. 

J^ue  la  Foi  fit  de  très-grands,  progrès 
avant  la  ruine  deferufalem. 

IL  me  femble  évîdeîit  que  nos  adver- 
faircs  fc  font  formés  une  idée  trop 
baffe  des  progrès  que  l'Evangile  de  Jefus- 
Chrift  a  fait  dans  le  Monde  jufques  à  Conf- 
tantin ,  &  qu'ils  fe  font  extrêmement  troni- 
pés  en  ce  point  important ,  quoique  Ton 
ac  fçache  pas  le  détail  de  ce  qui  s'eft  pafl2 
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en  chaque  Province,  puifque  Ton  ignore 
rnêmc  ce  que  Saint  Paul  afait  depuis  qu'il 
vint  à  Rome  pour  la  première  fois.  Tou- 
tesfois  les  monumens  qui  nous  reftent 
font  affez  connoître  que  ces  progrès  fu- 
rent très-grands  &  très-éclàtans  avant  la 
ruine  de  Jerufalem  dt  l'Empire  de  Decc 
qui  commença  à  régner  180  ans  après 
cette  ruine  :  c'eft  ce  qu'il  faut  toucher 
dans  cet  article  &  le  fuivant,  puis  nous 
viendrons  aux  preuves  particulières  qui 
regardent  TEglife  des  Gaules. 

L'an  5  3.  de  l'Ere  commune  notre  Sau- 
veur Jefus-Chrift ,  étant  fur  le  point  de  ré- 
pandre fon  fang  précieux  pour  le  faluc 
de  tous  les  hommes  ,  lorfqu'il  fortlt  du 
Temple  de  Jerufalem  ,  le  Mardi  31  de 
Mars,  fes  Difciples  vinrent  à  lui  pour  lui 
faire  remarquer  la  grandeur  de  ce  fuper- 
bé  édifice  :  mais  Jefus  leur  dit  :  Vous  voyez 
tous  ces  bâttmens  :  ]e  vous  dis ,  en  vérité ^ 
qu'ils  [et  ont  tellement  détruits  ^  qu'il  n'y  de* 
meurera  pas  tierre  fur  pierre.  Et  s'étant 
enfuite  aflîs  (ur  la  Montagne  des  Oliviers, 
fes  Difciples  qui  avoicnt  été  frappés  de 
cette  prédiélîon  ,  le  vinrent  trouver  en 
particulier ,  &  lui  dirent  :  Dites-nous  quand 
cela  arrivera  y  &  quelfigne-  il  y  aura  de 
votre  avènement  y  &  de  la  fin  du  fiécle. 
Jefus  lew  répondit  :  Vrenez  garde  que 
perfonne  r^e  vous  fédutfe ,  parce  que  ph^ 
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fieun  viendront  fous  mon  nom  ,  difant  je 

fuis  le  Chrîjl;&  ils  en^féduirom  plufieun. 

f^ous  entendrez  aujji  parler  de  guerres  ,  & 

de  bruits  .de  guerres. ....   Alors   on  vous 

livrera  aux  Magiflrats  pour  être  tourment 

teZi  &  on  vous  fera  mourir  y  i^  vousfe^ 

rez  haïs  de  toutes  le^  Nations ,  à  caufe  de 

mon  Nom . ...  Il  s'ehvera  un  grand  nom- 

bre  de  faux  Trophetes  ,  qui  en  feduiront 

plujieurs.  ...Et  cet  Evangile  du  Royaume 

fera  prêchee  dans  toute  la  Terre  y  pour  fer- 

vir  de  témoignage  à  toutes  les  Nations  y  &. 

c'eft  alors  que  la  fin  doit  arriver. 

Ce  n'eu  pas  ici  le  lieu  de  faire  un  com- 
mentaire fur  ces  paroles  de  Notre  -  Sci- 
fneur,  il  fuffit  dédire  qu'Eufebe,  Saint 
lilaire ,  Saint  Chryfoftome,  Theofilqâe, 
Euthime,  quelques  autres  Pères,  &plu- 
fieurs  grands  Interprètes  de  ces  derniers 
tems  ,  Maldonat ,  Grotius  ,  &  d'autres  » 
croyent  qu'avant  la  ruine  de  Jerufàlem  ^ 

3ui  arriva  l'an  70,  la  Foi  &  l'Evangile 
e  Jefus-Chrifl;  avoient  été  annoncés  aux 
Juifs ,  à  tous  les  Peuples  de  l'Empire  Ro- 
main ,  &  aux  Barbares  qui  étoient  connus, 
je  me  contenterai  de  rapporter  ce  qu'en 
dit  Grotius  ,  qui  eft  très-eftimé  pour  le 
fens  hiilorique. 

„  Et  cet  Evangile  du  Royaume  fera  pré" 
^y  ché  par  toute  la  Terre,  oaint  Marc  dit, 
t)  à  toutes  les  Nations:  comme  Saint  Mat: 
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{,  tÊîeu  ajoute  ici  ,  pour  firvîr  de  témoin 
fygnage  à  toutes  les  Nations.  Or  ceci  fut 
9,  accompli  avant  la  dcftruâion  de  Jeru-- 
4i  falem  ;  c'eft  pourquoi  Saint  Marc  écrit 
a  auparavant  X  car  ce  que  le  Pfalmifte 
ii  avoit  dit  des  globes  céleftes  ,  S.  Paul 
»,ra  appliqué  àPEvangilc  ,  qui  cft  défi- 
5j  gné  ordinairement  par  le  Ciel  ;  ce  qu'il 
y,  fait  même  de  telle  manière ,  qu'il  me  pa-. 
jjroît  marquer  ouvertement  fon  tcms  9 
5,  Rom»  10. 18.  écrivant  aux  CoUoffienSf 
9>  il  ne  parle  pas  moins  généralement,  lorf- 
5,  qu'il  dit ,  que  la  parole  de  l'Evangile  efl 
j>  répandue  dam  tout  le  monde  ,  &  qu  il 
f>  a  été  prêché  à  toutes  les  créatures  quifont 
yyfous  le  Ciel.  Le  même  Apôtre  dit  auflï 
5,  que  Vanparloit  de  la  Foi  des  Romains 
n  dans  tout  le  monde.  Or  comme  dit  Saint 
»>  Chryfoftome ,  fi  le  feul  Saint  Paul  a 
jfportélaDoârinede  Jefus-Chrifl  depuis 
j>  Jerufalcm  jufques  en  IHirie  ,  &  même 
'j>  jufqu'cs  en  Efpagne ,  comme  le  croyent 
j)  quelques-uns  ;  que  doit-on  juger  de  tous 
1,  les  autres  Apôtres ,  &  de  ce  grand  nom- 
»  bre  de  Difciples  &  de  Coadjuteurs  qu'ils 
n  avoient.   Certes  Clément  Evêquc   de 
^Rome^  a  écrit  que  FEvangile  avoit  pe- 
rpétré jufques  dans  les  Pays  qui  fontau- 
',  delà  de  rOcéanr  En  eflfet ,  Dieu  vou-- 
',  lut   inviter  les  Juifs  à  robéifTance  de 
,  VEvangile ,  par  l'exemple  des  Natfons 
'  O  V 
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^même  barbares  ,  &  convaincre  devant 

^tous  les  Peuples  les  defobéiflTans  de  leur 

,»  incrédulité  opiniâtre  i  avant  que  de  ré- 

^pandre  fur. eux  tous  les   tréfors  de  fa 

^  colère  ;  c'ell-à-dire',  faire  triomp  lier  la 

j^juJlicedefacaufefM^Ltxh.  ii.  20.    Saint 

^  Marc  nous  fait  entendre  ce  fens  ,"  lorf- 

^  qu'il  dit  :  Il  faut  auparavant  ^ue  l'Evan- 

fygile  foit  prêche  à  toutes  les  Nattons.  A  jou- 

,,te  Ezecniel,  ch.  3.  v.  6.  &  7.  ces  paro- 

^,les,  pourfervir  de  témoignage  à  toutes^ 

9rles  Nations  ,  marquent  que  Dieu  a  com- 

„  me  pris  à  témoin  toutes  les  Nations, 

">,  afin  que  la  rébellion  des  Juifs  leur  fut 

j,  connue  avant  que  d'en  faire  la  punition  , 

„  &  c'eft  alors  que  la  fin  doit  arriver ,  fça- 

I,  voir  la  fin  des  jugcmens  de  Dieu  contre 

»,  le  Peuple  Juif.  La  fin  ejî  venue  i  dit  Ezc- 

,,chiel,  7.2, 

On  ne  peut  douter  que  cette  explica- 
tion des  paroles  du  Fils  de  Dieu  ne  foit 
fort  littcrale  &  fort  naturelle  ;  Se  nous 
croyons  par  conféquent  être  bien  fon* 
dés,  de  croire  que  les  Gaulois  ont  été 
de  ceux  que  Dieu  a  comme  pris  à  témoin 
de  la  jufte  &  terrible  vengeance  qu'il  vou- 
lut exercer  contre  les  Juifs  pour  les  pu- 
nir l'an  70.  de  leur  infidélité  &  de  leur  ré- 
iîftance  opiniâtre.  On  peut  voir  Eufebe 
dans  faDémonfîration,  Liv.  j.ch.  6. 
Il  eft  vrai  que  Ton  ne  fçaic  pas  quels 
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progrès  la  prédication  de  TEvaiigilc  fit 
dans  les  Gaules ,  &  il  n'cft  pas  néceflàiro 
de  fuppofer  qu'ils  aycnt  été  fort  éclatans 
dans  ces  commencemtns;  mais  le  nombre 
des  Fidèles  augmenta  peu  à  peu ,  en  forte 
qu'après  la  perfécution  de  Domitien ,  la 
Foi  s'étendit  confidérablement  ,  &  que 
les  Chrétiens  des  Gaules  étoient  connu» 
dans  les  extrémités  de  l'Orient  dès  le  rè- 
gne d'Antonîn. 

Jefus-Chrift  après  fa  refurefliion  dit  à 

fesDifciples  :  Allez  &  injhuijèz  toutes  les^ 

Nations*  Avant  que  de  monter  au  Ciel  y 

il  parla  aînfî  à  ceux  qui  étoient  préfensr 

il  falloir  que  le  Chriji  fouffiit ,  &  que  Von 

prêchât  dans  toutes  les  Nations  en  comment 

fant  par  Jerufalçm.   Et  Saint  Marc  qui 

voyoit   raccompliflèment  de  toutes  fes^ 

merveilles ,  finît  fon  Evangile  par  ces  pa** 

rôles  :  Et  euic  étant  partis  y  prêchèrent  par 

^out ,  le  Seigneur  coopérant  avec  eux  ,  &^ 

infirmant- Ja  parole  par  les  miracles  qui 

faccompagnoient.  En  effet ,  peut-on  lire 

les  Aâes  des  Apôtres ,  &  les  Epîtres  de 

Saint  Paul  ,  fans  être  ravis  d'admiration  à 

H  vue  des  progrès  furprenans  que  fit  la? 

prédication  Apoftolique  pendant  30.  on 

îj  •  ans  ?  Jefus-Ghf ift  avoit  prédit  ce  grandi 

^croiflement  ,  &  il  exécuta  fa  parole 

auffitôt  après  fa  mort ,  parée  qu^il  étcÂt 

k  maître  de  l'événement  j  c^eftce  qu'Eu- 

O  vj 
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fcbc  de  Céfarëe  le  Pcre  de  THiftoire  de. 
FEglife,  Liv.  2,  ch.  1.  a  bien  compris  ; 
car  après  avoir  rapporté  que  TEmpereur 
Tibère  propofa  au  Sénat  de  mettre  Jefus 
au  nombre  des  Dieux  >  &  qu'il  défendit 
de  perfécuter  Tes  Difciples^  il  n'oublie 
pas  cesparolesdeTertuIlien,  qui  dit  fue 
cela  que  la  Providence  Divine  avoit  inf» 
pire  ce  fentiment  à  Tibère  ,  afin  que  la 
vérité  de  l'Evangile  qui  venoit  de  naître 
fôt  portée  fans  obftacle  par  tout  l'Uni- 
vers. Puis  il  ajoute  5  ainfi  cette  parole  fa-, 
lutaire  fut  répandue  tout  d'un  coup  com- 
ine  un  rayon  defoleil ,  par  la  force  toute 
puiflante  de  refprit  de  Dieu  ;  &  pour  em^' 
prunter  les  termes  de  l'Ecriture ,  le  bruit 
delà  voix  des  Apôtres*  retentit  par  toute 
la  Terre ,  &  fe  fit  entendre  jufques  aux  exr 
trêmités  du  Monde.  On  vit  des  Eglifes 
s'élever  dans  toutes  les  Villes  ,  &  dans 
tous  les  Bourgs  y  &  fc  remplir  d'un  nonv 
bre  innombrable  de  perfonnes,  de  la  même 
forte  que  les  Granges  fe  rempliffent  dans 
le  tems  de  la  récolte»  On  peut  voir  le 
refte  dans  cet  Hiftoricn  qui  a  parlé  en  pli»- 
fieurs  endroits  de  l'étendue  de  la  pré- 
dication des  Apôtres  ,  fans  parler  de  la 
convërfîon  de  la  Ville  d'Edeflfe  ,'&  du  Roi 
Agbare.  Voici  ce  qu'il  dit  au  comment- 
cernent  dn  troifiéme  Livre. 

Les  faints  Apôtres  &  Içsfaints  Difci- 


db^  Google 


'&  Zittef dires:  Ja^ 

ptes  du  Sauveur  s'étant  répandus  par  tou-^ 
te  la  Terre,  comme  nous  Tavons  apprî» 
de  nos  Pères ,  Thomas  eut  en  partage  le 
Pays  des  Parthes,  André  celui  desScy- 
tes ,  &  Jean  TAfie ,  où  ayant  paffé  toute 
ià  vie,  il  mourut  à  Ephefe.  Pierre  prêcha 
aux  Juifs  difperfés  dans  le  Pont ,  dans  la 
Galatie,  dans  la  Bithynie ,  dans  la  Cappa- 
doce ,  &  dans  TAfie  ;  Se  étant  enfin  allé  à 
Kome ,  il  y  fut  crucifié  la  tête  en  bas  r 
ayant  demandé  lui  -  même ,  comme  une 
grâce ,  de  mourir  en  cette  pofturc.  Qu*eft- 
il  nécefTairc  de  parler  de  Paul ,  qui  a  prê- 
ché r£vangile  clepuis  Jerufalem  pfques 
en  Illirie,  &  a  fouffert  le  martyre  à  Rome 
fous  le  règne  de  Ncron  f  Ceft  ce  qu'Ori- 
gene  avoit  rapporté  dans  le  troifiéme  Li- 
vre de  fes  Commicntaires  fur  la  Genefe. 

Les  grands  progrès  de  la  Religion  Chré- 
tienne marqués  fi  clairement  dans  THit- 
foire  des  Aôes  &  les  Epîtres  de  S.  Paul  > 
font  confirmés  par  l'autorité  d'un  Difci^ 

Île  des  Apôtres ,  qui  a  écrit  la  Lettre  à 
Xiognet,  que  l'on  attribue  communément 
à  Saint  Juitin  Martyr;  mais  elle  cft  beau- 
coup plus  ancienne  ,  felon  AL  de  Tille- 
mont  ,  qui  prétend  qu'elle  a  été  écrite 
avant  k  ruine  de  Jerufalem.  S4  cette  opi- 
nion eft  certaine  y  je  ne  fçat  pas  comment 
ce  fçavant  Auteur  a  pu  diminuer  Tanti'* 
^uité  des  EgUfes,  &  leur  établifferaent  par 
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tout  le  monde  j  non  feulement  avant  î^ 
ruine  de  Jerufalem,  mais  avant  TEmpira 
deDece  &  deConftanrin  :  car  il  eft  évi- 
dent que  cet  homme  Apoftolique  nou» 
fait  connoitre  que  les  Chrétiens  et  oient 
répandus  dans  tout  le  Monde  avant  Tan* 
70.  ;I1  dit  que  les  Grecs  haïffoient  le» 
Chrétiens ,  parce  que  ceux-ci  rejettoient 
leurs  Dieux ,  que  les  Chrétiens  vivoient 
dans  les  Villes  Grecques  ,  &  parmi  les 
Barbares,  demeurant  avecceux,  parmi  lef- 
quels  la  f^rovidencc  les  avoit  fait  naître  % 
qu'ils  fuivoient  les  Coutumes  de  leur» 
Pays  dans  leurs  manières  de  vivre,  dan» 
kurs  habits  ,  Se  les  autres  chofes  qui  ap- 
partiennent à  la  vie,  &  qui  regardent  la  fo- 
cieté,  faifant  voir  en  même-tems  à  tout» 
le  monde  une  conduite  tout-à-fait  admi- 
rable, qu'ils  aimoient  tout  le  monde,&  que 
tout  le  monde  les  pcrfécutoit ,  queronle» 
COndamnoit  fans  le^  connoîtrcy  que  roff 
lesfaifoit  mourir,  &  qqllsfubfiftoicnt  tou- 
jours, que  l'on  déchiroit  leur  réputation  ^ 
&  qu'on  ne  pouvoits^empêcher  deloiier 
la  fainteté  de  leur  vie ,  que  les  Juifs  leur 
faifoient  la  guerre  comme  à  des  étrangers, 
que  les  Grecs  perfécutoienty&  que  tou^ 
leurs  ennemis  ne  pouvoient  dire  pour- 
quoi ik  les  haïiïbient  ;  cela  matque  fanS 
doute  des  gens  qui  étoicnt  mêlés  avec 
les  Grecs  &  les  Barbares ,  c'cfl>à-dire ,  q^' 
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ëtoîcnt  par  tout.  Voici  quelque  chofe 
de  plus  fort:  Les  Chrétiens,  dit-il ,  font 
dans  le  monde  ce  que  Tarae  efl  dans  le 
corps ,  Tame  eft  dans  tous  les  membres  du  * 
corps ,  &  les  Chrétiens  font  répandus  danft 
toutes  les  Villes  du  monde.  Le  monde 
haït  Se  perfécute  les  Chrétiens  ,  parce 
qu'ils  renoncent  à  fes  voluptés;  quoique 
Ton  les  fade  mourir  tous  les  jours ,  leur 
.  nombre  croît  toujours  ,  &  la  multitude 
de  leurs  bourreaux,  &  de  leurs  perfécu- 
teurs  ,  fait  vojr  combien  leur  nombre  efl 
grà^fid.  Voilà  ce  que  dit  l'Auteur  de  la 
Lettre  à  Diognet ,  &  quand  ce  feroit  S. 
Juftin,  il  me  femble  qu*ii  détruiroit  l'opi- 
nion de  nos  adverfaircs,  qvfi  ne  veulent 
point  voir  la  Religion  Chrétienne  dans  la 
plus  grande  partie  du  monde  avant  Dece^ 
Mais  fi  cette  Lettre  a  été  écrite  avant  l'aa 
70  ,  je.ne  fçai  pas  ce  qu'ils  peuvent  oppo- 
fcr  à  un  témoignage  fi  décifif. 

Le  Pape  Sainr  Clément  dans  fa  fécon- 
de Lettre  aux  Corinthiens  dit ,  que  les 
Gentils  qui  avoient  embraffé  laFoi  étoient 
en  plus  grand  nombre  que  les  Juifs;  Se 
Origcne  écrivant  contre  Celfe,  dit  Liv,- 
2.  que  les  Difciples  de  Jefus  font  allés  ré- 
pandre fa  Doftrine  parmi  tous  les  Peuples^ 
Laâance  (à)  dit  auflî  que  les  Difciples 
de  Jefus-Chrift  s'étant  difperfés  par  Icft 

ia)  Lib.  4.  ca|>.  21- 
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SProvînces ,  pofcrcnt  par  tout  les  fondée 
mens  de  TEglife  ;  &  dans  le  Livre  qu'il 
décrit  delà  mort  des  perfécuteurs »  il  dit 
que  les  Difciples  fe  dffperfcrent  par  tou* 
te  la  Terre  pour  prêcher  TE  va»gife ,  conr- 
me  le  Seigneur  leur  avôit  commandé ,  Se 
que  durant  25*  ans  y  c'cft-àdirc  jufques 
au  commencement  de  TEmpire  de  Neron> 
ils  jetterent  les  fondemens  deTEglifepat 
toutes  les  Provinces  &  les  Villes.  Il  ajou- 
te que  Néron  pcrfëcuta  TEglife  ,  &  fit 
mourir  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  parce 

Îju'il  apprit  qu^un  grand  nombre  de  per- 
onnes  abandonnoient  tous  les  jours  le 
culte  des  Idoles,  non  feulement  à  Rome, 
mais  par  tout  le  Monde,  <Sc  qu'ils  cmbraf- 
foient  la  nouvelle  Religion. 

Orofe  écrit  que  la  pcrfccution  s'étendit 
par  toutes  les  Provinces  de  TEmpirc. 

Enfin  le  fécond  Hegefippe  n'a  point  fait 
difficulté  de  dire,  Liv.  2.  que  dès  que  la» 
Religion  Chrétienne  avoit  commencé  à 
paroître ,.  elle  avoit  pénétré  chez  tous  les 
Peuples ,  &  qu'il  n'y  avoit  aucune  Na- 
tion du  Monde  Romain  qui  n'eut  fuivî 
fa  Doârine.  Tous  ces  témoignages  font 
voir  clairement  que  Tantiquiié  a  été  pep- 
fuadée  que  les  Apôtres  &  les  Difciples 
avoient  répandu  la  Foi  par  tout  le  mon- 
de avant  la  ruine  de  Jerufalem.  Il  faut 
qu'Eufcbe  {a)  en  ait  été  bien  perfuadé^ 

(a)  Demonft  Evan^  lib.  ^.  c.6. 
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paifqu'Jl  fc  fert  de  cette  preuve  pour  rc- 
tiitcr  les  ennemis  de  Jefus-Chrift,<Sc  il  aflu- 
rc  que  les  Apôtres  ont  prêché  TEvangile  à 
Rome  ,  &  dans  tout  TEmpirc,  chez  les 
Perfes ,  les  Arméniens  ,  les  Parthes  ,  les 
Chaldéens,  les  Scytes,  les  Indiens»  les 
Egyptiens ,  les  Grecs  &  les  Bretons, 


Article  II. 

Que  la  Foi  était  répandue  dans  tout 

l'Empire  Romain  ^  ^  les  Pays 

barbares ,  avant  Dece. 

L  Avance  dans  le  beau  Livre  qu'il  a 
écrit  de  la  mort  des  Perfécuteurs  peu 
de  tems  après  que  l'Empereur  Conftan- 
tin  eût  embrafîe  la  Religion  de  Jefus- 
Chrift,  parle  ainfi  des  tems  qui  fe  font 
paffés  depuis  la  mort  de  Domitien  juC- 
ques  à  l'Empire  de  Dece.  »  Les  loix  de 
»ce  Tiran  ayant  été  caffées  ,  non  feule-: 
ornent  l'Eglife  fut  rétablie  dansfon  pre- 
»  mier  état ,  mais  même  elle  brilla ,  &  flcu- 
»  rit  avec  plus  d'éclat  qu'auparavant ,  & 
»  elle  étendit  fes  bras  vers  l'Orient  &  POc- 
51  cident,de  foçte  qu'il  n*y  avoit  plus  aucun 
»  coin  de  la  Terre  quelque  caché,&  eloig- 
l>né  qu'il  fût»  où  la  Religion  de  Dieu  n'eut 
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»  pénétré  ,  ni  aucune  Nation,  quelque  fô- 
Dfoce  qu'elle  fût  ,  qui  ne  pratiquât  les 
»  œuvres  delà  Juftice,  après  avoir  reçu 
»lc  culte  de  Dieu,  n  Voilà  ce  que  dit 
Laftance ,  où  il  faut  remarquer  qu'il  dé- 
clare queTEglife  s'étendit  également  vers 
l'Occident  &  du  côté  de  l'Orient  ;  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  nos  adverfaires,  qui 
font  à  peine  paroître  la  Religion  dans  les 
Gaules,  pour  Py faire  éteindre  au  com- 
mencement dutroifiéme  fiécle.  Mais  nous 
allons  voir  que  Laftance  eft  parfaitement 
d'accord  avec  tous  les  Anciens. 

Eufebe  eft  conforme  à  Laftance  ;  cet 
Hiftorien  parlant  de  la  perfécution  de  Do- 
mitien  ,  dit  {a)  que  la  Religion  Chrétien- 
ne paroiflToit  dès  lors  avec  tant  d'éclat, 
que  même  les  Hiftoricns  payens  ont  re- 
marqué cette  perfécution  que  Domitien 
excita  contre  elle ,  &  les  Martyrs  qui  s'y 
fignalerent. 

Nous  avons  trois  monumens  illuftrcs 
qui  nous  font  voir ,  que  dès  le  règne  de 
Trajanle  nombre  des  Chrétiens  et  oit  pro- 
digieux dans  tout  l'Orient.  Ces  monu* 
mens  font  la  Lettre  de  Pline  Gouverneur 
de  Bithinie ,  &  du  Pont ,  à  l'Empereur 
Trajan  écrite  Tan  104;  les  Aftes  &  les 
Lettres  de  Saint  Ignace  Evêque  d'An- 
tîoche  &  Martyr ,  &  THiftoire  de  Pere- 
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griaou  Protée  écrite  par  Lucien  ;  car 
quoiqu'il  foit  mort  fous  M.  Aurcle  Tan 
K^j.  M.  de  TiHemont  croit  que  le  Gou- 
verneur de  Paleftinc  le  fît  mettre  en  pri- 
fon  dès  le  tems  de  Trajan.  Quoiqu'il  en 
foit ,  Pline  dit  à  Trajan  que  l'affaire  qu'il 
avoit  cntfeprife  contre  les  Chrétiens  en- 
vcloppoit  un  très  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'âge ,  de 
condition  ni  de  fexe  qui  ne  s'y  trouvât 
intérefle  pour  le  préfent&  pour  l'avenir; 
que  cette  Religion  ne  s'étoit  pas  feule- 
ment répandue  dans  les  Villes  ,  maisjuC» 
ques  dans  les  Bourgades  ,  ôc  dans  toutes? 
la  Campagne;  que  les  Temples  étoient 
prefque  abandonnés;  que.les  cérémonies 
delà  Religion  fembloient  abolies  par  une 
longue  intcrmiffion  ;  que  peu  de  perfonnes 
achetoient  les  viandes  des  facrifices.  Voilà 
l'état  florilTant  de  la  Religion  dans  la  Bi- 
thinie ,  &  le  Pont ,  lorfque  Pline  alla  Goi>- 
Verner  ces  Provinces  l'an  i  o  j .  &  104. 

Eufebe  nous  apprend  que  le  zèle  qu'a- 
voicnt  eu  les  faints  Apôtres  pour  éten- 
dre le  Royaume  de  Dieu ,  paffa  dans  leurs 
fuccefleurs;  &  voici  ce  qu'il  en  dit  {à)\ 
»Quadrat  qui  avoit  le  don  de  prophétie, 
ï»&plu(îeurs  autres  fuccefleurs  des  Apô- 
»  très ,  imitèrent  alors  (  fous  l'Empire  de 
»  Trajan  )  l'ardeur  de  leqr  zèle  en  élevant 

(«)Lib.3.ch,}7* 
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5)  l'édifice  des  Eglifes  dont  ils  avoient  jctti 
>j  les  fondemens ,  en  travaillant  avec  une 
»  application  infatigable  à  la  prédication 
»  de  l'Evangile,  &  en  répandant  partout 
)»lafenîence  de  la  divine  parole;  la  plû- 
»part  étant  remplis  deTaraour  d'une  (ain- 
»  te  Philofophie  >  avoient  diftribué  leurs 
»  biens  aux  pauvres^  &étoient  allés  an- 
>>noncer  la  Foi  aux  Nations  tes  plus  éloi- 
yi  gnées  ;  après  avoir  fondé  des  Eglifes,  ils 
»  paflbient  plus  avant  »  avec  la  force  in- 
»  vincible  de  la  Grâce ,  &  opérant  partout 
M  des  miracles  %  ils  attiroient  des  Peuples 
7>  innombrables  à  la  connoîffance  de  la  vé- 
»ritable  Religion.  »  Ceft  ce  qu*en  dît  Eu- 
febe,  qui  ajoute  que  ces  Evangeliftes  & 
Miflîonnaires  étoient  en  grand  nombre 
pour  lors. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  une  parole  de 
rimpie  Celfe  ,  qui  a  probablement  écrit 
fous  Tite  Antonin  ;  jt  il  n'y  a  point  de  per- 
^>fonne  de  bon  fens  qui  voulût  embrafler 
»  la  Doârine  des  Chrétiens ,  la  feule  muU 
»tîtudc  de  ceux  qui  la  fuivent  eft  capa- 
»  blc  de  la  faire  rcjetter.  »  Cette  folle  ima- 
gination de  Celfe, fait  voir  combien  les 
Chrétiens  étoient  déjà  nombreux. 

Il  me  paroît  indubitable  qu'Eufebc  a 
cru  {a)  j  que  les  Gaules  avoient  reçu  la 
Foi  avant  l'Empire  d'Adrien  ;  car  dans 

<4i)l4b.4.cap.  i6. 
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la  préparation  Evangclîque,  après  avoir 
rapporté  un  long  paflage  de  Denys  d'Ha- 
liearnafle ,  qui  fait  voir  que  la  coutume 
d'immoler  des  hommes  ëtoit  fort  répan- 
due, &qu  elle  fe  pratiquoit  encore  alors 
chez  les  Gaulois.  Il  montre  dans  le  Cha- 
pitre fuivant  que  cette  mauvaife  coutume 
n*a  été  abolie  qu'après  que  la  Doârinc  de 
Jefus-Chrift  a  été  prêchée  dans  tout  le 
Monde  ;&  il  conclut,  que  le  genre  hu- 
main n*a  point  ccffé  de  loufïrir  des  maux 
fi  extrêmes  jufques  à  ce  que  la  Doftrine 
de  notre  Sauveurjiît  été  reçue  par  toutes 
les  Nations:  Nam  illa  quidem  ad  Imper 
rium  Adriani  vigniffi  ,  ac  fubluta  deinr 
eeps  fuijfe  confiât  ex  hifioria  ,  q^o  nimir 
rum  tempore  Jalutaris  hujus  doêtrince  vi^ 
apud  omnesjam  latè  populos  ^  gentefque  re^ 
gnaret. 

Eufebeditl^  mçme  chofe  dans  lé  di{^ 
cours  qu^il  prononça  devant  l'Empereur 
Cojnftaptin  dans  la  trentième  année  du  rè- 
gne de  ce  Prince  ,  Se  il  la  confirme  évi- 
demment dans  fon  Hiftoirc  Ecclcfiafti-r 
Ïucoù  il  dit  {a)  ,  que  fous  Adrien  les 
iglifes  brilloient  comme  des  Aftres  très- 
éclatans  dans  tout  l'Univers  ,  &  que  la 
Foi  de  Jefus-Chrift  étoit  fermement  éta- 
blie dans  toutes  les  Nations. 

Saint  Juftin  Martyr ,  difoit  au  Juif  Tri"- 
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tohon, au  milieu  du  fécond iîéclc,  que  fa 
Nation  n*étoit  pas  encore  répandue  par 
tout  le  Monde  ,  &  qu'il  y  avoit  des  Pays 
où  les  Juifs  n'étoient  point  établis  >  mais 
qu'il  n*y  avoit  aucuns  Peuples  dans  le 
Monde,  quelque  nom  que  l'on  leur  don- 
nât, foit  Barbares,  foit  Grecs,  ou autreSf 
parmi  lefquels  on  n'offrit  au  Père  &  au 
Créateur  de  toutes  chofes ,  des  prières 
Se  des  aâions  de  grâce  au  nom  de  Jefus 
crucifié.  Si  on  prétend  après  cela  que  les 
Gaulois,  les  Efpagnols ,  les  Germains ,  les 
Africains ,  &  les  Bretons ,  n'avoierit  pas 
reçu  la  Foi  Chrétienne ,  je  ne  vois  pas 
comment  les  Apologiftes  de  la  Religion 
n'auront  pas  befoin  eux-mêmes  d'apolo- 
gie. 


Articule    III. 

Que  Saint  Luc  a  prêché  dans  les 
Gaules. 

SI  les  pnpuves  générales  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ne  font  pas  décifî- 
ves  en  faveur  des  Gaules,  elles  doivent 
au  moins  difpofer  les  efprits  à  examiner 
fans  prévention  ce  que  nous  allons  dire. 
Nous  commençons  par  Saint  {.lUCf  & 
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fotîdés^  fur  Fautoriié  de  Saint  Epifane  ; 
nous  difons  qu'il  a  prêché  dans  les  Gau- 
les. Ce  Perc  écrit  (a)  que  Saint  Luc 
après  la  mort  de  Saint  Paul ,  reçu  la  ciom- 
jmiiïîon  de  prêcher  TEvangile  ;  qu'il  le 
prêcha  premièrement  dans  la  Dalmatie, 
dans  les  Gaules ,  dans  l'Italie ,  &  la  Mace^ 
doine ,  mais  principalement  dans  les  Gau^ 
les  y  félon  la  tradudion  du  Père  Peteau, 
ou  félon  Cornarius  ,  mais  il  commença 
far  les  Gaules. 

Voilà  le  témoignage  de  Saint  Epifane > 
que  Ton  ne  peut  pas  rejetter,  parce  que 
ce  Père  eft  très-ancien ,  ayant  écrit  dans 
le  quatrième  fiécle  ;  fort  fçavant ,  &  qu'il 
avoit  lu  un  grand  nombre  de-  monumens 
qui  ne  font  pas  venus  jufqiites  à  nous.  De 
plus,  il  n'avoit  point  d'intérêt  en  ce  qui 
regarde  nos  Gaules  :  il  faut  donc  qu'il 
ait  trouvé  dans  quelque  ancien  Auteur 
ce  qu'il  a  dit ,  car  il  ne  l'a  pas  inventé.  Enr^ 
fin  il  n'y  a  rien  d'improbable  dans  ce  fait,  il 
faut  donc  le  recevoir,ou  bien  il  faut  rejeta.- 
fer  tous  les  faits  fînguliers  qui  fe  trouvent 
dans  les  Anciens,  ou  qui  ne  fe  trouvent 
que  dans  un  feul  Auteur  ;  ce  qui  feroit 
cuiner  coûte  THiftoire.  Voyons  ce  que 
l'on  oppofe  à  l'autorité  de  Saint  Ephir 
fane. 

M.  de  Tillemont  la  combat  par  ces  raî^ 
fons,  I.  rEglife  des  GaHk$  ne  conferve 
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aucune  mémoire  qu  il  y  ait  prêché. 

Rép.  Ce  n'ell  rien  dire  ,  on  ne  fçak 
point  ce  qui  s'cft  paflTé  en  ces  tems-là  ; 
les  Eglifes  d'Italie  ,  de  Dalraatte  ,  &  de 
Macédoine  ne  confervent  de  même  au- 
cune mémoire  que  Saint  Luc  ait  prêché 
dans  ces  Provinces  :  car  où  eft  TEglifc 

Sui  le  reconnoit  pour  (on  fondateur  ? 
1  ne  s'enfuit  pas  néanmoins  que  Saint 
Luc  n'y  ait  pas  prêché.  Si  nous  avions 
THiftoire  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  ces 
tems-là ,  Fobjeftion  de  M.  de  Tiile^îo^t 
auroit  quelque  force ,  mais  rien  n'cft  plui 
foibIe,fi  Ton  confidére  que  Ton  n'a  pas 
fongé  à  écrire  dans  ces  premiers  teras. 

TilL  »  Ainfi  s'il  Ta  Êiit ,  fes  prédications 
»  n'y  ont  pas  eu  beaucoup  de  fruit, 

-Rép.  Saint  Luc  a  fait  le  fruit  qu'il  a 
plu  à  Dieu  ;  nous  n'en  fçavons  rien  de 
particulier,  mais  il  peut  avoir  été  grand 
&  confidérable  :  les  conjefturcs  du  Iça* 
vant  Auteur  ne  prouveront  jamais  le  coni- 
trairc.  Si  on  raifonne  de  même  pour  l'I- 
talie ,  la  Dalmatie  9  &  la  Macédoine ,  il  fs 
rouvera  que  le  divin  Evangelifte  n'aura 
orme  aucune  Eglife:  cela  fe peut-il  pré-, 
imerdecet  organe  du  Saint-Efprit,d'uA 
les  plus  chers  Difciples  de  Samt  Paul  » 
jui  plantoit  Se  arrofoit  dans  un  tems  oà 
Dieu  donnoît  de  fi  grands  accroifTcmens  » 
où  lp$  campagnes  toutes  blanches  étoient 

mpiiTonn^cs 
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moiflbnnëes  par  tant  de  faints  MoifTon- 
ncurs ,  que  Jcfus  avoît  envoyé  dans  la 
moifTon  /  Quoi  !  parce  que  nous  ne  fça- 
yonspas  le  détail  de  ces  merveilles,  nous 
rejetterons  ce  qui  k  trouve  dans  les  plus 
anciens  Auteurs  9  Se  nous  mépriferons  ce 

?ue  la  Providence  nous  en  a  confcrvé  ? 
our moi,  j'aime  mieux  dire  avec  lefça- 
vant  Auteur  :  nous  ne  voulons  point 
d'une  critique  fi  Bne  qui  va  à  détruire  tout^ 
que  de  le  fuivrc  en  ceci. 

Till.J.  la  Note.  »  Le  feul  filence  de  tous 
»?lesHiftorîens,  &  de  toutes  les  Eglifcs 
9i foit  de  France ,  foit  d'ailleurs,  peut  Cu(6^ 
»repour  ne  pas  ajouter  beaucoup  de  foi 
»àce  Père, qui  en  matière  d'Hiftoite  cft 
»peu  exaâ. 

Rep.  Qu'il  rae  foit  permis  de  dire  une 
chofe  que  Ton  trouvera  très-certaine  fi 
l'on  veut  y  faire  réflexion  :  c'cft  que  l'ar- 
gument négatif  à  l'égard  des  trois  pre* 
micrs  fîéclcs  ,  n'cft  d'aucune  confidéra- 
tion  ;  c'eft  la  foibleflc  même*  Eufebc  noua 
apprend  que  Saint  Quadrat  Evangelifle 
ouMiflîônnaire  &  Prophète,  a  converti 
une  multitude  innombrable  d'hommes  à 
la  Foi  dans  pluficurs  Provinces  éloignées 
fous  Trajan ,  qu'il  y  avoit  en  même-tems 
d'autres  Pifciples  des  Apôtres  ,  qui 
^voient  fait  la  même  chofe  ;  mais  on  ne 
fçait  point  en  quelles  Provinces  S.  Qua- 
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drat  à  prêché ,  &  quelles  Eglifcs  îl  a  fou* 
dées  «  on  n*en  connoft  aucune ,  qui- le  rc- 
connokTe  pour  Ton  Fondateur  j  le  ^ience 
de  tous  les  Hiftoriens ,  Ôc  de  toutes  les 
Eglifes  qui  font ,  &  qui  ont  été  dans  le 
monde, fer a-t'il  rejetter  ce  que  dit  Eufebe  i 
Non,  (ans  doute,  û  on  ne  veut  tout 
renverfer  $  maïs  fi  Ëu&be  avoit  nommé 
lûne  de  ces  Provinees ,  oùSai^t  Quadràt 
\  annoncé  rEvangile,rcjctteroit-on  fon  té^ 
moîgnage  furie  filenee  de  tous  les  ^utrei 
Hiâorîcnç,  &  de  toutes  les  Eglifes?  Ceft 
fans  doute  %  ce  q,ue  M.  de  Tilleraont  de* 
vroît  faire ,  à  mains  qu'il  ne  dit  qu'Eu* 
fcbe  mérite  d'être  crû ,  parce  qu'il  cft  fort 
Cxaâ  »  &  que  Saint  Epiphane  ne  le  mé« 
rite  pas,  parce  qu'en  matière  d'Hiftoire 
îl  eft  peu  exaâ:  ;  unais  cette  raiifoQ  n'eA  pa? 
décifive,  parce  qu'Eufebe  a  fait  des  fau- 
tes confiderables  ,&  que  Saisit  Epiphane 
ce  Ce  trompe  pas  toujours ,  Se  nous  air 
Ions  voir,  qqe  M.  de  Tillcmont  n'en  parle 
pas  toqjour$  fi  mal ,  &  qu'il  le  préfère  à 
des  Auteurs  célèbres ,  fur  uee  matière 
très  importante  :  quoiqu-'il  en  foit ,  il  ne 
faut  point  rejetter  les  faits  particuliers  t 
que  nous  trouvons  dans  les  Anciens  9  a 
ijioins  qu'il  ne  (bit  évident  qu^ils  fe  font 
trompé^,  pafccque  nous  ne connoifTons 
l'état  de  l'Eglife  des  premiers  (lédes,  qu'en 
général ,  &  que  pour  le  détail ,  il  faut  prcnr 
^ijple  pfijj  qui  s'en  trouve  par  occftuo^ 
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^ansles  anciens  roonumensj  qui  font  vo- 
tius  jufcjaes  à  nous ,  il  n*y  a  point  de  rat- 
ion qui  oblige  de  rejctter  k  témoignage 
<dc  Saint  Epiphane  en  faveur  de  la  prédi- 
cation de  oaint  Luc  dans  i^  Gauîes  »  H 
faut  donc  le  recevoir. 

Till.  «  Ce  filencc  joint  au  pafflTage  céle- 
ri bre  de  Suljpice  Severe  prouve  au  moms^ 
^  que  fî  S.  Luc  cft  venu  en  France,  dans 
„  M.  TiUcniont ,  il  n'y  a  pas  fait  un  grand 
^  progrès^ 

Rf^p.  J«  viens  de  montrer,  que  c'efl 
un  abus ,  d'objcftcr  le  filcnce  des  Anciens 
fur  ces  fortes  de  faits  ;  c*cft  encore  un 
«bus  ,4*objc^er  lé  paflage  de  Sulpice  Sc- 
•vcre,  fy  ai  répondu,  &  certainement, 
il  ne  prouve  rien  ;  M,  de  Tillemont  re- 
connoît  lui-même,  ^ue  M.  de  Launoî 
n'allègue  rien  qui  foit  formellement  con- 
traire à  ce  que  dit  Saint  Eplphanej  eon* 
•féquemment  félon  fcs  principes ,  il  doit 
recevoir  le  tétnoignage  de  ce  Père ,  ^n- 
fin  ,  fi  f  oin  abandonne  Saint  Epiphanc  en 
ce  qu'il  dit  des  Gaules,  il  faut  auffi  Ta- 
bandonner  pour  ntalie ,  laDalmaiie,  6c 
4a  Macédoine ,  ce  oui  eft  une  étranjge  ex- 
trémité:; ^e  que  dit  M.  de  Tillemont ,  que 
Saint  Epiphaneeft  peu  exaâ  en  matière 
d'Hiftoire  n'eft  d'aucune  confidération, 
à  moins  qu'il  ne  veuille  l'abandonner  en 
^ojut  s  ^  il  qe  Vjcut  pas  en  venir  là,  fai 
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(:rouvé ,  qu'il  n'a  point  droit  de  rejettcr 
c  fait  en  qpeftion ,  &  j'ajoute ,  en  me  fcr- 
vant  de  fcs  paroles ,  {a)  que  nous  aimom 
fnieuoç  fiiivre  un  Auteur  ancien  if  illujhe^ 
comme  Saint  Epipkanç^  que  le  paflage  va- 
gue de  Sulpice  Sevcre. 

Tillf  »  Il  fc  peut  bien  faire  ^uffî  que 
„  ce  que  Sainç  Çpiphane  dit  de  la  Qaule  j 
,,  fc  doit  entendre  de  1^  Cif^lpinc ,  c  eft- 
,,  à-dire  de  la  Lombardie,  à  laquelle  on 
„  a  encore  donne  le  nom  de  Gaple  9  dcT 
p  puis  même  qu'elle  a  été  comprifc  dans 
„ritalie  par  Augufte. 

Re*pf  Mf  de  fillcmont  répondra  luir 
fnême  ici  >  que  l'on  ne  rejette  point  des 
autorités  formelles  des  Auteqrs  anciens; 
fur  un  peut-être,  il  répondra  dé  plus;* 
que  Tufage  de  ce  ten?s-)à  nops  oblige  abfor 
jument  à. dire  que  la  Gaule  çft  la  Tranr 
felpine'à  l'égard  dç  Rome, 

Tîlh>  Sim  Epiphane  dit  que  Saint  Lu« 
„  a  prêché ,  premièrement  dans  la  Dalma- 
fy  tie  »  dans  les  Gaqlçs  &c.  Et  un  peu  aprè$ 
^, il  ajoute,  i^x^  ^*  ^'  »*»  raeM/tf,  ce  qui 
,  félon  l'ufage  du  Grec  doit  fignificr, 
^^  qu'il  a  commencé  par  les  Gaules  ;& 
^^aufli  Cornarins  sl  irsiduk prjncipium  aUf 
^  tem  pi  G  allia  fuit ,  cependant  c'eftunc 
^[  contradiûion  vifible,  qup  Ip  Pçrp  Pçr 

(^)  To.  ^.  p.  ^89  ?• 

*  ^9tç  5  '•  ^uf  Saint  Baiiie* 
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jjtaù  à  voulu  éviter  en  traduifant  y^^  ïri 
^,  Gallia  ptœ  caeteris  ;  mats  je  penfe  qu'il 
>,  a  plutôt  corrigé  fon  Texte  ^  ^u'il  ne  Ta 
j,  traduit 

Re'pé  S\  Saint  Epîphane  s'éft  contredît 
M.  de  Tillcniont  ri'y  gagne  f ien  ^  &  nous 
D'y  perdons  fien  non  plus;  car  Saint  Epî- 
phane dit  clairement,qUe  Saint  Luc  a  prê* 
ché  dans  les  Gaules  ,  il  fc  peut  faire  qud 
Je  Texte  de  Saint  Epiphanc  a  été  un  peu 
altéré;  quoiqu'il  en  foit,  cette  bbjcftiort 
ii'cft  pas  fort  importante  i  Se  famé  bieni 
autant  la  traduftion  de  Cornarîus^  que 
celle  du  Pcre  Pctau  i  car  on  Voit  que? 
Saint  Epiphatte  marque  plus  clairement  f 
èc  plus  cxaâcmcnt  de  qu'il  avoit  dit  d^a- 
bord  I  plus  en  général  &  plus  confufé-» 
ment  i  ou  parce  qu'il  s'étoît  appcrçû  i  que 
Pon  pourroit  interpréter  mal  i  ce  qu'il  avoie 
écrit  d abord,  avec  moins  de  précifion/ 
ou  parce  que  le  fait  qu'il  rapporte  étoit 
ainfi  marqué  confufément  dans  l'ancien 
Auteur  qu'ail  copioir* 

Pour  finir  cet  article  ,  /î  ofn  ne  veut 
pas  recevoir  ce  que  Saint  Epiphane  nous 
a  appris  de  Saint  Luc ,  dira- 1  on  qu'il  eÛ 
demeuré  fans  travailler  dans  la  Vigne  du 
Seigneur ,  depuis  la  mon  de  Saint  Paul  ? 
Je  ne  croi  pas  que  Ton  ofè  le  dire,  il  a 
donc  prêché  dans  quelques  Provinces,  5(1 
S  a  fondé  quelques  Eglifes  :  or  il  ne  f« 
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34  ^  Singularités  Hifioriques 
trouve  aucune  Eglife,  qui  le  recoiinoiâis' 
powr  Ton  FcMidateur ,  sln'eft  donc  pas  ex« 
uaopdinaire , de  ne  pas  eonnoître  les  Apô- 
tres des  diflfcrcntcs  Provinces ,  &  ce  ne 
ièra  pas  feulement  dans  la^  Gaule  que  Ton 
n'aura  pas. eu  foin  d'ea  conferver  la  mé-^ 
moire ^aiaH  ce  iilence  n'a  nuUe  force, 
contre  l'autorité  de  Saint  Epipfaane ,  &  le 
plus  court ,  ôc  le  plus  fur  9  eft  de  s'en  te- 
nir à  ce  qu'il  nous  a  appris^  des  pr^ica* 
tions  de  Saint  Luc. 


Article    IV, 

Que  Saint  Ctefceni  a  été  envoyé  dans 
les  Gaules  far  Snnt  Paul  ;  Ré- 
fmfe  aux  obsédions  de  M.  de  Til^ 
lemont. 

M.  de  Tillcmont  dans  fa  Note  Sx  fur 
Saint  Paul ,  rcconnoît  d'abord  qu« 
les  anciens  Grecs  ont  entendu  >  ce  que 
dit  l'Apôtre  dans  fa  deuxième  Epitrc  à 
Tiraothée,  que  Crcfcent  étoitalléf/^Ta!^ 
Ta^i'a^  qu'ils  ont  ,  dis  -je ,  eatendu  uni- 
verfellemcnt  ce  mot  de  la  Gaule  ;  ces  Au» 
teurs  font  Eufcbe  de  Cefarée  ,  le  Perc  de 
l'Hifloire  Ecclefiaftique  li v.  j .  ch.  4.  Saint 
fpîpbane  haer.  j  i  .qui  dit  mêmcque  ceux 


dby  Google 


ér  Litteyairés.  j4y 

^ui  entendient  ce  padàge  de  la  Galatie'i«f 
trompent  t  Sopbrone  arai  de  Saint  Jerô- 
iné  ;'  I  anonime  d'Oecumenkis  qui  écrivoîc 
Tan  j^6 ,  &  la  Chronitjuc  d'Alexandrie^ 

2^.  Que  ces  cinq  Auteurs  fi  anciens 
(émblent  même  avoir  lu  u^rtif  JttyKi  (f.f  f 
ic  notipas  i/^  Tef},€tWaffSc  qu'ils  parlent 
dfe  ïa  Million  de  Saint  Crefcent ,  cbmnic 
d*unc  chofe  aflurée,  &  incontcftab!c,      • 

9**.  Qac  Theodoret  qui  lit  eonftam- 
ùient  iU  TethAu'ap  ne  l'entend  pas  moins^ 
cohftammcnt  des  Gaules,  &  il  cohclut 
fort  bien  de  f eut  cclaf ,  qu*il  eA  difficile 
de  douter  que  ce  nVjt  été  une  traditioa 
teçûê  coramunénfent  dans  l'Orient^  que' 
Saint  Crefcent  avoit  prêché  dans  les  Gau- 
les :  or  que  peut-on  den>ander  de  plus  fort 
à  regard  d*'un  fait  fi  éloigna ,  qui  appar- 
tient à  la  vérité  à  l'^Occident ,  rtais  qwî 
regarde  un  Apôtre  venu  de  TOrient  f  Que 

Çiut-on  demander  de  plus  fort ,  q:ue  la 
radkiott  de  TOrient  j  d*oit  nous  ett  vc- 
tïu  ,  prefque  tout  ce  que  nous  fçavoss^ 
de  THiftoire  des  trois  premiers  fîécles  ? 

M.  de  Tillenvont  va  en  queloue  façeif 
plus  avant ,  &  foutient  cont>re  M.  de  L^u- 
flùi ,  que  U  Teîrtc  d'^Eufebc  n^eft  poior 
corrompu,  ce  Critique  aveit  avancé  ccr 
paradoxe,  fondé  for  Tautorité  de  Hilduinf 
qui  a  lu  dans  Rufin  ad  Galatas  ôc  non' 
ad  Gallias  comme  nous  y  lifons  aujouc-- 
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344     SiwnUritfS  Wjtoriquès 
dTioi ,  M.  oc  Tflicraont  répond. 

i«  Que  Rofiii  s'eft  donné  beaucoup 
de  liberté  dans  (es  traduâîons. 

2.  Que  fon  Texte  pouvoir  au(n  bien 
avoir  été  corrompu  avant  Hilduia ,  com- 
me Ton  prétend  qu'il  Ta  été  depuis ,  Se 
comme  Ton  veut  »  que  celui  d'Eufebe  mê- 
me Tait  été. 

Mais  je  ne  puis  approuver  ces  raîfons, 
puifque  tous  les  Manofcrits  f  &  les  Im- 
primés de  Rufîn  lifent  conftamment  ai 
Galïtasy  ainfîil  fuffit  de  dire  que  TAbbé 
Hilduin  avoît  un  Manufcrit ,  qui  avoît  été 
corrigé ,  c'eft-à-dire  corrompu  fur  la  VuU 
gâte ,  par  un  Copifte  ignorant. 

M.  de  Tillemont  favorife  lui-même  cet- 
te penfée»  lorfqu'il  ajoute,  que  ce  que 
Ufuard  dit  de  la  prédication  de  Saint  Crcf- 
cent  dans  les  Gaules  ne  vient  apparem- 
ment que  de  Rufîn  ;  Ufuard  lifoit  donc 
cd  Gallias ,  dans  Rufin ,  &  non  ad  Gala* 
-tas ,  c'eft  pourquoi  je  voudroîs  que  M. 
de  Tillemont  n'eût  pas  dit  ces  mots ,  aprh 
tout  néanmoins  ,  fi  nous  n^avions  aucun  au- 
^re  pajfage  fiir  ce  fiijet  y  que  celai  d*Eufebey 
•  9n  pourvoit  fe  rendre  à  l* autorite  de  Rupri 
cit^ par  Hilduin  îceR'hà'nt ,  que  Ton  prc- 
fercroit  un -manufcrit  corrigé  fur  la  Vul- 
gate,  par  la  témérité  d'un  demi  Sçavant, 
a  tous  les  Livres  de  Rufin,  qaî  font  dans 
le  monde  ;  car  il  eft  auffi  certain  que  Ru- 
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fo  a  écrit  ad  G  allias  y  conmie  il  eft  cer- 
tain qu'il  a  traduit  l*Hiftoîrc  d'Eufcbe  r 
en  effet  \\  efl  facile  qu'un  Particulier  mal 
fcabile',  effrayé  d'cvoir  Eafebe  contraire^ 
à  Saint  Paul  ;  ait  corrigé  le  Texte  de  Ru-' 
En  fur  la  Vulgate;  mais  il  n'eft  pas  croya** 
ble  que  il  Ruiin  avoit  ix^Àm^ad'GalaîaSf 
&  que  les  anciens  Livres  enflent  eu  cette* 
leçon  y  on  fe  &t  aA^ifé  de  la  corriger  pour 
y  en  fiabftituer  une  autre,  que  l'on  auroic 
Içû  être  contraire  au  Textcde  Saint  Paul  j 
»c  fçait-on  pas  qu'il  y  a  des  Manufcrits 
ciileTexte  deTËcriturca  été  changé  fur 
la  Vulgate  ?  Oti  ne  peut  dotic  pas  douter 
raifontiablement  ,•  que  le  Livre  de  Hilduiir 
«'ait  été  altéré,  ou  qu'il  ne  foit  venu  d^un» 
autre,  qui  avoit  été  corrompa  à  deflein.- 
-  Tout  cela  étant  ainfi ,  il  demeure  pour 
confiant  que  ç^^a  été  une  Tradition  reçue 
communément  &  univerfellcmcnt  d'at^s* 
l^Orient ,  que  Saint  Crefccnt  Difciple  de* 
Saint  Paul  avoit  prêché  datis  les  Gaules  j 
que  peut  oppofer  aune  preuve  fi  forte  Mv 
de  Tillemont ,  lui  qui  fait  profcffîon  ddî 
confulter  plus  Taurorité,  que  le  raifoîi- 
«emcnt.i  &  qui  néanmoins,  n*a  faitd'an* 
cette  dîlpute  autre  ehofe  que  de  raifon^ 
lier,  laiuant  des  autorités tncontefiafeles> 
pour  s^*arrêtcr  à  dés  difficultés ,  qui>  ne 
Içauroient  manquer,  dans  un  fait  fi  ancien^^ 
lui  ^t>  croit  &  iagement*  que  la'  ^^u^asi 
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des  difficukés  ne  viennent»  que  dé  nôtre 
propre  ignorance ,  lui  qui  a  remarqué  plu- 
ileurs  fois  que  des  chofes  qur  paroîflTcne 
contraires  r  s'accordent  facilement ,  quané 
&ci  en  fçait  le  détails  lui  qui.  n'a  point  fait 
de  difficulté  de  s'ëloigncr  du  fentinient  des 
plus^  célèbres  Critiques  dans  des  chofes 
qu'il  a  crû  appuyées  par  des  Auteurs  an-» 
ciens  &  conuderables,  quoiqu'elles  fbienfif 
combattues  par  des  raifons»  qui  paroifiènt 
infurmontables?  Voyonsdoncquelles  font 
les  raifonS)  qui  ontportéce  fçavant  hom* 
me  à. abandonner,  contre  toutes  fes^maxi-' 
mes,  tant  d'Ecrivains fî-rcfpcôables,  di» 
fons  mieux ,  toute  la^ tradition  de  TOricnr^ 
y^liïlh  Mais  bien  que  le- fentiment  de 
>yf  Orient  foit  aflfés  indubitable  furla  pré^ 
»  dication  de  Saint  Crefcent  dans  les  Gau- 
»les  ;  il>n*eft  pas  néanmoins^aifé  de  jugei» 
»  quelle  créance  l'on  y  doit  donner.  U  eft 
»<liflBcile  de  ne  pas  croire ,  avec  M.  Valois 
»  que  le  mot  de  Gaules  fe  trou  voit  dans 
»  quelques  exemplaires  de  Saint  Paul  ;  â9 
»qu'£ufebe  Taeu  dans  le  fien.  Mais  pour 
»fçavoir  s'il  l'y  feUoit  lire ,  comme  l'a 
»  prétendu  Saint  £piphane,ily  aau  moins 
»  fujef  d'en  douter  ;  car  nous  lifons  Gala^ 
)»  ùam  dans  Saint  Irenée ,  nous^  ne  trou-» 
»vons  point  que-notrc  Vulgate latine  aie 
^jamais  eu  autrement.  Tneodoret  lit 
^coAltamment  ii^  r«A4U7W«  M«.da  Mai^^ 
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•»C»accordc  la*  même  chofe  de  Saint  Chty* 
ii'fc^omc&dcFAmbrofiafter:  &  on  aflfu^ 
»>re  qli'il  tic  fe  trouve  aujourd^hoi  auciuv 
M  Exemplaire  qui  n'ait  de  même.  Il  y  a^ 
j,  donc  tour  lieu  de  croire  r  que  c'cft  le  vë-^ 
irritable  Texte  de  Saint  Paul ,  comme  1er 
nfoutitm  le  Pcre  Petau*  contre  Siaint  Epi- 
i>phane>&conréquemmentque  iit  ra?^tug 
^cft  une  ourc  faute,  laqucHc  aura  jette 
^yEAifebe  aans-  Terreur,  &  Terreur  d'Eu- 
»{cbc  y  aura  en&ite  entraîné  les  autres,. 
Rep  Je  ne  m'^rSte  point  à  remarquer* 
qu'il  n'efl:  pas  vrai  qu'il  ne  fe  trouve  au- 
jourd'hui aucun  Exemplaire,  qui  n'ait  w 
Galûtiam,  &  qu'il  o'cft  guère  probable,. 
que  l'autorité  d'Eufcbc  ait  entraîné  les* 
autres  dans  Terreur.  Saint  Epiphanc  décide* 
que  ceux  qui  lifent  w  Galatiam  fe  trom- 
pent» ,  erefcens^f  inquiu  in  Galliâ.  Nonenim' 
in  Galatiâ  legendum  ejl:  ot  m%(  u^hAn- 
fUmf  f9fjLi^u^iv  fed  in  GailùS  ,  je  dou- 
t?e  fort  que  l'autorité  feule  d'Eufcbe  eûtr 
fait  parler  (ifbctement  Saint  Epiphane ,  8c 
ce  n'eft  peut-être  pas  fans  raifon»,  que  Jf^ 
de  Marca  en  conclut ,  que  cette  leçon^  ciï^ 
la  plus^  ancienne  &  là  plus  véritable:  mais'* 
fens*  vouloir  la  foutcnir  je  m'en' tîens^à> 
Theodoret ,  qui  a  lûti<  r<t^it7i6-r,-  &  quî« 
Ta  emenduëdes  Gaules,-  ce  qui  feit^oirv 
que  la.Tradition  de  TOricntn'a  point  va»- 
né^  fue  l'explication'  dû  mot',  dont  SàinU 
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i'aul  s'cft  fcrvt  j  il  fout  dire  par  cortfîS* 

•  quent  que  Saint  Crcfccnt  efl  venu  dans 
j  les  Gaules  ,  &  qu'il  y  a  prêché  TEvaiî- 

-  „  TilL  En  fuppofant  qu'il  faut  fire  dans 

^y  Saint  Paul  la  Taxais' ûl^  ,  qui    marque 

,,lâ  Galatie  &  les  Gaules ,  il  fcmble  plus 

^y  naturel  de  l'entendre  de  la  Galatie  qui 

^yy  ne  fé  marquoit  jamais  par  un  autre  nom  ^ 

yy&c  qui  étoit  bien  plus  connue  que  les 

-  ^,  Gaules  à  Saint  Timothée  ^  ainfi  c'eft  eel- 
^,  le  que  ce  Saint  devait  entendre  naturel* 
-^  lement» 

Re'p.  Pour  moi  f en  juge  tout  autr#* 
ment  „  &  quand  je  n'aurois  point  Tanto- 
^rité  des  Anciens  ^  j'entendrots  ce  que  dit 
Saint  Paul  d'une  Province  de  l'Europe  j 
-ainfij'expliquerois  de  la  Gaule  le  mot  dont 
3  s'eîl  fervi  ^  je  croi  auffi  q«e  Saint  Ti* 
inothée  dcvoit  l'entendre  naturellement 
des  Gaules  &  non  de  la  Galatie  y  la  cai- 

-  Son  de  cela  eft  y  que  Saint  Paul  ne  parle 
.en  cet  endroit  y  que  de  l'Europe  V..  9* 
.  Demas  me  reliquùj  dUtgens  hoc  fxculum  ^ 

&  abik  Theffalmieam..  v.  i  o^  Crefcem  in 
^  GalatiamyTms  in  Vahnatiam  >  comment 
veut-çn  que  Saint  Timothée  eût  enten- 
du cela  de  la  Galatie  Province  d*Afic  ^ 
.  puifque  la  Province  y,  dont  parle  l'Apô- 

•  tre  fe  trouve  mirqucc  entre  la  Téfialic, 
:  &  la  Daimatie  ^  Fcovinces  de  L'Europe  £ 
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Certes  îl  eu  bien  plus  naturel  d'entendre 
ici. la  Gauler  en  e&t  Saint  Paul  dans  le 
V.  1 1.  paffe  à  Rome  en  difant ,  Luc  eft 
feu!  avec  moi ,  &  de- là  en  A  fie  oè  et  oit 
Timothce  ^par  ces  paroles ,  prenez  Marc 
avec  vous ,  &  amenés- le.  1 2  J*atauffi  en- 
'voyé  Tiquîque  à  Ephcfe.  Si  dans  le  v,- 
10.  Saint  Paul  avoit  parlé  de  la  Galatic 
ë'Afîe,  il  auroit  icrfait  mention  de  Cre^ 
cent.  1  î  Apportez- moi  en  venant  le  Ma»- 
teau  que  j'ai  laiffé  à  Troade  chez  Carpes 
tout  cela  étant  fi  bien  diftingué  par  VA" 
pôtre  ;  je  ne  fçai  pas  pourquoi  on  veut 
tout  brouiller  ^  en  fourrant  une  Province 
ë*Afie  entre  deux  Provinces  d'Europe,. 
&  Tonfeit  écrire  TApôtré  d*une  manière 
qui  ne  convient  pas  à  fa  fageffe. 

J^àjôutc  à  cela  que  M.  de  Tillemont 
»*a  peut^êtte  pas  fait  réflexion  y  que  l'on» 
peut  rétorquer  contre  lui  la  plus  appa- 
rente de  fes  objeftions  yCjuoiqu'ellc  ne  foit 
pas  la  plus  fôlide ,  qui  eft  le  filence  de 
TEglifc  des  Gaules ,.  car  fi  cela  prouve 
(DUciquc  chofe  ^  certes  le  filence  èts  Egli- 
tes  de  Galatîe  ^  qui  n'ont  jamais  reconnu^ 
Saint  trcfecnt ,  comme  un  de  leurs  Apô- 
tres t  ou  de  leurs  premiers  Evêques  t9t 
décîfif  contre  nos  adverfaires  ;  en  effet  y 
Ton  ne  peut  pas  dire  d'une  part ,  que  ces- 
Eglifes  ayent  redamé  Saint  CrefGent,Gon- 
«ic  le  témoignage  de  tous  les  Fêtes  de 
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POrient,  qui  l'ont  atuibué  aux  Gaulcs-t 
puifqiae  rotrn'cn'  voir  aucune  preuve:  & 
de  ramrcy  tous  cfcs  Ecrivains  n'auroîehtf 
kmais  cnttend\i  des  Gaules  ;.ce  que  dit  S^ 
jPaul  ,•  Il  les  Gelâtes  dfe  T Afîe  avoicnt  rc*- 
contsu  Saint  Crefcent  pour  un  de  leurs- 
Apôtres  j  confêqueranient  le  fîlcncc  des- 
Eglifes  de  Galatie ,  joint  au-  témoignage 
des  A^uteur^  Orientaux  en^  faveur  dc^ 
Gaules  détruit  ^opinion  dé  nos  adversai- 
res., &.  établît  abfoluraent  la  nôtre. 

{l  ne  faut  pas  ici  oublier  une  chofè  qt^ 
nféritç.  de  l'attention  ;.  c'eft  qpe  l'on  ne 
trouve  point,  que  Saint  Paul  ait  envoyé 
pcrfonne  prêcher  enOrient,  depuis  qu  il 
fut  pris,  &  conduità  Rome  ;  mais  après 
ce  temps-là  r  il  prît  foin-de  rOcddentjii 
alla  prêcher  en  Efpagne  ,dan8  l'ifle  de 
Gatîdie,  &cn  d'autres  endroits  ;.  &  lorfi- 
qu'il  fut  retourné  à  Rome,  ilenvpya  S* 
Gi^fcenc  dans  les  Gaules,  &  S.  Tite  en 
Balmatie,  pour  étendre  la^  foi  dans  ces 
Provinces.. 

Enfin ,  comme  Ton  ne  pcutpoînt  doub- 
ler ,  que  S»  Crefcent ,  &'  S*  Tite.  ne 
Ibient  allez  dans  les-Provinces ,  dont  parle 
VApôtrc ,  pour  y  prêcher  TEvangile  de 
Jefus-Ghrift- ,  on  ne  voit  aucune  raifon» 
quîauroit  demandé ,  que  S.  Crefcent  allât 
en  Qalatie ,,  où  les  deux  Apôtres-  S.  Pierre; 
étSiPauLavoientgrêchéeuXi-mêinç*,,  Sc 
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«ftles  Eglifes  étoicnt  en  grand'noTnbrc,  Se 
très  fiorSlfanresvau  lieu  que  les*  Gaules ,. 
là  Dalmatic  &  les  autres  Provinces  voifi*- 
Dcs-avoicnt  befoîn  de  Prédicateurs* 

y)TililEtÇ\Si  Pauleui  voulu  marquer 
»Ie&Gaules,  il  auroît  fans^  doute  ajouté^ 
»  7wr  jTt/rT/xitr,  ou  ilauroitmisraf  Tavirtf  , 
wcomme  Eufebe>ou  7»^  KiA77*»v,.  ou' 
»  quelque  autre  terme  qui  les  di/linguat? 
»delaGalatîe; 

Ké»jt;,  Je  viens  de  remarquer,  que  Saint» 
Paul  avoit  pris  foin  d^évircr  la  confufionr 
par  l'ordre  qu'il  fuit  dans  fon  difcours-.      • 

2.  Toutes  ces  diftinftions  étoient  fort^ 
itiutiles,  puifqu'il  paroît  par  lepeuqu'eif 
dit  S.  Paul  ?que  S»  Tiraothée  fçavoit  la  rc- 
fblution,  que  TApôtrc  avoir  prife  aupa-- 
ravànt ,  d'envoyer  dans  les  Gaules ,  dans 
kiDalmatiey  &  dansles  autres  Provinces 
d'Occident,  &  qu'il  en  apprend- ici  feule- 
ment Texécution  ^  aînfi  il  n'y  avoir  point 
lieu  de  s'y  méprendre. 

Maispourquoi  S.  Paul  nVt-il  pas  ajou- 
té ceci ,  &  cela  f  Pourquoi  ne  s'eft  -  il  pa» 
fervi  d'une  autre  expreflîon  FJe  répons  : 

r.  Que  félon  M.  de  Tillemont ,  les  Au- 
teurs ne  parlencpas  toujours*  comme  nousi^ 
voudrions. 

2.  Que  cela  n^étoît  pas  néceflaire  îd'r 
puifque  celui  à  qui  T Apôtre  écrivoit  ner 
jouvoit  pas  s'y  troroger ,  par  les  raifo»^ 
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que  m)us  verrons  de  marquer  ;  enfin  Ic|Sf 
Auteurs  marquent  fouvcnt  les  Gaulois^ 
par  le  nam  die  Galates ,  ce  qui  a  duré  (ï 
long-tems,  que  Saint  Grégoire  dcTour» 
oui  écrivoit  à  la  fo  du  fïxiém«  fiéde  ,  {a) 
8  eft  encore  fervi  de  ce  mot. 

M.  de  Tillcmom  k  faît  cnfûite  quelques 
ob]eâ:ions,  en  voici  une- qu'il  ne  faut  pas 
omettre. 

»Tf/L  On  px:)tiTra  peut-être  cKre,  que 
»la  corruption  même  da  Texte  de  Saine 
»  Paul ,  ne  s'eft  pas  faite  fans  quelque  rai- 
»  fon,  &  qu'il  faut  préfumer  quelle  vienc 
»^de  ceux  ,  qur  fçachant  dVif leurs ,  que 
»  Saint  Crefcent  étoit  venu  dans  les  Gau- 
>i  les  y  ont  voulu  oter  Téquivoque  des  ter- 
»  mes  ;  par  lefquels  Saint  Faul  le  mar- 
»quoit  ;  cette  conjcâure  pourroit  avoir 
»  quelque  probabilité,  fî  elle  étoit  ap— ^ 
»puyée  par  la  Tradition  de  l'Eglifc  de 
»  France  t  au  lieu  qu'elle  y  eff  même  con- 
»  traire  en  quelque  forte  ^  jfwrj^oi  il  citt 
Sulpke  Severt  y>  les  fept  Evéçues  de  Fran- 
ce  qui  ont  écrit  à  Sainte  Radegonde,  & 
tes  Aéies  de  Saint  Saturnin. 

Rép.^  Cette  conjefturc  eft  aiïurément 
fort  naturelle ,  comme  je  croi  que  la  leçoiï 
▼ulgaire  elï  la  plus  véritable,  avant  que 
devoir  M.  de  Tillemont,  je  jugeois  que 
cette  leçon  in  Gaïlïam  efl;  paflKe  de  1» 

t[.«},[Hift.  Lib.  z.  cap   %%^ 
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tnarge  dans  le  Texte  de  quelques  Andenà 
Exemplaires ,  Se  que  ces  mots  font  très 
probablement  de  la  première  antiquité  ^ 
ayant  été  mis  par  ceux  qui  fçavoient  ce 
qui  s'étoit  paffé. 

Ce  que  M-  de  Tillcmont  oppofe  à  cela 
n'eft  d'aucune  confidéraiion  ,  comme  je 
l'ai  fait  voir  ailleurs; j'ajouterai  feulement 
ici  un  endroit  d'Eufebe  qui  fait  bien  con- 
noître,  que  Ton  ne  fongcôitpas  dans  les 
premiers  tems  à  tenir  Regiftre  des  Fon- 
dateurs, &  des  premiers  Evêqucs  des 
Eglifei. 

(a)  Cet  Hiftorîen  parlant  des  lieux  oii 
Saint  Pierre  &  Saint  Paul  ont  prêché ,  dit 
cnfuitc  ces  paroles  remarquables  ^mau  il 
n*efl  pas  fi  aif/  de  marquer  ceux  qui  fu-* 
rem  leurs  ve'rhables  imitateurs ,  ù*  quifu^ 
rem  par  eux  jugé  dignes  de  gouverner  les 
Eglijès  qu'ils  avoient  fond/es  ^  à  ta  referme 
de  quelques-uns  dont  Saint  Taul  a  rendu 
lui-même  t/moignage  dans  fes  Epures  lû 
cela  ne  fe  pouvoit  pas  feire  dans  l'Orient 
où  l'on  a  toujours  écrit,  peut-on  férieu- 
fement  nous  oppofer  la  Tradition  d*unc 
Province  où  Ton  n'a  point  écrit  du- 
rant plufieurs  fiécles? 

yyTitl.  Nous  pouvons  dire  même,  que 
»nous  ne  trouvons  en  France  aucun  vef- 
»tigc  de  la  prédication  de  Saint  Crcfcent» 

(4)  Lib.  j.  Ch^4,. 
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Aé^.  I.  On  n€  conftoît  pas  mieux  dansf 
tes  autres  Provinces ,  ceux  qui  y  ont  prê- 
cfïé  les  premiers  rEvangifè;  auflî  on  ne 
jçauroit  rien-  conclure  de  ces  fortes  de  rai- 
ions. 

!•  On  ne  trouve  aucun  verfigc  de  la 
prédication  de  Saint  Paul  dans  la  Cappa^ 
rfoce  y  îe  Pont ,  ïa  Tferace ,  &  riUirie  j 
M.  de  Tillemont  croit  néanmoins  cyie  T A- 
pôtre  a  prêché  dans  ces  Provinces. 

3 .  Enfin  je  ne  fçai  pourquoi  o^n  appuyé 
fi  fort  fur  des  r^ifon« ,  rfont  les  Ancien^ 
mêmes  ne  fe  (ont  pas  fervis  y  forfqu*!!» 
ont  ch^'rché  les  Apôtres  des  Eglifes  le? 
plus  célèbres  r  à  qu'il  y  avoit  plus  de 
moyens  de  fçavoir  ta  Tradition  des  Egli- 
fes ,  &  plus  de  raifons  de  s'y  appuyer. 
Théodore*  nkDUS  apprend». que' qjielques- 
uns  ont  crû  que  Saint  Jean  avpit  prêché 
le  premier  à  Ephefe  ;  ce  père  foutient  au 
contraire  %  que  l'Hiftoirc  des  Adcs  nous 
feit  voir  qiic  Saint  Paul  y  eff  venu  le  pre- 
mier ;  voilà  une  difficulté  que  les  Anciens 
n'ont  pas  penfé  à  terminer  par  la  Tradi- 
tion de  PÉglife  d^Ephefé  9  qui  avoip  plus 
de  nK>numens  que  l'Eglife  ^e  Erance; 
mais  par  d*es  autorités  pofitives  voilà  ce 

Îu'il  faut  faire  ici  :  fuivons  Eufebe ,  Saint 
)piphane,&  les  autres  Andens,à  laiffonj- 
là  de  prétendues  Traditions,  que  Ponne 
fonde  que  Air  des  Auteurs  nouveaux. 
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mal  inflfruiïs,  qui  né  dîfentqucdcs  chx)^ 
fcs ,  ou  fautes ,  où  incertaines* 

Outre  les  aWicnsï'eres  Grecs,  qui  ont 
ëcfit  que  Saint  Crefcîent  eft  vertu  dans  les 
Gatiles  »  on  cite  encore  pouf  ce  fait  les' 
Menées  des  Grecs  &  le  Menologe  de  Ca- 
nifius;  Adbn  Archevêque  de  Vienne,  tant 
dans  fon  Martyrologe ,  que  dans  fa  Chro- 
nique ,  les  Martyrologes  d'Ufuard ,  di> 
faux  Bcde  &  de  Notker ,  Yves  de  Char- 
tres, Marian  l'Ecoflbis,  Robert  d'Auxer- 
re,Lucde  Tuy,  Matthieu  de  Weftmin?- 
ter  ;•  enfin  Tancica  Anonime  d'Oecume- 
niusr,  la  Chronique  d'Alexandrie  j  &So- 
phrone,  difent  mcnre  que  Saint  Crefccnt 
eft  mort  &  a  été  enterré  dans  les  Gaules, 
ce  qui  n'eft  point  incroyable ,  mais  conv* 
me  on  ne  fçait  pas-  en  quel  endroit ,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fî  Ton  n'y  en  a  pas 
confervé  la  mémoire. 

Je  croi  avoir  droit  de  conclure  de  tout 
ce  que  j'ai  dît  ju(ques  à  préfcnt,  que  le 
voyage  de  Saint  Crefcent ,  &  fa  nrédîca- 
tîon  dans  les  Gaules^,  eft  un  fait  fuffifam- 
ment  atteffé ,.  &  qui  n'ciï  point  improba- 
ble; fi  on  y  oppofe  quelques  difficultés , 
nous  ne  craignons  pa«  de  dire  que  les  fo- 
futions  que  nous  y  avons  données  font 
telîes,  que  Ton  n'y  fçauroit  rien  repH- 

Juerde  raifonijable;  cônféquemmcnt  que 
cm  n'a  pas  droit  de  rejetter  :  au  contraire, 
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que  M.  de  TiHemont  a  abandonné  fâ  xt^ 
glc,  qui  cft  de  ne  point  rejcttéf  ce  qui 
cft  fuffifammcnt  stutofîfé  dans  Tantiquité  i 
à  moins ,  qu'il  n'y  foît  contraittc  par  des 
raifons  tout-à-faic  fortes ,  car  certainement 
ce  qu^il  objefte  eft  très  £oiblc. 


Article   V. 

Etat  florijfant  de  la  Religion  Chre^ 
tienne  dans  les  Gaules  démontré 
par  le  témoignage  de  Syrien  Sjr^^ 
defane. 

ÎL  me  fcmble  i  que  Bardcfanç  qui  ëtoît 
célèbre  à  Edefle»  dans  la  Mefopota- 
raie  f  fous  TEmptre  de  M.  Aurclc,  ne  pcr-^ 
met  point  de  douter ,  que  les  Chrétiens 
ne  fuflfent  dë}a  fort  étendus  dans  les  Gau- 
les, lorfqu'il  écrivait  fes  Dialogues  fur 
le  deftin,  c'cft-à-dire,  vers  Tan  170} 
car  on  croît  qu'il  compofa  cet  ouvra- 
ge ,  environ  ce  tems-là  j  c'eft  ce  qu'A  faut 
éclaircir  ici ,  en  petj  de  mots. 

Ceux  qui  ont  lu  ce  qui  nous  refte  de 
cet  Ancien  Auteur,  ne  (çauroîent  difcon- 
venir  qu'il  n'ait  été  un  très  fçavant ,  & 
très  habile  homme,  &  qu'il  n'ait ^té  par- 
faitement indruit^  noo-feutement  de  l'é- 
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fat  de  TEmpire  Romain ,  maïs  même  de$ 
mœurs  ^  des  Coutumes  &  des  I^oix  des 
Peuples  barbares^  de  forte  que  quanc} 
les  Chrétiens  n'auroient  pas  été  auflî  étroir 
tement  unis  entre  eux  qu'ils  Téioient  ef- 
fcftivement ,  &  qu'ils  n'^uroient  pas  fçu 
duili  exaâement ,  ce  qui  leur  arrivoit  dans 
)es  dîfïèrentes  parties  de  l'Empire ,  com^ 
me  il  cft  certain  qu'ils  le  fçavoient ,  il 
cft  vifîblc ,  que  Ton  ne  pourroic  pas  refu-- 
fer  d'ajouter  une  entière  créance  à  ce 
que  Bardefane  nous  dit  fur  leur  fujct ,  iî 
Ion  confidere  le  foin  particulier,  qu'il 
^voit  pris  de  s'inftruirc  de  l'état  où  la  Rcf 
Jigion  Chrétienne  fe  trouvoît  de  fon  tems 
dans  le  monde  :  voyons  donc  ce  que  cet 
homme  habile  dît  des  Chrétiens  Gaulois, 
{a)  Après  avoir  fait  une  longue  énUf 
ineration  des  mœurs,  ^  des  Coutumes 
des  principales  Nations  du  monde»  Sç 
avoir  conclu  que  l'on  ne  les  doit  point  atr 
Jribuer  au  deftin,  à  la  conjonQion  des 
Aftre^ ,  ni  %  l'influence  des  Planettes  ;  mais 
à  la  liberté ,  &  au  libre  arbitre  des  hom«- 
|ne$  9  îl  ajoute  qge  tous  les  Particuliers 
jd'unc  même  Nation  ne  fui  vent  pas  les 
mêmes  Coutumes ,  qu'il  y  a  des  Peuples 
qui  retiennent  leurs  mœurs ,  lors  même 
qu'ils  ont  changé  de  demeure  &  de  cli- 
Jiîi^tj  que  l'on  a  vii  des  ^omn^es  fag  $ 
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qui  avoient  abrogé  les  mauvaifes  Loîx  de 
leur  Patrie ,  &  en  avoîcnt  introduit ,  &  éta- 
fcli  de  meilleures  ;  que  plufîeurs  Prince?  ea 
ont  impofédc  nouvelles  aux  peuples  qu'ils 
ont  fubjugjiés  ;  que  les  Juifs  obfervenjr 
copftammcnt  la  Circoncifion  dans  tousiejî 
lieux  où  ils  font  établis ,  quelque  rcpi^i- 
gnancc,  queies  Naturels  du  Pa'is  ayent 
|>our  cette  Loi;  enfin  il  vient  aux  Chré- 
tiens ,  &  voici  ce  qu'il  en  dit. 

Au  reftc ,  qi?c  dirons-nous  de  la  Seâc 
des  Chrétiens ,  que  ;ipus  fuivons  nous- 
lîiêmes;  &  qi^ifommes  eii  très  grand  nom- 
bre ,  dans  des  Païs ,  &  parmi  des  Nations 
très-différentesf  Car  quoique  nous  foyons 
fi  nombreux ,  &  û  éloignes  les  uns  des  aur 
très ,  nous  portons  tous  le  même  nom  :  or 
les  Chrétiens  qui  demeurent  partiji  les  Par- 
thcs^  quoique  Parthes  de  naifTance ,  n'é* 
poufent  pas  plufieurs  femmes;  8c  ceux  qui 
vivent  parmi  les  Mcdes,  n'exporent  pas 
aux  chiens  les  corps  morts;  &  dansîa  rct- 
fe ;  quoiqu'ils  foient  ^erfans,  ils  n'épo.u- 
fent  pas  leurs  filles;  les  Baârijens,  &  les 
Gaulois  qui  fpnt  Chrétieps  ,  ne  yiole.nt 
point  rhopnêteté  des  mariages  ;  &  en 
fegypte  ils  n'adorent  pas  Apis ,  un  cht^ , 
un  bouc,  &  un  chat;  mais  en  quelques 
^ieux  qu'ils  viyent,ilsnefe  laiflènt  point 
aller  à  pratiquer  les  Loix,  &  les  coûtâmes 
^auyai/ês  de  Leurs  Païs ,  /Se  rien  n'e£t  cap^* 
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61c  de  les  forcer  à  commettre  aucun  4c« 
crimes ,  qui  leur  (bi^nt  défendus  par  les 
Loix  de  leur  tnaître 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  pafTant  y  qu< 
ce  que  dit  Bardefane  des  Chrétiens  d'E- 
gypte convainc  de  calomnie ,  pe  {a)  que 
rapporte  l'Empereur  Adr ieci ,  dans  unp 
Lettre  écrite  à  Scrvien  fon  beau-frere  Tao 
ï^  1  ;  queles  Chrétîehs  d'Egypte,  &  leurs 
Evêques  adoroient  §erapis ,  illt  qui  Serar 
pin  c(dumyChr7fHûfé&^  :  &  devoti  fiifft 
Seravi ,  qtnfe  Chrijti  Èpifcopos  dicunt. 

Mais  pour  revenir  à  notre  (ujet ,  ce  que 
dit  Bardefane  eft  îl  de  bon  fen^i^ans  l'o- 
pinion de  iios  Adverfaîrjcsj  qui  r^uifent 
les  Cîirétiens  des  Gaules  à  une  poignée 
d'hommes  renfermés  dans  les  Villes  de 
Lyon  &  da  Vienne  ?  )Le  fa vgint  Syrien  ra- 
porte  des  exemples  de  certaines  coutumes 
eriminelîçs  ,  qui  ^yant  ^é  obfervées  de 
fcms  immémorial ,  par  d^es  Peuples  en- 
tiers ;  étoient  méprifées  par  ceux  d'entre 
eux ,  qui  avpicnt  embraffé  la  Religio;i,deç 
Chrétiens,  &  parc(3  qi/il  nomme  etMtre  ce$ 
Peuples  qui  avoient  des  jmœprs  &  des 
Coutumes  fi  barbares ,  &  fi  dét eftàbjes  ;  les 
Parthes ,  les  Medes  i  les  Perfes',  les  Bac- 
<riens,4cs  Gaulois  &  les  Egyptiens;  à 
S*enfuit  non  feulement ,  que  la  Religîop 
Chrétienne  étoit  établie  dans  toutes  ceç 

j(«J  Car  (e|a  ne  fcauf  oûftrçdit ,  auc  des  yaUntjjnijpA^^ 
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Provinces  longtemps  avant  Tan  170;  maïs 
îiiêrae  ee  qu'il  faut  bien  confîderer,  que 
cette  divinç  Religion  y  avoit  fait  des  pro- 
grès afTés  éclatans  ;  pour  pouvoir  laire 
remarquer  &  diftinguer  dans  ces  méme^ 
Païs ,  &  parmi  ces  mêmes  Peuples,  deux 
fortes  de  Sociétés,  qui  fuivoicnt  des  Loix 
^  des  moeurs  toutes  différentes;  je  veux 
dire ,  dont  l'une  vivoit  félon  lescoûtume* 
anciennes  ;  &  l'autre  fe  gouvemoit  fui vant 
la  lyoi  des  Chrétiens  qui  écoit  entieremeni: 
différente.  Sans  cç  fécond  point  Bardçfane 
p'aiiroit  rien  dit,  &  je  foutiens,  que  dans 
l'opinion  de  ceux,  qui  ne  voyant  des  Chré*^ 
tiens  dans  les  Gaules,  quà  Lyon,  &  à 
Vienne  ;  rien  n'eft  plus  foible  &  plus  pué- 
rile, riçn  n'eft  plus  faux ,  &  plus  ridicule , 
que  ce  que  dit  Bardefanç ,  au  lieu  que  rien 
tfeft  plus  beau  &  plus  folide,  que  tout 
fon  difcours  ;  mais  je  le  répète,  afin  qu'il 
foit  vrai  &  folide  ;  II  faut  que  les  Chré- 
tiens ^yent  été  fuffifamment  répandus  dans 
les  Gaules;  auffi  bien  qpe  chez  les  Parthes, 
ies  Medes ,  Jes  Perfes ,  les  Baâriens  &  lea 
î!gy  ptiens ,  il  faut  qu'il  y  eût  un  nombre 
confidérable  de  Gaulois  naturels,  qui  fuf^ 
fent  Chrétiens ,  il  faut  que  ces  Gaulois 
Chrétiens fufftnt connus  comme  tpls,  afin 
Que  Bardefane  ait  pu  tirer  cette  conclu^ 
iion  ;  Ita  ubi  vis  fum  joçorum  non  fattun^ 
m  à  ^0l^  pofitis  legms  i  am  injlttutis  fr 
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dtvmciy  non  eos  à  Principibus  Stellis  gur 
hernata  nativitas  quicquam  eorumfacere , 
quce  Magijler  Norton  vetutu 

J'ajoute  à  cela  deux  coniidérations  \ 
l'une,  que  nos  Advcrfaîrcs  ne  fçauroient 
nier  ce  que  dit  Bardefane  y  pour  ce  qui  re- 
garde 1  Egypte^  parce  que  nous  avons 
d'autres  monumens,  qui  nous  apprennent  9 
que  la  Religion  étoit  très-étenduë ,  Se 
trèsâoriflàntc  dans  cette  Province  5  con- 
féquemment ,  ils  ne  peuvent;  dire  que  cet 
Auteur  fe  foit  trompé  pour  les  Gaules  & 
laPerfe. 

L'autre  que  s'il  n'y  avoit  vers  Fan  170 
4es  Chrétiens  dansles  Gaules,  qu'à  Lyon 
&  à  Vienne,  ce  ^que  Bardefane  dit  des 
Gaulois,  ne  feroit  pas  vrai, ou  plutôt  ce 
qu^il  dit  feroit  entièrement  faux  &  ridi- 
cule; la  ratfon  de  <:ela  eft ,  que  ces  deux 
Villes  étoient  des  Colonies  Romaines, 
dont  les  Habitans  étoient  Romains ,  vi- 
vant félon  les  Loix  Romaines,  &  non 
as  Gaulois::  Or  on  ne  peut  pas  dire,  fî 
on  n'en  apporte  des  démonftrations ,  que 
Bardefane  ait  pris  des  Romains  pour  des 
GauUris  ;  car  il  n'auroit  rien  prouvé  à  l'é- 
gard de  la  Gaule  ;  il  eft  donc  vrai ,  que 
félon  ce  fçavant  Auteur  ,  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Gaulois  naturels,  qui 
toifoîent  publiquement  profeflîon  de  fuî- 
vre  la  Loi  de  Jerus-Cnriâ>  &  de  s'éloi* 
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gner  entièrement  des  coutumes  crimînë- 
Ics  de  leurs  Ancêtres  ;  comme  il  eft  yrai 
qu'il  y  ^vpît  un  grand  nombre  d'Egyp- 
tiens ,  qui  adoroieut  publiquement  Jcfu^- 
Chriil,  &  <^ui  rejcttoient  Jjps  Dieux  djf 
Jeurs  Pères.  * 

ARTICLE   yi 

f3>ue  la  Religion  Chrétienne  était  fort 
étendue  danf  les  f^auUs  dff  temff  de 
Sainf  Irenée. 

T'Ai  fait  <volr  clairement  la  vérité  de  Cf 
\  fait^  lorfque  j'ai  parlé  de  l'antiquité  des 
Eglifes  de  Gerrnatïie ,  n^ais  il  cîl  à  propoj 
d'en  dire  ici  quelque  ctiofe. 

S^int  irenée  voulant  accabler  les  Hé- 
rétiques i  /q[ui  ^  quorqu'en  grand  nombre^ 
&  a-ftés  répandus  ,  étoient  néanmoins  di- 
vifés  en  pjùfieurs  SeAes  çppofées  les  unes 
ajux  autres,  &  qui  enfeignoierit  des  Doc* 
trincs  toutes  differcntcs,  leur  propofe  U 
Pofirine  de  l^Eglifc  Catholique ,  qui, 
ijuoique  répandue  dans  tout  le  mondci 
parmi  tant  de  peuples  ^  fi  différcns  de 
mœurs ,  de  cpûtumes  &  de  langage,  étoit 
confervjée  depuis  les  Ap^^tres ,  fans  aucune 
variation,  prêchéc  &  cnfeignée  par  tput'J 
ç\ipf.  les  Çws  Et  les  Barbares  d  une  pi^ 
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wrcuniforine,  (ans  la  moindre  divcrfîté.; 
voici  les  paroles  mémorables  de  ce  faiot 
Doâeor. 

^  L*Eglife  quoique  r^anduë  dans 
Il  tout  rUnivecs  jufques  aux  extrérai- 
.„tés  de  la  terre,  conferve  avec  tout  le 
SI  (bin  Se  la  diligence  imaginable  ^  la  Foi 
4»  qu'elle  a  reçue  des  Apôtres  &  de  leurs 
j»  Difciples  ;  comme  fi  elle  étoit  renfermée 
i,dans*une  feule  maifon^  elle  l'embraflb 
«9  par  use  ferme  créance  ;  comme  fi  elle 
*,,  n'avoit  qu'un  coeur  Si:  qu'une  ame ,  elle 
A^  la  prêche  ^vcc  une  raerveilleufe  unani-' 
»mité,  elle  Tenfeigne  &  la  tranfmet  com- 
«xiîe  fî  elle  navoit  qu'une  bouche.  Car 
4)  Quoique  les  langues  qui  font  en  ufagc 
^)dans  le  monde,  foient  fi  dij^remes  ,  il 
11  n'y  a  néanmoins  qu'une  feule  8c  même 
Il  tradiûon  ;  d*efl  pourquoi  les  Eglifes  qui 
.^)  font  fondées  dans  \^  Germanies  ,  ne 
»iCroyent  point  8c  n^cnfeignent  point  aU'^ 
,»trc  chofe^  ni  celles  (pi  font  dans  les  Ef»- 
M  pagnes ,  ou  <lans  les  Gaules,  ou  dans 
«jl'Qôent»  ou^n  Egypte,  ou  dans  l'A- 
tifrique ,  ou  dans  les  Paîs  qui  font  au  mi^ 
j^licu  de  ceuxrci;  mais  comme  Je  Soleil 
1,  que  Dieu  a  créé  eft  feule  dans  le  monde, 
9)  de  même  la  prédication  de  la  vérité 
4,  brilla  de  toute  part  ^  8c  éclaire  tous  les 
9,  hommes  ;qui  déQrent  la  coimoître. 
Tdles  fqi^t  Içspsiroles  deS.  Ireciée,  qui 


litizedby  Google 


3  64  Singularités  Hijîofiques 
préfentcnt  d'abord  cette  réflexion  à refprîtf 
îî  dans  le  temps  que  ce  faint  Evêque  écri- 
voît ,  il  n'y  avoit  pas  un  nombre  confide- 
rable  <l*Èglifes  dans  lc8  Germanies ,  les 
<jaA>lcs  5  le^  Efpagnes  &  l'Afrique ,  for- 
mées,  connues ,  capables  par  conféquent 
de  rendre  témoignage  de  la  Prédication 
Apoftolique;  d'enfeïgne^la  vérité  à  tous 
ceux  qui  défiroient  la  connoître  ,  &  d'en 
prouver  aux  Hérétiques  runifornfité  inal- 
térable ,  par  une  tradition  confiante  & 
immuable;  auflî  bien  que  celles  qui  et  oient 
établies  dans  l'Orient ,  en  Egypte  &  dans 
les  Provinces  qui  font  entre  les  unes  & 
les  autres,  fçavoir  dans  l'Afic  mineure, 
la  Grèce ,  l'Italie  &c.  Il  eft  évident  que 
Saint  Ircnée  n'auroit  pas  fautcnu  folidç- 
mcnt  la  caufe  de  PEgUfe,  ni  attaqué  bien 
fortement  les  Hérétiques,  parce  que  (a 
preuve  n'auroit  été  bonne ,  que  pour  TO- 
rient,  l'Egypte,  &  pour  quelques  Régions 
méditeranées ,  &  non  pour  lès  Provinces 
du  midi  &  de  l'Occident  qu^il  nomme  ici: 
Or  eft-il  que  Saint  Irenée  défend  très-fo- 
lidement  la  vericé ,  &  qu'il  combat  très- 
fortement  l'erreur  par  les  armes  invincibles 
de  la  Tradition  cowferv^  inviolablcmcnt 
dans  les  Eglifes,  qui  étoieet  fondées  dans 
les  Germanies,  les  Gaules,  les  Efpagnes 
&  l'Afrique ,  comme  elle  étoit  dans  Ips 
Cgiifes  4Ôfiçnt,  d'Egypte,  de  la  Grçf. 
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Cfc,<îcriralie;doncfelonS.Ircnc'cilyavoit 
des  Eglifes  dans  les  Gernianies>les  Gaules^ 
fEfpagnc  &  TAfriquc,  qui  confcrvoicnt 
înviolablement  la  Traçlition  Apoftoliquc; 
comme  il  y  en  avoît  qui  la  eonfcrvoient 
dans  rOrienc, l'Egypte, la  Grèce  &  TI- 
talic  j  conféouemmcnt  il  y  avoit  dans  le 
tenops  que  o.  Ireriée  écrivoit ,  quelque 
égalité  ou  quelque  reflcmblancc  entre  les 
£glifes  des  Germanies ,  des  Gaules  &  des 
Efpagnes,&  celles  des  autres  parties  du 
monde;  donc Topinion  de  nos  Adverfaî- 
res  ,  qui  réduit  le  Chriftianifmt  d'Occi- 
dent à  TEglife  de  Lyon ,  à  une  Paroiflc 
établie  à  Vienne  ,  &  à  quelques  Chré- 
tiens fans  Evéques  dans  les  Germanies  & 
en  Efpagnc ,  eft  abfolument  contraire  au 
témoignage  de  S.  Irenée. 

Ce  faint  Evêquc  nous  fournît  d'autres 
preuves  de  Tétcnduë  de  la  Religion  Chré  - 
tienne  dans  les  Gaules,on  ncfçait  ni  qitand 
il  eft  né,ni  auquel  temps  il  eft  venu  dans  les 
Gaules;  tout  ce  que  1  on  peut  dire  déplus 
probable  9  eft  >  que  depuis  qu'il  y  fut  ven  u , 
il  ne  retourna  plus  en  Orient,  &  qu'il  de- 
meura toujours  dans  le  lieu ,  où  la  provi- 
dence l'avoit  mis  pour  y  travailler;  c^eft 
pourquoi  il  dit ,  Liv.  i ,  que  fi  il  n'écrit  par 
affez  bien  en  Grec,  c'eft  qu'il  demeure  par- 
mi les  Celtes ,  accoutumez  à  un  langage 
barbare  :^c  qu'il  n'a  pu  dire  ,  à  moins  qu'il 
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n'eut  fait  uo  long  fëjour  dans  les  Gaules;^ 
cela  fait  voir  en  même  temps  ^qu^H  favoit 
la  langae  Celtique  ou  Gauloife ,  &  qu'il 
préchoît  &  inftfuifoit  ceux  qui  ne  fça- 
voîcnt  que  cette  langue,  auifi  bien  que 
les  autres:  car  à  Lyon  Ton  parlok  Latin 
auffi  bien  qu'à  Vienne,  quiétoient  deux 
Colonies  Romaines  :  il  réfulte  de  là  qu  il 

5F  âvoit  des  Chrétiens  dans  les  Gaules^ 
îors  de  Lyon  &  de  Vienne  non  feulement 
dans  Tes  Colonies  Romaines ,  mais  aoS 
parmlles  Gaulois  naturels,  de  que  nou9 
avons  appris  de  Bardefane. 

En  lifant  les  Livres  d^  S,  Irenéc  fai  re- 
marqué deux  cbofcs  qui  m'ont  paru  fort 
claires^  Tune  que  celui  à  qui  il  dédie  foa 
Ouvrage,  &  qui  lui  avoir  commandé  dy 
travailler ,  félon  Texpreffion  dont  il  fe  fçrr» 
ëtoit  un  Evêque  ?  l'autre  que  cet  Evêqoe 
étoit  dans  les  Gaules,  il  fe  peut  Êire  auflî 
que  les  autres  Evêqucs  fes  Confrères  > 
Feuffcnt  chargé  d«c  ce  travail. 

Je  trouve  que  M.  àc  Tillemont  con^ 
vient  du  premier  point  ^  car  voici  ce  qu'il 
en  dit  : :»il  femble  même  que  quelque  pcr- 
»  fonne  ^autorité,  ©u  peur-être  les  coi>- 
»  frères  rcuflènt  chargé  de  s'informer  de^ 
»la  Doftrine  des  Hérétiques  r  car  rendant 
»  raifon  de  ce  qu'il  defccnd  dans  tout  ce 
^particulier,  il  dit  qu'il  eft  obligé  de  le' 
«faire ,  parce  que  L'oa  lui  avoic  confié  ce 
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i^oin,U  en  rend  encore  une  autre  raifon  p 
»  parce  que  vous-  même  i  dn-îl  %  vous  m'a* 
»  vés  dentatidé  tout  ce  qui  pourvoit  fer  vif 
«pour  là  réfutation  de  ces  Kérctiquâ^  Ij 
^yz  appatencôoue  çdui^ciëtoit  qqdqqç 
j^pcrfonnc  confidcrable  dans  TEgîifipî^  çqf 
)i  effet  tout  ce  que  S.  Irenéc  qiii  étoit  Ev^r 
>)  que  lui  dit,  ne  pei'mçt  point  d^  douter^ 
>5  que  cet  homitie  ne  fut  puffi  Evêque.  ^ 
Pour  Tautre  point ,  il  ne  patoît  ps^s  fî 
clair,  parce  quç  Ton  ne  voit  pas  que  \ç^ 
Hérerit^ucs ,  contre  léfqùcïs  il  écrit  ,*hori 
tes  Marcofiens  y  aycnt  fait  aucun  progrçf 
dans  les  Gaules,  jVtais  il  faut  remarquer  f 
que  les  Marcoficns  venoient  des  Valenti- 
ttteRSy&  qu'il  eut  étécfifffcile  &  mémo 
Ai^  ûtité  d  a.rtaûiier  ceuie-là^  ilafftcalicr-» 
en  laiifuntles  autres  ;  ainiî  il  s'attacha  paio 
ticulïeremcnt  à  Combattre  les  Valcntinien^ 
&  toutes  les  Scâ:e$  qui  étoicnt  forties 
d'eux  ^  afin  de  Fuiner  les  Alarcofiens  juf^ 
ques  dans  leur  origine^^ &  purger  fcs  Gau-» 
les  de  cette  pefte^ 

Mais  rien  ne  fait  mieux  voir  combien 
FEglife  étoit  étendue  dans  les  Gaules^ua 
fes  Martyrs  qu'elle  produisit  fous  TEpif* 
copat  decefaint  fitfavant  £véque,>&  les^ 
^Hérétique»  qui  tâchoient  de  l'infcâer/ 
•Nous  parferons  de  ceux-ci  dans  J'aftictc 
Âiivant  ^  &  nous  dirons  ici^  quelque  chofe: 
d^sautres^ 


dby  Google 


i6t   SimuUrités  Wfiorique^ 

M.  de  TiUcmont  tîrc  des  Aftcs  des  SSi 
Martyrs  Epîpodc  &  Alexandre ,  qui  fouf^ 
frîrent  à  Lyon  Tan  178  ,  que  la  Keirgion 
Chrétienne  étoh  étabRe  à  Lyon  affes  long- 
temps avant  la  mort  de  S.  Photîn ,  il  fonde 
cela  fur  ce  que  TAuteur  de  ces  Aftes  dît , 
quelçs  parens  de  ces  faints  étoîcnt  Chré- 
tiens ,  &  qu'ils  avoicnt  élevé  leurs  enfans 
dans  la  Religion  de  Jefus-Chrift. 

Il  faut  remarquer  que  M.  de  Tillemont 
{)re(ré  par  un  Argument  de  Pearfon ,  fup- 
pofe  aans  fes  Notes  fur  S.  Pqly carpe  ^ 
que  S.  Irenée  a  pu  pafibr  dans  les  Gaule» 
peu  après  l'an  140 ,  cela  en  effet  n'cft  paf 
improbable ,  il  fe  peut  faire  auffi  ,  que  S. 
Irenée  n'y  vint  que  depuis  S.  Phoiin;  mais 
fuppofons  qu'il  y  vint  avec  cet  Evéqtre» 
qui  étoit  âgé  de  plus  de  53  ans  en  140; 
puifqu'il  mourut  en  1 7  7  âgé  de  plus  de 
po  ans.  Nous  avons  donc  le  commence- 
ment de  TEpifcopat  de  S.  Photin  à  Lyoti 
en  140,  félon  M.  de  Tillemont  ;  car  dans 
la  vérité  on  le  peut  mettre  10  ans  plutôt. 
On  croit  que  S.  Marcel  fouflfrit  à  Cha? 
Ion,  &  S.  Vallerien  àTournus,  Fan  179} 

?ue  les  SS.  Martyrs  Andoche,-  Tyrfe  & 
elix  moururent  à  Saulieu  dans  le  Dio- 
cefe  d'Autun  ^  fous  l'Empire  de  Màrc-% 
Aurele. 

S.  Bénigne  (buffrit  le  martyre  à  Dijon, 
daosTËvêché  de  Langres  ^fou)  le  mémd 
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Prince  ;  &  Ton  croit  que  rilluftre  Martyr 
S.  Sym|)horicn  donna  fa  vie  pour  Jcfus- 
Ghrift  à  Autun  Tarf  i-j^j  ou  lefuivant: 
fans  faire  d'autres  recherches,  peut -on 
Arc  que  la  Religion  de  Jefus-Chrift  fut 
renfermée  dans  la  Ville  de  Lyon ,  &  dans 
celle  de  Vienne  durant  l'Ëpiftopat  de  S. 
Ircnéc. 


ARTICLE  ViL 

TrtUvt  de  retendue  de  la  Religion 
chrétienne  dans  les  Gaule  s ^  tirée  de 
ïhéréfie  d^s  Marcofiens. 


I 


L  faut  faire  beaucoup  de  réflexion  fur 
»  deux  faits  que  nous  ont  appris  les  an- 
ciens Percsîlepremier  eft  de  Tertullien,qui 
parle  des  Hérétiques  en  ces  termes:  „Tou- 
»tc  leur  aflPaire  &  leur  fin  n'eft  pas  de  con- 
»  vertir  les  Paycns ,  mais  de  pervertir  les- 
^Catholiques  ;  ils  fe  donnent  plutôt  la 
«gloire  d  avoir  renverfé  ceux  qui  étoient 
j^dcbout  ,  que  d'avoir  relevé  ceux  qui 
«rétoient  rampans  fur  la  terre  ;  parce  que 
»leur  ouvrage  n'eft  pas  d'édifier,  mais dô 
«détruire  la  vérité  ;  ils  démolUFent  nos 
»  maifons  pour  bâtir  les  leurs. 

Ç*a  toujours  été  là  le  génie  des  Hé- 
ï&iques  des  premier»»  des  moyens  &  de^ 


dby  Google 


3^70  SinffiEiifkes  Hi/loriquef 
derniers  tems  ;  ils  n'entreprennent  point  der 
convertir  les  Pajens  y  Se  d'en  faire  des 
Chrétiens  r  ils  Tentent  Feor  impuiflànce  fur 
ce  pojnr,"  maisleur  talent  eftde  corrom' 
Ipre,  de  féduire  &depervei«îr  les  Gatho- 
Ihjues  par  diflërentes  voycs,. 

Le  fécond  fait  eflt  que  les  Hërétiqner 
ne  s'attaquoientgaeres  aux  Barbares,  \c 
le  fonde  fur  ces  paroles  mémord^lesde  Si 
If  cnéc  Liv.  ^  Chap..4.' 

»  Quoi  donc  In  les  Apôtrcs^  ne  nons^ 
»  a  voient  pas  laiflfé  les-  Ecritures?  ne  fal- 
»  loît-il  pas  fuîvrc  l*brdre  de  la  TraditiorF 
«^qu'ils  ont  laiilîë  à  ceux  à  qui  ils  commet-^ 
.)  t oient  les  Eglifes?  Ceft  là  la  rcgle  que 
»  fui  vent  plufîcurs  Nations  barbares;,  da 
)>  celles  qui  croyent  en  J«(bs-Chrift ,  elles< 
»  gardent  avec  grand  foin  l'ancienne  Tra- 
»  dicion,  &  û  quelqu'un  fo  (ervant  de  leur 
D  langue»  leur  vient  prêcher  les  nouveau- 
»  tés  des  Hérétiques r ils  fabouchentauf& 
»îôt  les  oreilles>  &  fuyent  au  plus  loin; 

Il  efl:  donc  vrai  que  ces  Êrpens  quife* 
gliiïbient  par  tout,  avoient  auâi  trouvé' 
le  moyen  de  répandre  leurs  impiétés  par*^ 
mi  les  Barbares  ;  mais  ils  y  réuiliflbientr 
moins,  parce  que  Its  efprîts  do  ces  peuplés» 
^toicnt  fort  amples  dans  le  bien,  &  forer 
attachés  à  ce  que  l'on  leur  avoit  une  fois* 
enfeigné,  au  lieu  qu'ils  faifoient  tt>ujours^ 
beaucoup  de  progrès  dans  l'Qrient ,  oiu 
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i^eilleurement  porttfy  ^  la-  noqvçauté  &  k 
h  dirpute^  &  a  Rome  qui  écoii,  compi^ 
l'écrit  Tacite ,  Ifc  iieceptacie  <fc  tou^s  lc$^. 
knmon^iceS}^  Se  ^e  toutes  1)^  folies  de 
FUnivcrs. 

Cela  étant  ainfi,  lorfijuc  nouJ  voyoosf* 
que  lesMarcofiens  avoient  trompé  &  cbr-^ 
rompu  beaucoup  de  monde  9  &  partîcu-^ 
Uercment  des  femmes»  dans  les  Provinces^ 
qni  font  le  long. du  Rhône»  il  &ut  juger^ 
que  la  Religion  Chrétienne  ^toit  anciens 
rte  &  fort  répandue  dans  tous  cfes  Pays-^ 
là  ;^  car  autrement,  félon  les  maximes  de^' 
S.  ïrcnée  3c  de  Tertullien  »  ils  n'y  auroient^ 
pu  femer  leur^pemicieures^impiétés»&  par 
là  le  fentimentde  ceux  qui  veulent  ren« 
fermerie  Çhriftianifme  dbs  Gaules^tdans^ 
la  Ville  db  Lyon'  &  dans  cdle  de  Vienne, 
eft  détruit  de  fond  en' comble.' 

IV  cft  vrai,  qu*un  Auteur  qui  a* fuivi.Jçî 
'È.  Qucfncl  &  M.  de  Tillcmont; ,  prétend^ 

fue  S.  Irenée'  n'a  voulu  parier  qlije  d^î 
ays  de  Lyon  ;  mais  il  fe  trompe  aflïiréi- 
ment,  car  voici  ce  que  dit  S.  Irenéç  da^s^ 
la:  Traduaîon  de  iVL  TAbbéde  Biili  :  fit^> 
'j^erbû  é*  aSHmibus ,  rmdtasquptpie  in  JRMo^ 
ianenfi  noflrâ  Renme  mulures  in  ^'ûu-^ 
dem  pmptdetùnt  .Le  fç^vant  Traduâeji^r 
auroit  mieux  fair,  de  nietue  in'^Hodci^ 
lienj^im  mjîm   R^gmiiùus.-  eonformp^  , 


dby  Google 


37*  Singularités  Bifiorïqueî 
ment  au  Texte  grec  h  toTç  %oJtt  i  iiSit 
zKi'iiit^i  i  f o«r«tr»f/ atf  9  &  à  l'andcn  Tra*^ 
dufteur ,  &  in  iis  quoque ,  qtuefuntyfecun-^ 
âùm  nos ,  Regionts  Rhodanenfes.  Il  cft 
donc  clair  que  FAutcqr  a  trc^  reftraînt  le 
fens  de  ce  pafTagej^car  il  faut  faire  grand 
fonds  fur  Pautorité  de  Tancien  Tra<îu6teur 
de  S.  Irenée ,  qui  eft  peut-être  du  même 
tems,  &  qui  a  fuîvî  fort  exaôement  TO 
riginal  ;  S.  Jérôme  Ta  pris  dans  le  même 
fens ,  quand  il  traduit  en  un  endroit  circà 
Rhodanum  ,  &  dans  un  autre ,  eas  partes 
fer  quas  Rhodanum  fiuit.  C*cft  pourquoi 
Ai.  de  Tillemont  a  fort  bien  dit  dans  lei 
Trovinces  proche  du  Rhône  ;  Voilà  donc 
les  Marcofîens  répandus  dans  les  Provin*. 
ces  qui  font  le  long  du  Rhône  :  or  les  Hé- 
rétiques ne  s'établiflbient  que  fur  les  rui- 
nes de  PEglife  ;  donclTEglife  étoit  répan^ 
due  dans  les  Provinces  qui  font  le  long 
du  Rhônb. 

On  voit  par  là  combien  nos  Adverfar- 
res  jugent  mal  des  progrès  qu*à  fait  la  Re- 
ligion de  Jefus-Chrift  pat  tout  le  monde, 
&  en  particulier  dans  la  Gaule  l  car  fans 
ce  petit  endroit  rais  en  paffant  par  S,  Ire- 
t^éCf  Se  qui  eft  unique;  qui  fe  (croit  per- 
*  foadé  ,  que  les  Seâateurs  de  Marc  s'^é- 
toient  gliCTés  dans  les  Gaules  ?  mais  cela 
fait  voir  combien  nos  Adverfaires  fc  font 
éloignésde  la  vérité^  8c  qu  ils  fe  font  jettes 
dans  des  excès  inconteflables. 
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On  voit  par  quelques  endroits  de  S» 

Irenée ,  qu'il  y  avoit  dans  les  Gaules  un 

frand  nombre  d'Hérétiques;  il  dit  dans  le 
livre  3  Chap^  46  :  nous  publions  l'infe-^ 
mie  des  Hérétiques  ;  mais  ce  font  eux-mê- 
mes qui  nous  ^ont  apprife  {a) ,  il  reçon- 
Boît  en  plufieurs  lieux  de  fon  ouvrage, 

3u'il  avoit  acquis  une  grande  connoiffancc 
e  toute  la  jDoârine  des  Hérétiques» 
Payant  apprife  tant  par  les  diverfcs  con- 
fiérences  qu'il  avoit  eues  avec  eux ,  que 
par  la  leâure  de  la  plupart  de  leurs  Ecrits. 
S.  Hypolite  fon  Difdple  dit  auffi  (^) ,  què^ 
BÔtrc  Evêque  de  Lyon  rcfutoit  les  Hé- 
rétiques d'une  vive  voix  par  fes  difcoufs^ 
aufli  bien  que  par  fes  Ecrits  ;  ii  on  ajoute 
à  cela  que  S.  Irenée  dit,  que  demeurant 
parmi  les  Gaulois  ,  il  employoit  la  plus 

Îrrande  partie  de  fon  tems  à  parler  leur 
an^e  y  on  fera  obligé  de  reconnoure  la 
venté  de  ce  eue  nous  avons  prouvé  par 
l^autorité  de  Bardefane,  qu'il  y  avoit' u» 
grand  nombre  de  Gaulois  Chrétic;nSy  Se 
que  l'Eglife  y  fruôifioît  tous  \t%  jour» 
avec  éclata 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'examiner  ce  que 
dit  S.  Jérôme ,  que  par  le  moyen  de  Marc 
&  de  £bs  Difeiples ,  l'hérefie  de  Baiilide» 
avoit  infeâé  non  feulement  les  bords  du 

(À)  Pr.  Liv.  1.  CJiap^t4» 
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374  Sin^taril/§^  liijforiftt^ 
Rhône  I  mais  cncbrc  les  Pays  tfautbuf  tfo 
Ib  Garonne,  &  qoc  de  làpad^at  les  Pi^* 
renées ,  elfe  avoic  ga^é  rÉfpa^ei^ainr 
Jérôme  cite  tout  cfcla  de  Saint  Irénéc,^ 
eu  nous»  ne  te  trouvons  pas  ;  M.  àt  Til- 
fismont  cfoît  qu'H  y  a  bien' dfe  Tapparcn^ 
cfe,  quece'Pcre  confond  Atarc,  dont  parle- 
Saint  Irenée  ^ vec  un  autre  M^rc  fort  fem^ 
blàble ,  mais  plus  nouveau  r  comme  on  le 
voit  par  Saint  Sul^ice  Severe ,-  qui  nous 
apprend^  que  cfe  fccbnd  Marc  apporta  ,^ 
non  dbs  Gatiles^;  mais^d'Egy|)te'en  Efpa- 

fne  ^IcS  impietés  d^s  Giioftiqùes  ;  d  ofc 
)rtirenrauffi  tôt  cfeUes  des  PrifciiHàniftfes  j* 
qui  (ont  proprement  ceux  dbnt  Saint  Je^ 
rôme  parle  en- cfet  endroit. 

Voilà  C€  que  penfc  llL  de'Tillemonr^ 
Se  fon  opinion  m- à  fait  défîrer  particuliè- 
rement devoir  la  nouvelle  diflertation  qui* 
parut^  à  Touloufe  en  tyôj  ,r  parce  que 
FÂuteur  de  ce  Livre  combat  ML  de  Til- 
lemont  ^ont  le  fentiment  a  (es  difficultés,' 
!•  Il  eft  vrai  que  Saint  Jérôme  fe  trom^ 
1^  aifës  fou  vent  dans  les  feits  ,:&  qu'il  n'eiC- 

Iîas  fort  exaft  ;  mais  Sulpîc©  Severe  ne* 
^ft  pas  toujours  auflî  ,.&  comme  Bâfi- 
Bdès  un  des  Pères  des  impietés  de  Marc- 
ctoit  d'Alexandrie  ^&  qu'il  répandit  par? 
iSculieremeni  en*  Egypte  fes  hércfies  ;  cela^ 
pourroitbien  avoir  été  caufe  de  rèrrcor 
de  Sijljjice  Severe  ^qai  dit  qpe  Marcav^it 
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apponé  d*£gyptc  en  Efpagne  les  îfttpie- 
rés  des  Gnofiiques  ;  car  Bafilide?  eft  ui^  i^v 
Chefs  dea  GTîoftit|ue$; 

CL.  J'ai  de  la  pcitic  à  croire  fi  Marc  eff- 
venu  fi  tard'  d'Egypte  en  Efpagrtc ,  que 
Saint  Jcrômc  qui  /çavoit  très  bien  c*  qui^ 
fe  paflbit  de  fontcms ,»  qui  avoit  de  cran-  ' 
des  relàtions^dans  les  Gaules  9i  en*  Èfpa-' 
gne  ;  ait  fait  une  feute  auflî  énorme  que 
celle  que  Ponlui  attribue,^  qu'il  aitcon-^ 
fondu  le  Marc  ,.  dont  parle  Saint  frenée  ^ 
avec  un  autre  Marc ,  qui  auroit?  vécu  de  " 
fon  temps  ^  &  qui  fcroit  venu  imniédia-   • 
toiiient  d'Egypte  en  Efpagne.  Je  ne  fçai^ 
fi  Saint  Jérôme  fe  ieroir  trompé  fur  un 
&it  il  public^. fi  il  ràuroit  dit  plufieurs 
^\^^  en  des  tems  fort  éloignés^  ks  uns^ 
d^  autres  ^  &  en  écrivant  à  une  Efpagno-^ 
le  5  f  avoue  que  ces  deux  confidcrations^^ 
nie  paroiflènt  dignes  d'attention  ,<&  qu'el*^ 
fcs  me  fbntbeaueoup'penferen  fevcurdc* 
Saint  Jérôme. 

J.Nouff  n'avons  pas^ dans  Stfînt  Ircnéc* 
cc  que  dit  Saint  Jérôme  j-mais^  nous  n'a** 
vons  pas  tcus  les^  ouvrages  de  Saint  Ite* 
»ée  qu'à  voit  Saint  Jérôme ,,  qui  a  pu  citer 
nnouvrage  pour  1  autm. 

4.  D  n'eft  pas^incroyahlc ,,  que  Sulpiccr 
Scvere  ^  qui  ne  fçavoit  "pas  les  commcn- 
cemens  des  Gnoftiques^&  comment  ils  s'é* 
toicnt  formes  en  Egypte,  n'ait  pas  Cunnu» 
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A^rc  ;  car  îlme  paroît  qu'il  n'avoit  point 
lu  Saint  Irenée,  ainfi  il  cft  très  probable 
que  ne  connoifTant  pas  le  Marc ,  dont  parle 
oaint  Ifenée ,  il  eiv  a  &it  un  autre  y  o^ 
n'a  jamais  été. 

y.  Il  eft certain ,  que  Saint  Jérôme  avoit 
pu  voir  la  Chronique  »  ou  rKiftoire  fa- 
crée  de  Sulpice  Severe,  lorfqu^il  écrivit 
dansfes  Commentaires  fur  Ifaïe^que  Marc 
ëcoit  paire  des  Gaules  en  Efpagne. 

6n  Enfin  Saint  Philaftre  écrit  que  Thé- 
rçfie  des  Abftincns  ou  Encra tites,  qui  corar 
mcnça  l'an  172  ou  environ  ^  fe  répandit 
dans  ks  Gaules^ dans  l'Aquitaine,  &  cii 
Efpagne  ;  ce  qui  a  quelque  rapport  à  ce 
que  dit  Saint  Jérôme  ,  &  Phiîaftre  qui 
n^ft  pas  exaâ  a  pu  confondre  les  Abfti- 
nens  avec  les  Mar<:ofiens  j  toutes  ces  rai- 
fons  me  portent  à  croire  que  ce  n'eft  pas^ 
Saint  Jérôme  qui  s'eft  trompé ,  -maïs  Sul- 
pice Sevcre  \St  cela  eft  vrai ,  c'eft  unc* 
nouvellc  preuve  de  Vantiquité,  &  de  Té* 
tendue  de  la  Religion  dans  rÂquitaine». 
&  dans  rE^agçie. 
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ARTICLE  VIII. 

J^e  Saint  Jrenée  ri  a  p^s  étéfeuir 
Evèque  dans  les  Gaules^ 

Réponfe  à  toutes  le^  raifons  des 
Adverfaires^ 

J\i  CTois  avoir  bien  prouvé  Tanticjuité 
&  retendue  de  la  Religion  Chrétienne 
dans  les  Gaules  avant  l'Epifcopat  de  Saint 
Irenéê ,  &  (i  je  ne  me  trompe  point,  il 
en  faut  conclure  qu^il  y  avoit  plufieurs 
Ev  êquc«  dans  ces  Provinces  avant  Tan 
177  ;  cette  conféqqcnce  efl  légitime  j^mais 
ceux  qui  ont  entrépris  de  combattre  l'an- 
tiquité des  Eglifes  des  Gaules^on  contend 
d'avoir  avancé  plusieurs  Paradoxes  alTés 
étrangers^  conwne  nous  avons  vû^  ont  bîea 
Youlu  foutenix  le  contraire  ^  afin  qu'il  ne 
manquât  aucun  appui  à  leur  faufle  opinion; 
c'eftcequej'entreprend  d'examiner  &  de  ' 
lenverfer  dans  cet  article.  Je  penfe  que  le 
Pcre  Quefnel  y,  de  qui  o»  pourroit  dire  à 

Î eu- près  ^  ce  que  Ai,  de  Tillemont  dit  dis 
)odvel  eft  le  premier  y.  qui  s'cft  kna*» 
^iné  que  fous  le  Pontificat  d'EIeutherc 
il  n'y  avoit  point  d'Evêques  dans  les 
Gaules  que  Saint  Ires^ée«  JVL  de  Tille^ 
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n*a  ofé  le  fuivre  en  cela  y 


5f* 

ttïotit  n'a  ofé  le  fuivre  en  cela  y  màîsy 
Comme  si  n'a  pu  le  rejetter  tout-a^-fait  ^  & 
qu'il  (embleapt^oûvetr  quelqtiçs-unès  de 
les  raîfans  t  îl  faut  les  examiner»  &  en  &ire' 
Voir  la  foibléfle. 

»  Tillé,  Ce  qiiç  dk  £u(èbe  (i«),  que 
)i  faint  Irenéc  gotivernoit  le^'Eglifesdes' 
^  G  ailles,  t'oi'f^xoTèf,  c'eft-àdii'e,  en  prc- 
»  nant  ce  mot  à  là  lettre,  qu'il  en  éfcoitEve- 
ri  que ,  domie  affûrémént  quelque  lieu ,  àf 
»  ce  qite  croit  fe  P.  Quéfnél ,  qu'il  n'^y' 
>ravoit  alors  que  lurd'Ëvéque  dans  les^ 
»  Gtiulcîï.  (^> 

Rep.  Voilà  fans  doute  une  fort  bonne 
preuve  !  il  n'eft  point  vrai  que  i T«7iti««  fi- 

fnifîe  à  k  lett^re^  ^e  faitu  Iren^  éçoi^ 
fvéque  des  Eglifes  des  Gaules  j  afi^re'- 
ment  il  y  a  beaucoup  de  différence  entre 
Wv^/cw«,  &  Wtfxo«®-f&  quand'Eufc-' 
be  auroit  appelle  faint  Irenée  Epifcopu^ 
Gallice  ^  je  ne  ci'oirois  pa»  que  faint 
Irenée  fut  feul  Evêquc  des  Gaules } 
aufïï  M.  de  Tillemonc  ne  feît  pas  grande 
difficulté  de  croire  qu'Eufcbe  marque  feu- 
lemenc  que  fàint  Irenée  étoit  le  Chef  des 
Evéques  ,  &  des  Eglifes  d'es^  Gaules  r 
feit  par  la  dignité  que  fon  Siéffe  avoit 
alors,  domine  le  plus  ancien,  &lafource 
des  autres,  ce:  que  je  n'accorde  pas ,  foil 

C4i)£i;  5.  c.x> 
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fjxt  fa  confii^ration  particulière  du  mérite 
de  fa  perfonne ,  ou  de  fon  ancienneté  dan» 
VËpifcopat;  eh  efittyEitfebe  nous  apprend 
feulement  que  faint  Irenée  étoit  à  la  tétc 
des  Evéques  des  Gaules. 

Dt  plus^il  faut  faire  réflexion  qu'Ëu-^ 
fcbc  n'a  peut-être  fongé  qu'à  varier*  fcsr 
cxprcffions,  fans  y  entendre  de  fineflc, 
car  il  étoit  obligé  de  dire  pluiieurs  fois  ]^ 
même  cfeofe. 

Quoiqu^iïen  foît,  cet  Hîftorien  dît  cfor^ 
rcment  dans  cet  endroit ,  que  faint  Ircnéô 
aflembla  un  Concile  dans  la  Gaule ,  au- 
quel il  préfida,  &  que  ce  Concile  mar- 
quâ^  fon  fcntimcnt  dans  la  Lettre  qu'il 
publia  fur  oe  (ujpt.  Il  n'y  a'  qu'à  iuiyrf 
Eufebe  fîmplement  ,  fans  lui  vouloir 
faire  dire  ce  qu'il  ne  dit  pas  :  après  avoir 
marqué  de  quoi  il  s'agiffoit,  il  ajoute» 
&ynodi  ob  rd ,  sœtufyue  E^fcoforum  can'oe-^ 
nere^  que  ron  remarque  bien'  ce  mot,' 
Episcoporum  :  ataue  omnes  une  confenfu 
EcckfiafHcam  reguîam  yunifverfa  jidelièus  ' 
fef  Epiftolas  traaiderum:  C'eft  asnfî  qu'il 
rapporte  en  général  ce  qui  fe  paf& ,  puis* 
il  vient  au  détail  de  Conciles,  &  de  leurs 
Lettres  SynodàFcs  :  Eaff^r,  dît-il ,  etiam-' 
Hum  Evifloki  (Sacerdotumyqui  tune  in  Pa^ 
hjlîna  congregatifunt  j  quitus  ptixfidebant 
iheophilus  Cejarece  Palej}if2a.^cmat(\ué& 
les  termes  d'Eufebe  ^tàç/h&  TÎf  in^  ntn^^a.^ 
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fit  A  rrot^outAi  hnifK07r& ,  &  Narcîjfus  Hye* 
rofolymorumEpifcopus.Alia  item  extatEpi- 
Jlola  Synodi  Romanœ^cui  VilhfhEpijcopi 
mmen  prceHxum  ejl  y  Habentur  prceterea 
littera  Épijcoporum  Ponti ,  ^uibtts  F  aima  , 
ut  pote  antiquijjîmas  yprafuît  ;  if  Ecclefîa''\ 
rum  irs/^uKiSf  Gaîlî^yQUîbuspraerat  imt* 
xo'WH  Ireneus.  Ccftainn  que  Henri  Valois 
a  traduit,  &  on  ne  peut  pas  traduire  autre- 
ment, comme  nous  allons  voir  :  Ecclefia'^ 
rum  quoque  in  Ofdroence  provinciâ  j  if  in 
urbibus  regionis  illius  conjtitutarum. 

Voilà  les  Conciles  d'Evêques,  dont 
Eufcbe  fait  mention,  qui  font  airnombrc^ 
de  cinq;  fçavoir  ceux  dePalcftine,  de 
Rome,  de  Pont,  des  Gaules,  &  dcTO- 
froene:  après  cette  énumération  il  ajoute^ 
car  il  ne  confond  rien,  Seorfum^ero  ySdc- 
ckylli  Corimhiorum  Epifcopi'y  aliorumque 
complurium  Epiftolœ  extant.  jQui  omnes 
tandem  fidem  eandemque  DoBrtnam  pro'* 
ferentes ,  unam  edidere  fententiam.  Pour 
Bachillc  Evêque  de  Corinthc ,  il  n'aflcm- 
bla  point  de  Concile ,  il  fe  contenta  de 
marquer  fa  Doftrinedans  une  Lettre  par- 
ticulière ,  ce  que  firent  atrffî  pluffeurs  Evê- 
qucs  :  Saint  Jérôme  dit  que  Bachillc  écri- 
vit au  nom  de  tous  les  E  vêques  tf  Achaïe  ; 
mais  il  eft  vifible  qu*il  s*eft  trompé  j  & 
qu'il  n'a  pas  bien  pris  le  fens  d'Eufebe. 

Entre  les  ânc^  Conciles  dont  Eufebe 
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fait  mention ,  celui  de  la  Gaule  eft  le  qua^ 
triéme,  &  celui  de  l'Ofroenc  cft  le  cin- 
quième ;  il  n'y  a  point  à  tcrgivcrfcr,  ou  ce 
qui  k  fit  dan«les  Gaule«  étoit  un  Concile 
dans  les  formes ,  femblable  aux  quatre  au- 
tres ,  compofé  d'Ëvêques  j  ou  Eufebe 
s'cft  trompé ,  &  nous  a  enfuite  trompés  ; 
mais  comme  Ton  ne  peut  avancer  cela  (ans 
témérité ,  puifquM  distingue  H  bien  tou- 
tes chofes ,  il  faut  néceflairemcnt  recon- 
noîtrequ'ilyavoitplufieursEvêquesdans 
les  Gaules  ,  qui  célébrèrent  le  Concile 
<lont  parle  Eufebe,  &  qui  firent  connoître 
à  tous  les  Fidèles  la  règle  Eccléfiaftique  » 
.par  leur  Lettre  Synodale:  il  dit  du  Con- 
cile de  la  Gaule  la  même  chofe  que  des 
Conciles  de  la  Palcftinc,  de  Rome,  du 
Pont ,  &  de  rOfroene  :  ajoutez  qu'Eufcbc 
n'a  pas  eu  dcflcinde  faire  mention  des  Eve- 
ques  qui  s'aifembloient  dans  ces  différen- 
tes Provinces ,  &  qui  foufcrivirent  aux 
Lettres  Synodales ,  il  ne  nomme  que  les 
Préfidens,  encore  n'a  t'il  pas  marqué  cç- 
Jui  qui  préfida  au  Concile  de  l'Ofroene; 
il  fait  le  même  hpnncur  àTEglife  des  Gau- 
.  les  qu'à  celle  de  Paleftine ,  de  Rome  &  du 
Pont;  que  veut  on  d'avantage  f  Certes 
X»ous  ne  croyons  pas  q.uç  Ton  puifle  rien 
répliquer  à  cette  preuve;  elle  eft  en  effet 
;  fi  bieq  fondée  fur  l'autorité  d'Eufebc ,  que 
jyi.  de  Tillemonç  Temble  y  êtrp  reven» 
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.dans  un  autre  endroit ,  Iorfqu*il  ëcrivok 
iiaturelicment ,  jSc  qu'il  ne  fongeoît  poii^ 
à  diminuer  Fantiquîtëdc^osEglifcs,  c'eft 
^ans  fa  Note  4,  fur  S,  Viftor  Pape,  où 
il  dit ,  que  ia  lettre  de  Bachille  eiq^t  de 
lidfeul^  if,  non  et  un  Concile  ^  cqmmb  les 

AUTRES, 

Enfin,  il  cft  certain  que  fi  Eufcbc  avoît 
^jmellé  S.  Irenéc  Evêque  de  la  Gaule  TJfir 
f «tMiflt<  iwimott^  f  cette  expreffion  jTcrQÇ 
plus  favorable  à'Ia  penfëe  4\à  P.  Quênci , 
.'que  le  verbe  tiftini^i  :  or  dans  cette  fup^ 
pofitioa  je  fputiens  quexcla  ne  prouvc- 
roit  p^  que  S.  1  rcnép  ait  été  feul  ^vêque 
dans  les  Gaules  {  en  voici  Ja  démonftra- 
,tion  :  On  pe  dira  pas  que  Tan  107  il  n'y 
javoit  qu'un  Evêque  en  Syrie  ^  qui  de  la 
Ville  a  Antiocbe  go.uvernoit  toutes  les 
Eglifes.de  cette  même  Province  ;  car  qui 
oferoit  avancer  un  fait  de  cette  natpre  ? 
Or  S.  Ignace  écrivant  aux  Romains  l'ao. 
107  s'appelle  lui-même  TEvêque  de  Sy- 

/ie  >    Sw    704<    îvitTKêlgof  ^PflàtÇ  ù     fiiOr   isAVt- 

mmiA^pdfj^fvoi  :  ,^onofi  qualité  d'Evêquc 
d'une  Province  n'exclut  pas  les  autres 
Evoques  de  cetjtc  Province,  &  ne  fîgni- 
jfie  pojnt  qu'il  n'y  en  a  pas  d'autres  :  cel^ 
iétant,  l'x)n|>eut  encore  raifonner  aînfi, 

JLa  qualité  d'Evique  de  Syrie  «V/Vx^- 
'  m&  ^vjiiai ,  que  $s  Ijgnmc  &  donne  à  U^ 
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Inêtne  cft  pIajs  forte ,  &  a  une  figntfîcation 
plus  étendue  que  la  qualité  de  Pfifîdcot 
«es  Eglises  des  Gaules  iwtaniwi  qu'Eu- 
ftibc  domieà  S.  ircnjéc;  je  croîs  que  l'on 
ne  peut  pas  <:ontcftcr  la  vérité  ac  cette 
propofition  :  Or  la  qualité  d'Evêoue  de 
fiyric  f  «/^juni®-  ;ie  prouve  pas  qu  il  n'y 
avoit  que  TEvcque  dans  cette  Prxwir\j;:c 
Tan  107  :  donc,  à  plus  forte  raifon,  la 
qualité  de  Préiîdcnt  des  Eglifes  d<*^  Gau- 
les î^%<fx§v<i  ne  prou^ye, pas  qu'il  n'y  ayoyc 
qu'un  Eyéque  dans  les  Gaules  Tan  j^6. 

Le  p.  Quefnel  allejçue  encore  une  rai- 
son pour  foûtenîr  que6.  Ireîi^e  étoit  fcul 
Evêque.dans  les  Gaules  ;  mais  elle  ,eft  pirp 
que  la  ptemiere,  &  tout-à-fait  indigne  de 
;Jui:  cw,  dît-il,  qu'E;t]^cbe  après  avoir 
jdit  que  la  queftion  de  Pâqué  av.ok  été 
jugée  par  les  Rvêques  de  p.ont ,  ajoute 
auflï-tôt ,  &  par  les  Egiifes  ides  Gaules j. 
changeant  le  ^ot  d'Ez^ques  Ôc  Eglifes  :  îj 
eft  yrai  qu'Eufebe  fait  ce  changement  ; 
>naîs  y  a-riJ  un  Auteur  qui  ne  varie  fes 
^cxprcffions  ?  Au  .refte,fi  cctf  e  raifon  a  lieu , 
il  raudra  conclure  aufli  qu'il  n'y  ^vpit  pas 
iun  fc^ul  Evêque  dans  l'Ofro^e  l'an  186  i 
Se  voici Ja  démonftr^iop,  fuiyan^t  le  prin- 
cipe du  P.  QuefncL 

Ëufebe  après  avoir  dit  que  la  queftion 
de  la  Pâques  avoir  été  jugée  par  les  Evêr 
jjucs  du  jPonP-^  ajoû^icn;  aufli-^tôt,.^/>/?r 
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les  Eglifes  des  Gaules^  changeant  le  lîioC 
iïEvfyues  en  Eglifes^  &  nommant  feule- 
ment leur  Préudent  $.  Irenéc  :  donc  il 
n'y  avoit  alors  que  lui  d'Evêque  dan3  les 
Gaules  i  tout  cela  eft  du  P.  Quefnel.  Or 
Eufebe  après  avoir  dit  que  la  queftion  de 
ia  Pâquc  avoit  été  jugée  par  les  Eglifis 
Jes  Gaules  y  dont  Irenéà  etoit  Preftaent^ 
ajoute  immédiatement ,  &  par  les  Eglifes 
de  rOJroene  y  changeant  encore  le  mot 
àiEvêques  en  Eglifes  ;  mais  fans  nommer 
aucun  Evêque  ni  Préfident,  comme  il  a 
fait  pour  les  Conciles  de  Palcftine ,  de 
Rome,  du  Pont  &  des  Gaules  :  donc  il 
nV  avoit  aucun  Evêque  dans  TOfroenc. 
Le  P.Quefnel  ne  peut  pas  nier  cette  con- 
xrlulioii ,  quelque  fauHe  quelle  foit  ;  il  f^uc 
dcinc  reconnoître  qne  tout  cek  eft  fans 
fondement,  &  que  ceux  qui  ont  conclu 
tics  paroles  d'Eufcbe  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
Evêque  dans  les  Gaules  à  la  fin  du  deu- 
xième fiécle  ,  n'ont  pas  fait  Tattention 
X3u*ils  dévoient  aux  paroles  de  cet  Hifto- 
ricn ,  &  qu'ils  n'ont  pas  été  plus  circonf- 
peds  que  cet  Arabe  du  dixième  fiécle, 
4jui  a  écrit  qu'avant  Demetre ,  contem- 
porain de  S,  Irenée,  il  n'y  avoit  aucun 
Evêque  en  Egypte ,  que  celui  d'Alexaa- 
drie  ;  Tun  eft  tout  auiSi  véritable  que  l'au- 
tre. Je  crois  qu^en  voilà  afièz  pour  faire 
voir  que  l'çpimon  du  P.  Qucfncl  eft  ab- 

foluraetu; 
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jfolutnent.  fauffe,  &  fans  auc^n  fondc- 
-ment  ;  on  peut  néanmoins  falîrc  ici  une 
remarque ,  c'eft  qu'il  ne  paroît  pas ,  que 
<:ct  Auteur  ait  pu  avancer  cett^  opinion, 
à  moins  qu'il  n'ait  fuppofé  deux  chofcs. 

La  première,  que  ^Aç^UiA  dans  Eu- 
(ebe  fe  prend  dans  te  même  (èns  que  nous 
le  prenons  aujourd'hui ,  fçavoir  pour  les 
difrerentes  parties  ou  Êglifes  d'un  Dio- 
cefe  répandues  dans  les  moindres  Villes^ 
Se  par  la  campagne^  dépendantes  de  TE* 
glife  même. 

La  féconde  que  Ton  aflfembloit  dans 
les  premiers  iiécles  les  Eglifes  imparfaites, 
c'eft-à-dire ,  Içs  Prêtres  &  les  Diacres  qui 
en  avoient  foin.  Se  que  cette  aflTemblée. 
^toit  appellée  un  Concile ,  ou  un  Syno- 
de :  il  faudroit  prouver  les  deux  points; 
mais  je  ne  crois  pas  que  l'on  le  pût  faire, 
car  pour  le  fécond  il  paroît. 

1.  Qu'il  y  avoit  peu  d'Eglife  en  ce 
tems-là  à  la  campagne,  &  que  l'on  éta-* 
bliflbitd'abord  la  Religion  dans  les  gran- 
des vHles ,  où  l'on  mettoit  des  Evêques. 

2.  Qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  Conci- 
les que  les  AfTemblées  de  pluiieurs  Evê- 
ques de  différentes  Eglifes  ,  autrement 
Èufebe  auroit  pu  dire  qu'il  y  eut  un  Con- 
cile à  Corinthe ,  dans  Taffaire  de  la  Pâ- 

Sues,  puifque  Bachille,  Evêque  de  cettt 
^ille,  n'écrivit  pasia  Lctttc>  fans  en  com^ 
Tome  IF.  & 
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moniquer  à  (on  Eglife  »  félon  la  coûttiitiè 
de  CCS  tems-là:  toutefois  Eofebe  dit  net- 
tement que  BâchiUe  n'aflembla  point  le 
Concile  a  Achaïc, 

A  Tiégard  du  premier  point ,  il  me  fem- 
ble  que  dans  Eu&be  ^tmc^lKiA  ne  fe  prend 
^ue  pour  un  Evêché,  ou  ce  qui  eft  U 
inéme  chofe,  pour  une  Eglife  gouvernée 
par  un  Evêque,  un  Siège  Epifcopal  :  aiofi 
Von  peut  faire  ce  raifonnement  félon  £a« 
febe  ngAesiutct  fignifie  une  Eglife  parfaite 
gouvernée  par  un  Evêque,  Or  félon  Eu- 
febe  il  y  avoit  dans  les  Gaules  >  du  tems 
de  faint  Ircnée,  pluficurs  Eglifes  Tcc^fi- 
uiàLi  :  donc  félon  Eufebe  il  y  avoit  pla- 
fleurs  Evêques  dans  les  Gaulesdu  tems  de 
S.  Irenée, 

Je  ne  conçois  pas  comment  Ton  a  pâ 
douter  s*il  y  avoit  un  Evêque  à  Vienne 
du  tems  de  S.  Irenée»  &  même  Tan  177» 
car  il  eft  certain  que  l'on  mettoii  des  Evê- 
ques dans  toutes  les  grandes  Villes  où  il  y 
avoit  des  Chrétiens  :  or  Vienne  étoit  une 
grande  Ville,  &  une  noble  Colonie  Ro^ 
maine,  &  il  y  avoit  des  Chrétiens  avant 
Fan  177  ;  donc  elle  avoit  un  Evêque  ca 
ce  tems  là;  cela  paroît  évidemment  par 
Eufebe  &  les  Martyrs  de  Lyon ,  qui  ne 
font  aucune  diftinAion  entre  les  Villes  & 
tes  Eglifes  de  Lyon  &  de  Vienne.  Voici 
|C|S  paroles  d'Euicbc, /i^,  T >  ^»  ï'  inGak 
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tiâ  duce  pr^  cceteris  inftgnes  praflantefque 
Urbium  maires  celebrantur  ,  Lugdunum  , 
4ic  Vienna.  Et  enfuitc  :  Igttur  noàilijjtmce 
horum  lacorum  Ecclejice  comment arium 
de  paffîone  Martyrum  Juorum  miferunt. 
IjQS  Martyrs  difent  auffique  Ton  avoit  pris 
fous  les  principaux  des  deux  Eglifes  a^ 

çTTiv^cttHi.  Et  après  avoir  parlé  des  deux 
Eglifesilorfqu'ils  viennent  à  faire  mention 
de  S.  Photin ,  ils  difencqu*il  étoit  Evêque 
de  Lyon:  fi  le  Secrétaire  des  SS.  Martyrs, 
que  Ton  croit  être  S.  Irenée,écrivoit  avec 
réflexion,  comme  Ton  n*en  peut  douter^ 
paflTera-t'on  les  bornas  de  la  modération, fi 
on  accufe  d'entéiement  ceux  qui  veulent 
que  Vienne  n*aît  été  qu*une  ParoiflTe  de  FE- 
glifedcLyonf  En  vérité  il  faut  être  étran- 
gement prévenu  pourfe  mettre  dans  refprît 
que  Vienne  n'eût  pas  fonEvéque,&  qu'Eu- 
(ebe  qui  écrit  que  Vienne  &  Lyon  étoient 
deux  infignes  Métropqles ,  deux  Eglifes 
très- nobles,  ait  voulu  nous  marquer  une 
Eglife  Epifcopale ,  &  une  ParoifTe  de  fa 
dépendance  gouvernée  par  un  Prêtre  ou 
ar  un  Diacre,  lorfqu'il  choifit  les  termes 
es  plus  propres  &  les  plus  exprefïïfs  pour 
(îgnifier  utie  parfaite  égalité:  nous  fçavons 
encore  que  S.  Sanfte,  un  des  Martyrs, 
i^toit  Diacre  de  Vienne ,  &  que  S.  Irenéç 
à  adrefle  des  Difcouf  s  fur  la  Foi  à  De? 

Ri] 
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5I8  8  singularités  Hijloriques 
nictre,  Diacre  de  la  même  Ville,  félon  Sf. 
Maxime,  Abbé  &  Confefleur  dans  le 
feptiéme  fiécle;  il  eft  probable  quec'cft 
le  Livré  JiAhi%i»f  J)tf?op«r,  dont  parle 
Eufebe, 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  pa- 
jroîtra,(àns  doute,  convaincans  aux  per- 
fonnes  judicieufes;  c'cfi  pourquoi  quand 
Dufebe  dit  dans  le  même  Livre  yc  de  (oa 
Hiftoire  ch.  24.  que  S.  Irenée  écrivit  au 
Pape  Vi^or  au  nom  des  Frères,  dontu 
étoit  Chef  dans  les  Gaules  <^  ^jc^aîroi  »9 
w'y^ro  y*T4   TÙv  ydtr^Up   <t/âA?><^r  ;    Ccb 
;doit  indubitablement  s'entendre  des  Evê- 
flucs  dont  il  étoit  le  Chef  &  le  Métropo- 
litain ;  car  le  mot  de  Frères  n'exclut  point 
Jes  Evêques  dans  ces  premiers  tems ,  conv- 
mp  le  reconnoiffent  les  plus  modérés  dp 
^osadvcrfeijres,  ^  non  de  la  feule  Eglifc 
de  Lyon, 

M,  de  Tillemont  dît  qu'il  fcmble  que 
VEglife  de  Lyon  a  été  la  Mère  de  toutes 
celles  des  Gaules ,  qu'au  moins  il  eft  cef'- 
taîn  que  nous  p'en  connoiflbns  point,  qui 
pûflent  montrer  qu'ielle  ait  eu  des  Evê- 
ques  avant  S.  Photin. 

R^p.  Pourquoi  fuppofe-t'on  le  fait  fans 
Je  prouver  ?  Car  fi  on  veut  que  nous  k 
croyons,  il  eft  jufte  que  Ton  nous  en 
donne  des  preuves;  mais  à  quoi  s'engag^ 
l'on  fi  l'pn  çntreprpn4  ^e  nops  fewfeifcE 
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Faîs-t*on  réflexion  qu'il-fandra  prouver 
que  Photin  n*eft  point  venu  à  Lyon  de 
Vienne  ou  d  Arles  ?  Sit  l'on  prétend  qu'H 
cft  venu  d'Orient,  a-t'on  pcnfé  qu'il  fau- 
dra nous  prouver  qu'il  vint  feul ,  ou  que 
s'il  y  avoit  d'autres  Miflîonnaires  avec 
lui ,  il  étoit  le  premier  &  le  Chef  de  cette 
Miflîon  ?  Quand  on  nous  dit  que  nous  ne 
connoiflbns  point  d'Eglifes  qui  puiflTent 
montrer  qu'elles  ayent  eu  des  Evêques 
avant  Photin  :  on  ne  fonge  pas  que  c'eft 
une  demande  fort  inutile  ,  puilqu'il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  ait  pas  eu  ;  je  ne 
puis  montrer  d'Evêque  à  Carthage  avant 
Agrippin  ,  ni  à  Cefarée  en  Paleftinc  avant 
Théophile ,  contemporain  de  faint  Irenée, 
ni  à  Tarragone  avant  faint  Fruftueux;  me 
prouvera-t'on  que  ces  trois  Eglifes  n'ont 
point  eu  d'Evêques  avant  les  trois  que  je 
riens  de  nommer  ?  Nous  aurons  donc  rai- 
fon  de  croire  que  nos  Adverfaires  fc  moc- 
ûuent  du  Public,  s'ils  ne  prouvent  dans  les 
formes, 

I  •  Que  Saint  Photin  eft  le  premier  Evê- 
quc  de  Lyonr 

2,  Qu'il  n'eft  poîntvenuàLyon  d'une 
autre  Ville  des  Gau1es,comme  de  Vienne , 
ou  d'Arles,  ou  deNarbonne,  mafs d'O- 
rient; 

5,  Qu'il  eft  venu  feul.  Le  dernier  point 
n'eft  pas  moins  eftentiel  que  les  autres  j 

Riij 
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car  fi  S.  Photin  étoit  venu  avec  cjuatre  oit 

cinq  autres  Miflîonnaircs  (  ce  qui  eft  plus 

Sue  vraifemblable  dans  l'opinion  de  nos 
idverfaires;  car  auroit-on  envoyé  un 
feul  Evêque  dans  un  fi  grand  pays,  où 
Ton  fuppofe  qu'il  n'y  avoit  encore  aucua 
Chrétien  ?  Si ,  dis- je ,  il  étoit  venu  avec 
quatre  ou  cinq  autres  Evêques,  on  ne 
peut  plus  lui  attribuçr  le  Chriftianifmc  des 
Gaules  ;  quand  même  Ton  accordcroit  à 
nos  Adverfaires  que  la  Religion  n'a  pas 
commencée  dans  les  Gaules  avant  l'an 
i40,ilauroit  été  le  Fondateur  de  la  Re?- 
ligion  à  Lyon  feulement,  pendant  que 
d'autres  l'auroient  fondé  ailleurs. 

Objeâion,  Si  Vienne^,  Narbonne ,  Ar- 
les ,  Touloufe ,  &c.  Villes  affez  voifincs 
de  Lyon,  euffent  connu  la  Religion  avant 
Photin,  elles  auroient  dû  travailler  à  con^ 
venir  Lyon,en  y  envoyant  des  Miflîonnaî- 
res ,  parce  qu'il  en  pouvoit  revenir  une 
très-grande  utilité  à  TEglife,  fans  être 
obligé  d'y  envoyer  des  Miniftres  d'Or 
jrient. 

Rép.  On  ne  prouvera  jamais  que  Lyon 
n'ait  pas  reçu  la  Foy  d'une  autre  Ville 
des  Gaules ,  &  que  fon  premier  Evêque 
foit  venu  d'Orient.  Mais  pourquoi  fait-on 
valoir  l'utilité  qui  devoit  revenir  à  l'Eglife 
de  Tétabliflement  de  la  Foy  à  Lyon  ?  Car 
fi  la  convcrfîon  de  Lyon  devoit  être  fi 
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ilDtiIe  à  TEglife,  pourquoi ,  après  le  long 
JEpifcopat  de  Photin ,  Vienne  Ville  voi- 
sine de  Lyon ,  avcwt-elle  fi  peu  de  Chré- 
tiens ,  félon  nos  Adverfaires ,  qu'elle  n'»- 
^oit  pas  encore  un  Evêque ,  non  feule- 
ment en  177 >  lorfque  Photin  mourut, 
mais  même  20  ans  après,  lorfque  S-  Ire* 
née  écrivit  à  Viftor  ?  Comprendra-t'on 
par  cette  abfurdité  que  Ton  raifonne  à  pure 
perte  ? 

Objeâion*  Sx  quelque  Ville' du  tems  de 
Photin  a  dû  avoir  un  Evêque ,  c'a  été 
particulièrement  Vienne  :  or  cette  Ville 
n'avoit  point  d'Evêque,  car  il  n'en  eft 
point  parlé. 

Re'v.  La  mineure  eft  fauffe ,  &  la  raifon 
que  1  on  donne  n'cft  pas  folide;  car  pour- 
quoi auroit-on  parlé  de  TEvêque  de  Vien- 
ne f 

Objeâion.  La  Lettre  dît ,  que  les  plus 
Cônfîdérables  des  deux  Eglifcs  furent  tous 
arrêtés  en  même  tems  ;  donc  on  a  du  ar- 
rêter TEvêque  de.  Vienne  avec  Photin. 

Re'p.  N'y  a-t'il  point  d'exception  dans 
les  expreffions  générales  ?  Si  tous  les  plus 
confidérables  des  deux  Eglifcs  furent  ar- 
rêtés, donc  Saint  Irenée  le  fut  auflî;  car 
il  étoit  un  des  plus  confidérables  de  TE- 
glife  de  Lyon,  il  étoit  Prêtre ,  &  le  plus 
fçavant  non  feulement  de  l'Eglife  des  Gau- 
les >  mais  peut-être  de  rEglife  univerfelkr 

<        Riiij 
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Obje£îion7Lox(ç{\^c  l'on  compte  les  pcf^ 
fonnes  illuftres  qui  furent  arrêtés,  o» 
n'oublie  pas  l'Evéque  de  Lyon,  mais  oft 
ae  dit  rien  de  celui  de  Vienne. 

Rév.  C*eft  que  le  pren>icr  fut  pris,  di 
que  1  autre  ne  le  fut  pas  :  en  effet ,  il  pa- 
roît  que  Saint  Photin  s'éroit  caché,  mais 
qu'il  fut  trouvé  &  enlevé  par  les  Soldats-, 
&  préfentéau  Gouverneur;  TEvêquc  de 
Vienne  fe  cacha  mieux ,  &  ne  fut  pas  trou-, 
yé:  ce  qui  fuit  efl  tout- à-fait  iïngulier. 

Objeétion.  Vienne  a  pu  avoir  une  Eglî- 
fe,  fans  avoir  pour  cela  un  Evêque,  car 
Saint  Athanafe  dit  que  dans  Marcote  il 
n'y  avoir  ni  Evêque,  ni  Corevêque,  mais 
que  chaque  Prêtre  avoit  fon  Bourg,quel- 
quefois très- grand,  ou  même  plufieurs. 

Rep,  La  Marcote  étoit  un  canton  au- 
près d'Alexandrie  qui  n'avoit  point  de 
Ville  ;  ainfî  félon  toute  la  pratique  de 
toute  l'antiquité  on  n'y  devoitpas  mettre 
des  Evêques  ;  mais  il  eft  étrange  que  l'on 
infère  de  là  que  Vienne  a  pu  n'en  poiat 
avoir  :  on  n'a  point  mis  d'Evêques  datis 
les  Bourgs  de  la  Marcote  ;  donc  on  pou- 
voit  n'en  point  mettre  dans  Vienne,  cette 
noble  &  ancienne  Colonie  Romaine  :  com- 
ment répondre  à  des  raifonnemens  fi  forts  ? 
Objeâîon.  Le  nombre  des  Chrétiens 
étoit  fi  petit  à  Vienne,  que  l'Evêque  de 
Lyon  pouvoit  facilement  les  gouverna 
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«vcc  ceux  de  Lyon ,  à  caufe  du  voifîna- 
ge  ,  d'autant  plus  que  Ton  manquoît 
d'Hommes  capables  de  TEpifcopat,  Se 
que  Ton  n'en  pouvoit  pas  mettre  dans 
chaque  Ville. 

Rep.  G'eft  une  témérité  que  d'avancef 
que  le  nombre  des  Chrétiens  fut  fi  petit  à 
.Vienne;  car  où  en  eft  la  preuve  ?  au  con- 
traire il  paroît  par  la  Lettre  des  Martyr* 
que  Vienne  tenoit  le  premier  rang,  ou  au 
Hioins  que  cette  Eglifc  n'étoit  en  rien  infé- 
rieure à  celle  de  Lyoo ^  le  voifinage  ne  fait 
rien  ici ,  la  (/^)  dignité  de  la  Ville  de  Vien- 
ne, &  la  jaloufie  q<ïi^étoit  entre  ces  deuit 
ioriflantes  Colonies ,  ne  permet  pas  dc^ 
croire  que  Ton  eut  manqué  de  mettre  utt 
Evéque  à  Vienne  ;«  on  mit  un  Evêque  à^ 
Neocefarée  dans  le  Pont ,  où  il  n'y  avoît 
que  17  Chrétiens.  S,  Photin  l'an  177  étoir 
âgé  de  plus  de  90  ans ,  &  il  étoitfi  foiblc 
de  corps-,  qu'il  pouvoit  à  peine  refpirer  f 
le  Diacre  SanAe  qui  étoit  de  Vienne  n'é-^ 
toit*  il  pas  capable  del'Epifcopat  ?  S,  Iro- 
née  &  pkjfieurs  des^  Martyrs  étoîent-ils^^ 
incapables  de  cette  grande  dignité  ?  Enfili' 
on  petit  mot  quieft  échappé  au  P.  QueC- 
nel  détruit  encore  ces  imaginations,  c'eft 
que  S.  Irenée  fat>  envoyé  à  Rome  pour 
étirô  établi  Evêque  fou  dans  une  autre 
BgUfef  Cok  dansxelle  deLyonrily  avok 

(  *  )-  Di^nUai  VitHfiafqift  Cokttia  vMniu  Tacit  Hift^  Liv»  i^ 

Rv 
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donc  d'autres  Eglifes  dans  les  Gaules  que 
celle  de  Lyon  où  Ton  pouvoit  mettre  des 
Evêques.  > 

UAuteur  après  avoir  fuppofé  que 
Vienne  ne  dépendoît  pas  du  Gouverneur 
de  Lyon,  s*eft  imaginé  qu'il  a  voit  trouvé 
la  raifon  pourquoi  le  Gouverneur  fit  exé- 
cuter les  Chrétiens  de  Vienne  :  voici  fes 
propres  paroles  :  Hoc  unum  in  mentem  'VC" 
nitjfroprcetorem  in  mandant  kabuijjè  Lug- 
dunenjem  Ecclefiam  Jiirpitus  delere  ,  O* 
quia  audierat  Viennenfes  ad  Lugdunenfem 
Ecclefiam  pertinere  ,  id  circo  eos  mandatis 
comprehendi  jubet  &  coramjefifiu 

Je  voudrois  que  Ton  eut  fait  réflexion 
à  trois  chofes. 

1.  Que  Marc- Aurele  n'a  point  perfé- 
cuté  direftement  Içs  Chrétiens,  c'efl-à- 
dire ,  qu'il  n'a  point  publié  d'Edit  contre 
eux ,  &  qu'il  n*a  point  donné  d'ordre  de 
les  faire  mourir,  que  lorfqu'il  a  été  coil^ 
fuite ,  &  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient  ar- 
rêtés. 

2,  Ce  ne  fut  point  le  Gouverneur  qui 
fît  prendre  d'abord  les  Chrétiens  de  Lyon 
&  de  Vienne,  ils  furent  attaqués  &  mal- 
traités dans  des  émotions  populaires  y  3c 
on  les  chaffa  de  tous  les  lieux  publics  ;  en- 
fuite  le  mal  croiiTant ,  ils  furent  enlevés 
par  le  Tribun  &  par  les  Magiftrats  de  la 
yille»  &  menés  dans  la  place  publique  ^ 
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oh,  ils  farent  interrogés  dans  Tab^Hcè  du 
Gouverneur  :  il  n'exécuta  donc  pas  les  or- 
dres du  Gouverneur» 

3.  Enfin  je  ne  vois  pas  comment  on 

5»euc  accorder  les  ordres  de  détraure  de 
bnds  en  comble  l'Eglifede  Lyon,  âvoc 
l'obligation  oà  fe  troijva  le  Gouverneur 
-de  confulter  FEmpéreur,  touchant  les  Ci- 
toyens Romains  ;  car  il  eft  bien  clair  que  il 
l'Empereur  avoit  donné  un  tel  ordre  con- 
tre TEglifc  de  Lyon ,  cette  Ville  étant 
Colonie  Romaine,  l'ordre  aurott  r^ardé 
direâement  &  immédiacemenc  les  Ci- 
toyens Romains  gui  peuploient  la  Ville; 
cnforte  qu'il  auroit  été  ridicule  au  Gou- 
verneur de  confulter  le  Prince  fur  ce  qu'il 
devoit  faire  d'eux. 

Au  refte ,  j'ai  cru  devoir  entrcrdans  ce 
détail ,  pour  convaincre  les  plus  prévenus  9 
que  nos  Adverfaires  ne  fçauroient  tenir 
contre  l'autorité  des  anciens  monumens 
de  l'Eglife,  &  qu'iU  n'y  oppofent  que  des 
chimères  &  des  foppofitions  fans  fonde- 
ments Je  finirai  cette  longue  difcuilion  par 
un  mot  de  M.  de  Tillcmont. 

Ttll.  »  Le  Synodiquc  où  l'on  trouve 
«>  deux  Conciles  de  Lyon  fous  S.  Irenée, 
»  l'un  de  1 2  Evêques ,  l'autre  de  1 3  ,  n'a 
»  pas  une  autorité  affez  grande  pour  être 
»  produit  dans  des  chofes  fi  anciennes. 
Rep.  A  la  bonne  heure,  je  ne  m'en  fcr- 

^RvJ 
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virai  pas  non  plus ,  Eufebe  me  faffic  ;  mas 
je  detnandrois  volontiers  au  fçavant  Hi^ 
torien  il  l'Auteur  du  Synodique  a  inventé 
ces  faits ,  ou  fi  un  Grec  du  neuvième  fié- 
cle  n'a  pu  voir  quelques-unes  des  Lettres 
deS.Irenée  ?  Rejette-t'il  lui-même  tout 
ce  qu'il  trouve  /lans  les  Ecrivains  do 
inoyen  âge  f  Pourquoi  les  cite-t'il  fi  fou- 
vent  ?  Pourquoi  a-t'il  écrit  que  S,  Hy- 
polite  étûit  Difciple  de  S.  Irenée ,  piuP 
que  perfonne  ne  Ta  dit  avant  Photius  %  qui 
vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  ?  Et  com- 
bien Photius  lui-même  nous  a-t'â  confervé 
de  faits  anciens  f  Si  l'on  regarde  ces  deux 
faits  en  eux-mêmes ,  ils  n'ont  rien  d'ex- 
traordinaire,  Se  des  Conciles  de  12  &  de 
iX  }  Evêques  conviennent  fort  bien  à  ce» 
|»ms-là«^ 
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ARTICLE    IX. 

'^e  rextinSiion  de  la  F  ci  dans  les 
Gaules  par  la  perfécution  de  Sé^ 
vere ,  ejt  un  paradoxe  contraire  à 
tous  les  monumens  du  troijiéme^^/ 
de  ^  i  TeriuUien.^ 

L'Opinion  de  nos^  Advcrfaires  ell  unr 
fource  féconde  en  paradoxes ,  nous 
en  avons  déjà  vu  un  grand  nombre  ;  maî« 
je  ne  fçaî  s'il  y  en  a  un  plus  révoltant  que 
celui  qui  fera  la  matière  de  cet  article  ;  j^ 
dis  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  révoltant-» 
car  n  Ton  fcur  en  demande  des  preuves, 
ils  n*en  apportent  &  n'en  peuvent  produire 
aucune;  mais  à  défaut  des  preuves,  îl« 
nous  donnent  ce  merveilleux  raifonncr 
ment.  S-  Grégoire  de  Tours  écrit  que  l'an 
ayo  on  envoya  de  Rome  fept  Evêqucs 
pour  prêcher  la  Foi^dans^les  Gaules  :  or 
on  a  de  la  peine  à  croire  que  l'on  eût  en- 
voyé tant  de  Miffionnaires  dans  un  pays 
où  il  y  auroit  eu  des  Chrétiens ,  &  néan^- 
sioins  nous  fçavons  qu'il  y  en  a  voit  du 
tems  de  S.  Irenée  :  donc  la  Religion  fut 
éteinte  avec  lutpendant  laperfécution  de 
Sëverei. 
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Nous  avons  fait  voir  que  S.  Gregoîrtf 
s'cft  trompé  y  &  que  faute  d^avoir  examiné 
ce  qu'il  difoit»  il  nous  a  débité  une  fable: 
c'eft  ce  qui  paroîtra  encore  fort  évidem- 
ment dans  les  articles  fui  vans;  ainfî  nous 
liions  la  majeure  »  &  la  conclufîon  dont  la 
faufleté  va  être  prouvée  d'une  manière 
qui  fatisfera  les  perfonnes  raifortnables. 

Je  dis  donc  premièrement  que  c'eft  une 
maxime  confiante  de  tous  les  premiers 
fiécles  del'Eglife  que  le  fang  des  Martyrs 
^toit  une  femence  divine  qui  produifeic 
&  multiplioit  les  Chrétiens;  rien  n'eft  plus 
commun  dans  l'antiquité  que  cette  parole 
célèbre ,  &  on  ne  voit  pas  un  mot  qui 
puifle  donner  lieu  de  croire  qu'elle  fe  fok 
trouvée  fauffe  ;  c'eft  pourquoi  S.  Léon 
difoit  encore  publiquenvcnt  au  milieu  du 
cinquième  fiécle  que  les  perfécutions  loin 
de  diminuer  TEglife ,  ne  fervoient  qu'à 
l'augmenter.  J'ai  rapporté  un  paflage  ad- 
mirable d'Origene  qui  dit ,  que  Dieu  h^a 
jamais  permis  que  la  véritable  Religion 
ait  été  détruite  en  aucun  lieu  »  ni  que  les 
perfécutions  de  fes  ennemis  aycnt  été  aC- 
îcz  violentes  pour  caufer  un  fi  grand  mal- 
heur, qui  auroit  été  un  fi  étrange  fcandale 
pour  les  foibles  :  or  fi  la  Religion  Chré- 
tienne avoit  été  détruite  dans  les  Gaules^ 
une  Province  fi  noble  &  fi  connue  de  tout 
le  monde  Romain ,  fur  tout  après  l'éclac 
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qu'elle  avoit  eu  pendant  la  vîc  de  S.  Ire- 
née,  cette  belle  maxime  qui  étoît  dans  la 
bouche  de  tous  les  Chrétiens,  fe trouvant 
faufle  par  une  expérience  fî  funeftc,  ils 
n'auroient  jamais  ofé  depuis  la  proférer  ;^ 
ce  qu'ils  n'ont  pourtant  point  ceffé  de 
faire  ni  de  relever  avec  tant  de  confiance 
l'étendue  de  la  Religion  Chrétienne ,  & 
la  puiflTance  de  fon  Auteur^ 

Enfin  ,  fi  cette  ruine  étoit  arrivée  ^  fc- 
roh-il  poffible  que  perfonne  n'en  eût  ja- 
mais eu  aucune  connoifTance ,  ni  Origene^ 
ni  Eufebe,  ni  Sulpice  Sévère,  ni  aucun 
autre  Auteur  Eccléfiaftique  ou  profane» 
car  il  ne  s'en  trouve  ni  trace  ni  veftige. 
En  vérité ,  il  faut  être  bien  crédule  pour  fe 
perfuader  un  fait  fi  extraordinaire  y  fans 
aucune  autorité  pour  le  fonder  fur  une  fa- 
ble pitoyable ,  &  pour  s'imaginer  qu'une 
chofe  d'un  fi  grand  éclat ,  qui  auroit  caufé 
une  douleur  imaginable  à  tous  les  Fidèles, 
foit  demeurée  inconnue  à  toute  l'Eglife; 

i'avouë  que  j'ai  été  étrangement  furpris 
orfque  j'ai  vu  que  M.  de  Tillemont,  qui 
cil  fi  prudent  ♦  avoit  donné  dans  cette  chi- 
mère que  le  fcul  filence  de  Sulpice  Sévère 
détruit  abfolument  :  car  comme  j'ai  déjà 
remarqué  ,  il  eft  évident  que  xeÉ  Auteur 
îî*cn  a  point  eu  connoiflance  :  en  voici  la 
preuve. 

Sulpice  Sévère  fait  mention  de  la  pcc- 
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Rcutîon  que  rEmpereur  Sévère  excitaf 
contre  les  Chrétiens  ^&  il  Ta  comptepouf 
la  fixiéme  :  Ce  fut  en  ce  tems-là ,  dit-il ,  ^ue 
Léonides  ^  père  d* Origine ,  repandit  fo7t 
fang  pùurJefuS'Ckriji  :  voilà  tout  ce  qu^il 
en  rapporte.  Quoi  l  l*En>pereur  Sévère 
auroit  exterminé  tous  les  Chrétiens  des 
Gaules ,  il  auroit  fait  une  boucherie  hor- 
rible de  ces  innocentes  viâimcs,  les  Gouf 
verneurs  auroicnt  fait  nager  toutes  nos^ 
Provinces  dans  leur  feng,  &  le  plus  anciéa 
Hiftorien  du  pays  va  chercher  un  Martyr 
à  Alexandrie,  pour  nous^dire  froidement 
qu'il  perdit  la  vie  pour  Jefus-Chrift,  Efl> 
ce  là  cet  homme  noble  &  habile  qui  fça- 
voit  en  quel  tems  la  Religion  de  Dieu  tut 
reçue  dans  les- Gaules^  quand  elle  com- 
mença à  y  produire  dca^Alartyrs  ,^^^que 
Fon  nous  donne  r  fi  pârtaitement^^ruit^ 
qu'il  n*eft.  pas  permis^  d'examiner  fon  té- 
moignage? Difons  Amplement  qu'un  Hif- 
torien Gaulois ,  qui  fait  mention  feulo* 
ment  d'un  Martyr  d'Egypte ,  mort  dans 
la  perfécution  de  Sévère ,  ^^^  p^înt  fçô 
qu'il  le  foit  rien  pafle.d'extraordinaire  dans 
les  Gaules,  &  encore  moins  que  la  Reli- 
gion divine  y-  ait  été  éteinte  :  fi  Sulpice  Sé- 
vère n'a  point  connu  le  fait,  il  faut  dire 
qu'il  n'eft  pas  arrivé; 

2.  M.  de  Tillemont  dit  que  foit  que  lè* 
perfécution  derEmgcreur  Sévère  eutem»: 
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^ortë  un  fort  grand  nombre  de  Chrétiens, 
comme  on  le  croit ,  foit  qu'après  la  mort 
de  S.  Irenée  il  fe  trouvât  peu  de  perfon- 
nes  dans  les  Gaules  capables  de  maintenir 
&  d'étendre  la  Foi  ;  on  n*y  voyoit  vers 
le  milieu  du  troifiémc  ftécle  que  peu  d'E- 
glifes  ,  &  un  affez  petit  nombre  de  Chré- 
tiens; j'ai  réfuté  ces  paradoxes,  c'efl  pour- 
quoi je  ne  m'y  arrête  pas  davantage.  Si 
nous  demandons  quand  &  comment  la 
Foi  fut  rallumée  dans  les  Gaules ,  voici 
ce  que  Ton  dit  :  Uétat  des  Eglijès  des  Gau^ 
les  toucha  les  SS.  Evoques  des  pays  voifms  y 
Ù*  l'on  donna  y  dit  Grégoire  de  Tours, 
V ordination  Epifcopale  à  fept  perjbnnes  , 
pour  les  envoyer  prêcher  dans  les  Gaules. 

Pour  donner  quelque  probabilité  à 
cette  fable,  on  abandonne  Grégoire  de 
Tours,  qui  dit  que  cela  arriva  Tan  25*0; 
&  on  dit  que  cette  Miflîon  fe  fit  fous  Phi- 
lippe ,  pendant  la  paix  de  TEglife  :  mais 
c'ell  cela  même  qui  fait  voir  que  l'on  nous 
donne  une  fidion  ,  pour  un  fait  hiftori- 
que  ;  car  je  demande  à  nos  Adverfaircs  , 
&  à  tous  ceux  qui  connoifTent  l'état  flo- 
riflant  où  fe  trouva  l'Eglifc  depuis  cette 
perfécution  de  Severe  jufqu'à  Dece,  qui 
ont  lu  ce  qu'en  difent  Origene,  Saint  Cy- 
prîen ,  Laâance,  &  même  Sulpîce  Severe, 
&  qui  ont  fait  réflexion  à  ce  que  le  pre- 
.  xmer  remarque  en  particulier  9  du  zelç 
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qu'avoient  en  ce  temslà  les  Chrétîenf 
pour  étendre  le  Royaume  de  Dieu  dans 
les  pays  Barbares ,  auflî  bien  que  dans  les 
Bourgs  &  Villages  de  l'Empire ,  je  leur 
demande  s'il  eft  croyable  que  pendant  un 
demi  fiécle  d'une  paix  fi  favorable  à  TE- 
glife  ,  les  Evêques  d'Orient ,  de  Rome , 
d'Italie ,  &  des  autres  Provinces  voifines 
des  Gaules,  ayent  été  infenfibles  au  mal- 
heur des  Gaulois ,  &  qu'ils  foient  demeu- 
rés ^\  long-tems  fans  fonger  à  replanter 
cette  Vigne  qui  avoit  produit  autrefois 
des  fruits  ^\  excellens&  fi  délicieux  f  Ho  ! 
ce  n'eft  point  là  Tefprit  des  Chrétiens  de 
ce  tems-là ,  c'eft  faire  outrage  à  leur  pieté, 
c'eft  démentir  toute  l'antiquité. 

5.  Tertullien  eft  encore  contraire  à 
»os  Adverfaires,  &  ce  qu'il  dit  deTéten-^ 
due  de  la  Religion  dans  les  Gaules  ne 
permet  point  de  croire  qu'elle  ait  pu  y 
être  éteinte  par  la  perfécution  de  Severe. 
Ce  fameux  Auteur ,  parfaitement  inftruic 
de  l'état  où  l'Eglife  fe  trouvoît  de  foti 
tems,  a  écrit  un  Livre  contre  les  Juifs, 
dont  voici  le  fujet  :  Il  y  avoit  eu  une  con- 
férence entre  un  Chrétien  &  un  profelyte 
des  Juifs,  c'eft-à-dire,  un  Payen  qui  avoit 
cmbraffé  la  Religion  Judaïque;leurdifpute 
dura  jufqu'au  foir,  fans  rien  avancer:  la 
confufion  que  firent  quelques-uns  de  ceux 
^ui  étoient  préfens  fut  fi  grande  que  1» 
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Vérité  ne  pût  paroître  :  c'eft  pourquoi  Ton 
convînt  aexdminer  plus  à  loifir  ce  que 
l'on  n'a  voit  pu  éclaircirdans  la  difpute/ 
&  de  terminer  la  queftion  par  écrit.  Voilà 
ce  qui  porta  Tertullien  à  écrire  le  Livre 
que  nous  avons  de  lui  contre  les  Juifs  :  fi 
on  pouvoit  prouver  que  ce  Livre  a  été 
fait  après  la  mort  de  Severe,  qui  mourut 
en  Angleterre ,  au  commencement  de  Fé- 
vrier 21  I ,  il  eft  certain  que  nos  Adver- 
faires  feroient  confondus;  mais  j'ai  déjà 
remarqué  qu'il  a  été  compofé  avant  l'a» 
20p,  au  moins  cela  me  paroît  fort  pro- 
bable. Quoiqu'il  en  foit ,  Tertullien  vou^ 
lant  démontrer  aux  Juifs  que  le  Chrift 
étoit  venu  ,  il  prouve  que  les  prédiftions 
des  Prophètes  font  accomplies  en  Jcfus  t 
que  c'eft  lui  que  toutes  les  Nations  ont 
écouté,  que  ce  n'eft  qu'en  lui  feul  que 
tous  les  Peuples  ont  cru ,  il  nomme  les 
Partes ,  les  Perfes ,  les  Médes  &  tous  ceux 
qui  font  marqués  par  Saint  Luc,  dans  le 
2  chap.  des  Aâes  des  Apôtres,auxquels  it 
joint  les  Arméniens,  les  divers  Peuples 
de  la  Gétulie  en  Afrique,  plufieurs  can* 
tons  des  Maures,  les  Efpagnols,  les  di-» 
verfes  Nations  des  Gaules  y  les  lieux  de  la 
Bretagne  qui  étoient  inacceffibles  aux  Ro» 
naains  ;  &  qui  ne  laiflbient  pas  d'être  fou- 
rnis à  Jcfus  Chrift ,  avec  les  Sarmates,  les 
Daces  >  les  Germains  ou  AUemans  »  le; 
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les  Scytcs,  &  pluiîeurs  autres  Nations  $ 
Provinces ,  Ifles  qui  nous  font ,  dit-il ,  in- 
connues :  le  nom  de  Jefus  Chrift  qui  ell 
Venu  régner  dans  tous  ces  lieux ,  fon  nom 
s^étend,  &  eft  connu  partout ,  il  eft  adoré 
par  tous  les  Peupfes  que  je  viens  de  nom- 
mer :  c*eft  ainfi  que  parloir  Tertullien  au 
commencement  du  j®fiécle,  dans  un  ou- 
vrage écrit  avec  beaucoup  de  circonfpec- 
tion  :  or  il  déclare  que  les  diverfes  Nations 
des  Gaules  oBeiJJoient  àJefus-Chrift.  Quand 
donc  ce  que  Ton  dit  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  furent  Martyrifés  à  Lyon  avec 
S.Irenéeferoitvéritable,il  eft  évident  que 
Fon  n'en  peut  pas  inférer  que  la  Religion 
fut  éteinte  dans  les  Gaules;  mais  de  plus 
on  ne  peut  pas  même  prouver  que  la  Re- 
ligion ait  cefféà  Lyon,  iln'y  en  a  aucune 
preuve,  ni^  aucun  indice;  &  nous  pouvons 
montrer  par  nos  Adverfaires  que  cela  eft 
faux  &  ridicule,  en  voici  une  dénionftra- 
fion  complette. 

Si  Texercice  de  la  Religron  a  ccfTé  en 
iquelqu'endroit ,  c'a  été  particulièrement 
à  Lyon,  lorfque  Saint  Irenée  foufFrit  la 
mort  :  or  elle  n'y  a  point  ceffé ,  car  lorG» 

Sue  Ton  envoya  fept  Evêques  dans  les 
raules  pour  y  rallumer  le  flambeau  de  la 
Foi ,  on  auroit  plutôt  fongé  à  rétablir  TE- 

Sjlife  de  Ly^on  qu'à  en  fonder  dé  houvcl- 
es  ;  or  aucun  Evêque  ne  fut  deftiné  pouç 
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Lyon,  au  contraire  on  y  trouve  Fauftin  9 
^ui  gouvernoit  cette  Eglife  l'an  25-3,  qui 
prît  foin  de  celle  d'Arles,  &  qu'il  Ta  fou- 
tint  contre  fon  Evêque  Marcien  ,  qui  fa- 
vorifoit  Novatien  ;  conféquemment  TE- 
glife  de  Lyon  avoit  toujours  fubfifté  fan$ 
interruption  jufqu  a  Dece. 

Nous  trouvons  encore  d'autres  indices 
que  la  Foi  ne  fouffrit  rien  d'extraordinaire 
dans  les  Gaules  fousSeverc,  c'efl-à-dîrct 
qu'elle  y  fublîfta  au  mjlieu  des  perfécu- 
tions  de  ce  Prince;  bar  on  aflure  que  S, 
Andeol  Sous-Diacre  fut  martyrifé  dans  le 
Diocefe  de  Viviers  fous  Severe ,  &  en  (a 
préfence  ;  il  ctoit  dans  les  Gaules  Tan  i  yp, 
auquel  tems  il  aimoit  encore  lesChrétienSt 
&  1  an  208 ,  lorfqu'il  pafla  dans  la  Breta* 
gne;  ainfî  Saint  Andeol  foufirit  cinq  ou 
Tix  ans  après  Saint  Irence^ 

Après  la  mort  de  Severe,  Saint  Fereol 
Prêtre,  &  S.Ferrution  Diacre,  Difciples 
de  Saint  Irenée  endurèrent  le  Martyre  à 
Bezançon  Tan  11  u 

On  prétend  que  la  même  année  S.  Félix 
Prêtre,  S.  Fortunat,  &  S.  Achillée  Dia- 
cres foufirirent  pour  Jefus-Chrift  à  Valen- 
ce :  tous  ces  glorieux  Martyrs ,  loin  de 
montre!"  que  la  Religion  Chrétienne  ait 
été  détruite  dans  les  Gaules  fous  Severe, 
nous  perfuadent  au  contraire  qu'elle  étoit 
|)ljjs  gloricufc  que  jamais ,  &  qu'elle  s'y; 
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étendoît  &  fruâifioit  de  plus  en  plus»' 


ARTICLE    X. 

due  ^figlif^  d'Arles  efi plus  ancienne 
que  Dece  ^  Philippe. 

Re'ponfe  à  la  Note  i.  de  M.  de  Tillemont 
fur  Saint  Denis  de  Paris. 

T  Amais  M.  de  Tillemont  n*a  été  fi  embar- 
J  raffé  que  dans  cette  importante  occa^ 
lion ,  car  il  eft  clair  qu*en  écrivant  cette 
Note  ,  il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre» 
&  que  tout  ce  qu'il  dit  eft  également  în- 
foutenable  ;  cela  paroît  par  tant  de  moyens 
différens  qu'il  propofe ,  comme  je  Tai  déjà 
fait  voir  au  commencement  de  cet  Ecrit; 
mais  il  eft  néceflaire  d'approfondir  ce  point 
avec  plus  de  foin ,  parce  qu'il  eft  eflTentiel 
à  cette  difpute  :  ce  qui  a  jette  un  homme 
fi  habile  dans  cette  anxiété  eft  qu'étant 
plus  judicieux  &  beaucoup  plus  modéré 
que  M.  de  Launoi ,  il  reçoit  comme  bon- 
nes des  pièces  que  celui-ci  rejettoît  fort 
témérairement  à  la  vérité,  mais  forcé  par 
une  néceflîté  inévitable  :  en  effet,  il  paroît 
fi  évident  par  la  Lettre  de  Saint  Cyprien , 
fans  parler  des  autres,  que  l'Eglife  d'Ar- 
ies  de  pluiîeurs  autres  des  Gaules  >  iovn 
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|>lus  anciennes  que  Dece  &  Philippe  :  que 
lî  Ton  veut  fc  fermer  à  une  lumière  fi  écla- 
tante, il  ne  refle  point  d'autre  parti  à  pren^ 
dre  que  Icdéfefpoir,  je  veux  dire,  de  met- 
tre au  nombre  des  fuppofitions  cette  iniî- 
gne  monument ,  qui  en- fournît  des  preu- 
ves palpables.  M.  de  Tillemont  ayant  très 
bien  tompris  que  M.  de  Launoi  ctoit  allé 
trop  loin,  prévenu  d'un  côté  en  faveur 
de  l'opinion  de  ce  D  odeur  ,  &  ne  pou^ 
vant  de  l'autre  fc  rendre  à  abandonner  la 
Lettre  de  S.  Cyprien ,  il  s'eft  vu  obligé  » 
pour  foutenir  la  fable  de  Grégoire  de 
Tours ,  d'inventer  &  de  propofer  je  ne 
fçai  combien  de  penfées  toutes  également 
contraires  à  S.  Cyprien  ,  toutes  fans  au- 
tres fondement  que  les  prétenduè'sDyptî- 
ques  de  TEglifc  d'Arles  données  par  le  P. 
Mabillon  :  Pièce  nouvelle  dreflee  par  un 
ignorant,  qui  ne  mérite  aucune  créance, 
&  ne  peut  faire  aucune  autorité ,  outre 

Îu'un  homme  auflî  commun  que  celui  de 
>enis qui  fe trouve  à  la  tête,  fans  fça- 
voir  pourquoi ,  ne  peut  fervir  qu'à  jetter 
dans  l'erreur  ceux  qui  quittent  le  grand 
chemin  pour  fuivrc  des  routes  écartées, 
ians  aucun  guide  affûré. 

M,  de  Tillemont  ne  veut  pas  que  S, 
Trofimc  d*Arles  foit  le  Difcîple  de  S* 
Paul ,  en  quoi  il  rejette  non  feulement 
Vmumié  d'Adoo,  la  aéaaoe  de  r%lifç 
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d'Arles ,  Baronius  &  pluCeurs  autres  Au- 
teurs modernes,  ce  qui  eft  moins  confîdé- 
rable;  mais  auflî  les  Lettres  du  Pape  Zo- 
5;ime,  &  des  Eviques  de  Provence,  qu'il 
reçoit  comme  légitime;  en  quoi  il  s'éloi- 
gne de  fes  maximes* 

Comme  Ton  dit  que  S.  Paul  allant  en 
Efpagne  laiflfa  Trophime  à  Arles ,  M,  de 
Tillemont  prétend  qu'il  eft  très  peu  pro- 
table que  S.  Paul  ait  jamais  ét^  en  E(pa-^ 
gne,  à  quoi  fai  répondu,  puifqu'il  atta- 

aue  ainu  la  prédication  de  S.  Trophime 
ans  la  Ville  d'Arles.  Suppofé  que  Saint 
îaul  ait  fait  le  voyage  d'Efpagne,  il  faut 
que  c'ait  été  vers  l'an  6^  ;  &  s'il  a  laiffé 
o.  Tf  ophime  à  Arles  en  y  allant ,  nous  fe- 
rons obligé  de  dire  que  S.  Trophime  quitta 
Arles  peu  de  tems  après ,  pour  h  venir 
joindre  en  Afie  ;  car  environ  l'an  64  S. 
Paul  paflTant  à  Milet  y  laiffa  S.  Trophime 
malade ,  ce  qu'il  manda  à  S.  Timothée 
vers  le  milieu  de  l'an  6^ ,  peu  de  tems 
avant  fa  mort,  M.  de  Tillemont  conclut 
^ue  S.  Paul  ne  l'a  point  laiffé  à  Arles  en 
4J3  ,  &  même  que  S.  Trophime  n'a  pu  être 
attaché  à  TEglifc  d'Arles  durant  la  vie  de 
S..Paul,  puifqu'il  étoit  encore  en  Afie 
l'année  de  devant  (à  mort.  Il  me  femble 
que  cela  n'eft  pas  confiderable ,  &  pour 
le  prouver ,  il  n'y  a  qu'à  lever  l'équivo- 
que de  cette  cxpdTion^  ffapii  être  atta^ 

çhéi 
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ché.  Je  répons  donc  ,  que  les  Apôtres 
tfattachoient  pas  toujours  de  telle  manje- 
Tc leurs  Difdples  aux  lieux  où  ils  les  cn- 
voyoient  prêcher ,  qu'ils  ne  les  eo  tiraflTent 
Souvent  pour  lés  envoyer  ailleurs;  S.Paul 
avoit  attaché  S.  Tite  en  Crète ,  hujus  rei 
gratta reliqui  te  Creta,  i^c,  Céft  ce  qu'il 
écrivit  à  ce  Difciple  Tan  6^.  XI  Iqi  man- 
de cnfuite  de  le  venir  trouver  à  Nicople  j 
fi  Si  Paul  n'avôit  écrit  une  féconde  kttrç 
àTimothée,  Jes  ITiftoriens  &  les  Criti- 
ques n'auroîent  pas  manqué  de  dire,  & 
d'àflurer  que  S,  ïite ,  ayant  paffe  l'hiver 
^Nicople  ,étoit  retourné  en  Crète,  loriP. 
que  r Apôtre  revint  à  Rome:  mais  jJ.PauI 
les  a  empêché  de  tomber  dansf  cette  ei;- 
feor  ;  car  écrivant  à  Timothée  ,  vers  Ip 
•milieu  de  l'an  ^y.  il  lui  manda  que  Tite 
ëtoitallé  en  Dalmatie.  Cet  exemple  de 
$.  Tîie  nous  fait  comprendre  comment 
■S.  Trophime  a  été  attaché  ài'EgUfe  d'Ar- 
les; comment  il  a  é^é  envoyé ,  vers  l'an 
'6^.  à  Arles,  &  comment  il'all^  joindrp 
rÀpôtre  à  Mîlet  l^ah  64;  car  on  peut 
trouver  au  moins  dix-huit  mois ,  pendant 
lesquels  S>  Troçhîmèfera  demeuré  à  Ar- 
les ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  â.ui*a  prêché  à 
A rie«,& en  d'autres  Villes  de  Ja  Oaûl^, 
Il  faut  néanmoins  remarquer  que  M.  de 
^Tîilemohtdit  que,  Tan  6\.  S.' Paul  pa0i 
àTro^ide,  àEphefe,&à  Milct,  &  rVft 
Tome  VL  S 
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ce  qu'il  faut  futvre ,  puîfqoe  S.  Paul  Véeàf 
vit  ceue  m^me  ^nncc  à  Timothée.  Aîn(i| 
^u  liep  4e  dix-huit  iboÎ€  »  Von  frôuveri 
près  de  deux  ms  &  demi,  pendj^nt  (cfquds 
^.  Trophime  fera  demeuriédans  h  Qaulcy 
Il  eft  à  propo$  à^ohCerrcjc  que  j,e  rastoo- 
fie  concfeM.deTillemonc,  eafuîvaotft 
Chronologie  ;  car  on  peut  ia  contefier; 
ion  fçaiç  que  Pc^rfbn  »  hom^ne  tr^srhabïc^ 
en  a  fuivî  une  au^re^  ^  dijt  que  S.Païul  ajraof 
(été  rois  enlibercç  V^n  6^  .alla  auffi-tôtapè$ 
en  Erpagne  ;  que  l'an  66,  il  pa/Ta  à  Milet» 
cù  il  lai^a  Trophii^e  maiadccis  qu'il  mao- 
da  Pann4e  rpivapt,e  à  $p  Tiraothjée^ft 
ûu'îl  moprut  en  6$.  Mais  il  n'eft  pas  bo- 
loin  idWrer  en  ces  di^cultés  j  il  (u^ 
fjue  M. 4e  Tillemont  nous  f^urmSè  lui- 
ihéme  affez  de  teraspour  l^s  comoHmcer 
inens  de  TApofiolatde  S.  Trophiniedaiif 
].es  Gaules.  ConTequemment  ce  ^vast 
]Bomm.e  n'a  pas  raifon  de  conclure  que  S, 
Paul  n'a  pas  Ujfl^  Trophime  à  A^les^A^i 
6i^  Se  qùeleDifciple  n'a  pu  être  at^ach^ 
à  l'£gh^  d'Arles  durght  {^  vie  de  fi^i 
paître  ;  il  s'enfpit  delà  qu'il  ne  |aiit  poÎK 
ahandouner  Adonencepoiqt,  nip^jétes^ 
dre  que  S^  Tropjitme  n^eft  venu  à  Arid 
qiu'ep  )a  dernîere  antif  p  deS^  Papl  ^  ou  né* 
me  depuis  qu^il  fut  mort,  quoique  Yon 
puffle  dire  qqe  S.  Trophime  eft  veoii  diW 
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«art  de  l'Apôtre.  Tout  cela  eft  pofîible^ 
Se  fi  Ton  n'a  point  d'autres  objeâtons  à 
^ire  p  OQ  ne  noue  couche  pa«^  Ce  que 
J10US  venons  de  dire cftcowfirmëpar l'au- 
torité du  Pape  Zozime^  &:des£véques 
de  la  Province  d'Arles;  ceux-ci  écrivant 
à  SXeonf  an  4j'o,dirent  que  S.Trophimc 
a  été  envoyé  à  Arles  par  S.  Pierre ,  ôc 
dans  la  fuite  ^  fans  nommer  S»  Pierre  ^  ils 
dtfent  qu'il  a  été  envoyé  parles  Apôtres^ 
x^cflrà-dire^  comme  je  croi^par  S,  Pierre^ 
fie  S.  Paul.  Ils  ajoutent  que,  par  ce  moyen^ 


peu  a  peu  lur  les  autres  parties 
Fais  ^  Se  ^ue  pluiieurs  autres  Villes  en 
javoicnt  rc^  fËpifcopat ,  avant  même 
celle  de  Viennet  que  c'eft  une  chofe  con*» 
eue  de  toutes  les  Gaules^  &,  de  r£gU& 
Romaine. 

Zozime  avoit  écrit  dès  Fan  4 17.  que 
iS.Trophime,  envoyé  à  Arles  par  le  jSiege 
AppAolique^avoit  apporté  Je  premier  ea 
xrçs  quartiers  laie  nom  vénérable  de  laRe* 
|îgio&Cfarét}eniie»&  que  ce  Saint  avoit  été 
Aine  fborce  féconde  j  dont  toutes  les  Gau>» 
les  avoîeoc  tii^  ks  ruiilèaux  de  la  vraie 

Cda  forme  deux  qaéiiions,  dît  M,  de 
Tillcmont;  l'une  fî5.Trophimeaétéen- 
9pyé%  Arks  jpar  les  Apôms^  l'autre  s'il 

gi) 
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â  été  la  fource   de  Ja  Religion  dans  les 
Gaylcs;  le  P.  Sirroond ,  M.  du  Bofquet, 
^  plufieprs  autres  picrfonnes  habiles  conr 
teltent  Tun  <Sc  l'autre  point,  &  croyent  qu'il 
vaut  micuy  fuivre  IcfcnicinientdcGrcgoi- 
goire  de  Toprs,qqi  fait  venir  S.Trophimc 
en  France  avec  3.  Saturnin  ,  en  25'0.(ou 
quelques  années  auparavant),  ^.  de  Laur 
noy  ,  &  plui^eurs  autres ,  pour  fe  débaraC- 
fer  plus  aifçnient  des  Lettres  de  Zozinie, 
&  des  Evêquçs  de  Provence,  foutiennent 
qu'elles  font  toutes  fuppofces  ;  M.  de  Tilr 
lemont  n'aprouve  pas  cette  opinion,  & 
îl  aime  mieux ,  avec  Blondcl ,  le  P^  Sirr 
mond  &  d'autres,  recevoir  ces  Lettres» 
fans  rcconnoître  pour  vrai  ce  qu'elles  di- 
fcnt  de  Se  Trophime  ;  i}  a  pris  le  parti,  ne 
croyant  pas  qu  il  y  ait  lieu  de  préférer  ce 
que  difenit  le  Pape  Zozime  ,  &  les  Eve* 
qucs  de  Provence,  au  témoignage  de  Gré- 
goire de  Tpùrs.  CeU ,  fans  doute ,  efl  bien 
étrange,  &  je  ne  fçai  fi  le  Sçavant  Aur 
peur  en  a  développé  toutes  les  fuites;  car 
la  raifon  ne  permet  pasde  rejetter  des  faits 
qui  fopt  clairement  piarqués  dans  des  roof 
DUraensfi  anciens,  qqç  Ton  reçoit  comme 
finceres;  fi  ces  Lettres  font  eflfeâivemcni 
de  Zozime ,  &  des  Evéques  de  Provence» 
les  Prélats  font  des  témoins  fuffifans  des 
faits  qu'ils  avancent ,  &  l'on  n&  peut  pas 
ks  copteflf r ,  à  moins  qije  Ton  ne  de^ 
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montre  qu'ils  ont  été  trompés,  ott  cyu'its 
ent  voulu  tromper;  on  dit  que  Zoalime 
a  été  trompé  par  Patroclc,  Evêquc  d'Ar- 
les >  mais  on  ne  le  dit  pas  des  Evêques  dd 
Provcnce;ainfi  il  faut  dire  quHls  onc  voulu 
nous  tromper. 

En  effets  ou  les  Evêques  n'ont  point 
connu  par  les  anciens  monumens  de  leurs 
Eglifcs  le  tems  de  la  Million  de  Si  Tro- 
phirae,  ou  ils  l'ont  connu:  s  ils  né  Tout 
point  conriu,  le  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours  tombe  par  terre  :  car  fans  par-» 
1er  des  autres  preuves  alléguées ,  où  au* 
roit-il  pris  de  qui  a  été  inconnu  dans  le  V^ 
fiecleà  toutes  les  Eglifes  delà  Province 
d' ArlesfS'ils  enont  cuconnoifTance,  ou  \\i 
ont  trouvé  que  S.  Trophime  étoit  venu 
dans  les  Gaules  vers  le  tenls  del^ece ,  ou 
confcquemment  ils  ont  voulu  tromper  S. 
Léon,  &  toute  la  pofterité:  car  ils  ne 
pou  voient  ignorer  que  S.  Photin  avoic 
été  Evêquc  de  Lyon  fous  M.  Aurcle, 
puifqu'ils  avoient  au  moins  l^Hiftoirc 
d'Eufebe^  traduite  par  Rufid,  où  ils  ont 
t  rouvé  que  S.  Trophime  étoit  venu  long- 
tcms  auparavant,  &  qu'il  a  été  Difcîplc 
des  Apôtres ,  &  par  confequent  l'opinion 
de  nos  Adverfaires  eft  détruite;  de  fofte 
qu'ils  ne  fçaufoient  rien  gagner  ici  »  à 
moins  qu'ils  ne  prouvent  queces  Evêques 
ont  été  des  impofteurs  ;  quand  nous  au- 
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rons  vu  leurs  raifons,  nous  fuîvrons  ce((tié 
nous  jugerons  véritable;  nous  avouons 
néanmoins  que  nous  avons  une  très*gran- 
de  répugnance  ^ow  une  opinîoa  qut 
oblige  de  recevoir  une  conTéqtieDCe  fi 
atroce^ 

Lorfmi^  |c  &ÎS  réâeitîcm  for  fes  o|^ 
s»ons  de  M.  de  Launoy,  qui  rejette  toutef 
les  lettres  comme  fuppoiées  ^âc  de  M.de 
Tillemont  ^  qui  les  reçoit  comme  bonnes^ 
&  légitimes^  il  me  femble  que  k  premier 
a  parfattement  compris  tontes  les  fnit^ 
de  fon  fy fteHÊpe ,  &  les  étranges  tnconvé- 
niens  où  fe  jetteront  ceux  qui  recevront 
les  pfecfef  ;  mais  je  ne  fçai  s'il  a  fait  une 
démarche  fi  violente  de  bonne  foi  y  ou  fé- 
duit  par  Ton  amour  propre  y  parce  qu'il 
lui  arrive  aiïez  fou  vent  de  facrifier  à  fcs 
opinions  ce  qui  leur  peut  nuire  »  au  Kcti 
que  le  fccona ,  fuivant  les  mouvemensdc 
fe  finceritc  &  de  fa  candeur  naturelle,  n'a 
pas  remarqué  quil  fe  jettoit  dans  un  pré- 
cipice qui  eft  peut-être  plus  dangereux. 
Pour  moi  j*ai  évité  ces  deux  extrémités; 
ie  croi  que  ces  lettres  font  bonnes,  Se  que 
ïts  Evêques  de  Provence  ont  écrit  de 
bonne  foi  ce  qu'ils  fçavoicnt  de  S.Trophi- 
me,  &  qu'ils  n'ont  pas  pu  fe  tromper  en 
tout  ce  qu'ils  en  ont  dit  ;  il  faut  donc  le 
recevoir,  mais  avec  quelque  rcftriftion; 
fçavoir  que  S*  Tropbime  envoyé,  foit 
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rS.  î^aul ,  Qxx  par  S^  Pîeftd  »  apor-» 
le  premier  à  Arles  le  nom  vënéra- 
\Az  de  la  Religion  Chrétienne  \  &  qne  et 
Saine  avoh  été  une  foufcé  féconde  i  dont 
tine  partie  delaGaole^farbonnoife  avoit 
tiré  les  riiifTeaux  de  la  traie  ]^ûi,  tt  qui 
<ie  détroit  ik)int  de  ({ae  nous  àtoni  dit  de 
S.  Luc,  &  de  S.  Crefccnt ,  aînfi  il  n'y 
aura  qu^otie  eitag^ération  afTe^  ordinaire 
dians  la  lettre  des  Evéques  de  ProVe/K:e  ) 
les  objectons  de  M.  de  TiUemont  ne  fon( 

Î)as  Confidérables  f  il  eft  bien  difficile  ^dit*' 
l>  de  fe  perfuader  qoetoote  la  France 
ait  reçu  la  Foi  de  S.Trophime,vû  quM  n'y 
â  peut-être  p^s  une  feule  Eg^îfe  q|ui  le  re« 
ConnoîiTe  aujourd'hui. 

Je  conviens  que  tf^t  fie  fe  doit  enteri* 
dre  c|ue  de  la  Provence  ;  quelles  font  les 
Sglifes  qui  reconnoUIènt  aujourd'hui  % 
Luc,  S^ Crefcrcnc ^ S.  Quadrat,  Caîius^àc 
tant  d'autres  Apôtres,  plus,  ou  moins  an- 
ciens? J'ai  feit  voir  qu'autrefois  On  ne  te- 
noit  pas  regiftre  de  tous  ceux  qui  ont 
précité  la  Foi  de  Jefus-Chrîft  dans  les 
difiërentes  Provirices  do  monde  ^  Cettto 
raifon  vague  m  fignifie  donc  nen. 

M.  de  Tillemont  die  oue  ee  fait  vient 
de  Zozime^quia  écrit  fur  ksMémoirei 
de  Patrocle. 

On  avance  fans  preuve,  que  Zosame  a 
écrit  fur  les  Mémoires  de  TEvêque  d*  Ap- 
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Icszjuppofons  néanmoins  que  cela  foif| 
ainfi,  on  doit  confiderer  i  que  ce  Prélat, 
quclqu'atnbitieux  qu'il  fât,  ne  pou  voit 
rien  faire  tout  feut ,  ic  qu'il  eût  fallu  que 
toute  fon  Ëglife  eût  menti  avec  loi ,  ce 
qui  eft  peu  vraifèmblable.  Ce  n'eft  pas 
tout ,  TEglife  de  Vienne ,  attentive  à  ce 
qui  fe  pauoit,  n'ayant  point  nié  ces  faits, 
qu'elle  avoît  intérêt  de  contredire  ,   & 
qu'elle  n'a  pu  ignorer ,  l'on  doit  dire  qu'el- 
le les  a  reçus  comme  certains;  voilà  donc 
les  deux  Partiesxl'accord  fur  des  faits  des 
premiers  tems,  que  l'on  s'avife  de  nicf 
ians  le  dix-feptiéme  fîecle  ;  il  n'y  a  donc 
pas  un  fondement  fuflRfant  pour  condam** 
nef  Patroclc  ;  aînfî  il  faut  dire ,  non  que 
Patrocle  ait  menti  /mais  feulement  qu'il 
$'eft  fervi  de  ces.  faits  pour  emporter  cô 
qu'il  prétcndoit,en  exaggérantcequil  y 
avoit  devrai,  &  tirant  de-là  des  confé* 
quences  fauffes,  &  inoiiies,  car  c^eft  ce 
que  font  les  ambitieux ,  ils  fçavent  bictt 
faire  fcrvir  la  vérité  à  leur  intérêt. 
»     Mais ,  dit-on ,  Zozime  écrit  que  depuis 
S.  Trophime,l'Eglîfe  d'Arles  avoit  tou- 
jours poffcdéla  Primatie,  ce  qui  n'eftpas 
•vrai  :  Il  eft  facile  de  répondre  que  proba* 
.blement  il  n'y  a  point  eu  de  Métropoli- 
tain proprement  dit  dans  lés  Gaules,  avant 
k  mort  de  l'Empereur  Gratien  ,  maisquc 
4c«  Evêques  d'Arles  avoient  paru  pto 
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qt3e  les  autres  Evêqucs  de'ces  Provinces, 
dans  les  affaires  de  l'Eglifc,  c'eft  ce  cjui  a 
donné  un  légitime  fondement  à  2k)2mTc  y 
de  parler  comme  il  a  fait  :  Enfin  ce  que 
Ton  objeâe,  que  le  Concile  de  Turin  n'eût 
point  égard  à  TApoftolat  de  S.  Trophimcr 
n'eft  rien  du  tout;  car,  owtrequePEglifc 
d'Arles  ne  (c^cfvcni  pornt  encore  proba- 
blement de  cette  ratfon  ,  pour  obcenif  ta 
Primat  ic,  iïparoît  que  Ton  n^avoit  pornt 
d'égard  en  ce  tems-là  à  ratrcicnneté  des 
Eglifcs,  ni  à  leurs  Apôtres  ou  Fondateurs; 
fnais  feulement  à  la  dignité  des  Villes  &  à 
Tordre  civil  ;  ainfi  le  Concile  de  Turin  ju- 
gea ^  avec  beaucoup  de  prudence  &  d'é- 
quité,  &  fa  décifion  ne  do«nc  aucune  at- 
teinte à  FApoftolat  de  S.  Trophimc,  dont 
il  ne  s'agiffoit  plus.  Voyons  maintenant 
fi  M.  de  Tillemont  dit  quelque  chofe  de 
probable» 

»  TilU  Les  fept  Evêqucs  ▼Mirent  de 
jjRome  aborder  à  Arles  ;  ils  peuvent  y 
»  avoir  d'abord  établi  S,  Tropiïtmc  pour 
jiEvêque,  ôcy  avoir  demeuré  quelque 
»  tcms  avec  loi ,  pour  prêcher  la  Foi  dans 
»la  Ville,  &  aux  envirotïS.La  ViedeS* 
D  Régule  le  dit  de  S»  Denis ,  toutcequ^ils 
»faifoientfepouvoît  rapporter  à  S.  Tro* 
j>  pbimcEvêque  delà  ViHej&  quand  ils  fe 
»ront  enfufte  féparés,  pour  aller  prêcher^ 
>dans  les  païs  plus  éloignés  ^  comme  ils 
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D  venoient  d* Arles  ;  qui  s'étonnera  oae 
»  ceux  de  cette  Ville  ayent  dit  que  ceil 
»de  leur  Eglife»  &  de  leurEvêqtie  qqer 
3»^)es  autres  païs  des  Gaules  aboient  reçu 
>»la  Religion  ;  il  n'en  falloic  pas  tant  avec 
y^Patrocle  pour  fonder  fur  cela»  ce  que 
»  Zoztme  &  les  autres  ont  dit  enfuite. 
.  Re'p.  Ce  fyftême  n'cft  pas  vraifcmbla- 
ble  y  ou  pour  mieux  dire ,  il  eil  tout-à-fait 
Romanefque;  je  ne  répète  pas  cequej'aî 
dit  ailleurs  >  qu'il  eft  fondé  fur  Grégoire 
de  Tours  ^  qui  ne  cite  que  les  Aâes  de 
S.  Saturnin  ^&  qui  les  cite  à  fitux  ;  qu'ainfi 
ii  on  ne  peut  avoir  égard  à  ce  qu  il  dit  »  à 
la  referve  de  S.  Saturnin.  Ces  Evêques 
peuvent  »  dit  M.  de  Tillemont  y  avoir  éta- 
bli d'abord  à  Arles  S.Trophime  pour  Evê- 
que>&  avoir  demeuré  quelque  tems  avec 
lui ,  pour  prêcher  la  Foi  dans  cette  Ville  , 
&  aux  environs;  mais  efl*  il  probable  que 
fept  Evêques  y  que  Ton  envoyé  dans  un 
grand  pa{s>  que  l'on  foppofe  tout  idolâ«- 
fce  y  Se  avoir  befc^n  de  Prédicateurs^  pour 
y  répandre  la  Foi  ^  foient  demeurés  tous 
enièmble  dans  une  même  Ville, &  aux  en>- 
virons  i  fans  nécefiité ,  puffqu'il  fufiifoit 
qu'il  en  demeurât  unf  N'étott-ce  pasTin-* 
temian  de  celui^ou  de  ceux  qui  les  avoient 
envoyés^  puifqu'ils  les  avoient  tous  er- 
ronés E  véques?  N'écoic-ce  pas  agir  con* 
ucles  règles  delà  prudence ^  puifque  le 
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grand  éclat  les  cxpofoir  d'être  cnfuite  ar- 
rêtés 4>ar  Icsr  ennemis  de  Jefus  -  Chrîft ,. 
étant  ainfî  tous  ramaiîes  ^  ce  que  Ton  évi- 
tokenr  fe  dtfperfant  dans  les  Provinces? 
Tout  ceh  ne  devient- il  pas  plus  incroîa- 
tlc;  fïTon  fiappofc  que  ces  iept  Evêqucs 
ne  font  pas  venus  enîemble  ?  Enfin  il  ne 
faut  pas  oublier  que  da^is  cette  ruppcfi- 
tfon ,  iifenafble  qtie  Ton  feit  S>  Trophime  le 
principal  dé  ces  fept  Ëvéques,  au  lieu  que 
rott  dit  fouvent  aUteor»que  S.  Deni^  étoic 
le  Chef  dcr  la  M^on^ 

»    TtiL  Comme  Sr  Grégoire  de  Tour» 
»  cïit  que  S.Trophime  vint  en  France  fou» 
»  Decc,  c'eft  à-dire,  ew  249  au  plôtôt  ^ 
i^cek  forme  une  grande  dilB-culté  fondée 
»  fur  S^Cyprien  ,  qu-id^^  fa  Lettre  6j  ^ 
y  vers  P^atr  ^54  ,notw  affurequeMarciea 
>x  étoît  alors  £vé(|ue  d'Arles  depuis  quel- 
»  ques  ai}nées;M.-deLaunor>a  voul'uifou*- 
»  tenir ,  que  cette  Lettre  étoic  fau®;  ^âc 
»^  il  èff  à  fait  u»  long  difcours  j  mai»  il  eflt 
^abâîKÎonné  cw  ccïa  des  Perfonncs  les^ 
»  ptus  doâes^  &  ht  pfus  judieicufés  ;;auS 
X  il  tf efl  pa«^  né€clâfetrc  d'avoir,  recours  k 
»  cette  réponfc  ,  nous  cfperons  montrer 
7»^  daïïs  la  note  3  ^ que  S^  Tropfeime  efï  ve- 
^,nu  appapremment  qisclquesf années  avtnt 
»h  Règne  de  Dëee;  fi  éonc  il  efi  mort 
»  aiSézpeu;  après ,  comme  cds  peut,  éc  e  ^ 
>»  MâTcici»  aurdpû  M  focccder  dès  24^» 
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»  fi  nous  voulons  ,  lorfque  TEglife  jouiP» 
»  foit  encore  de  la  paix,puîfque  perfohnè 
»  neditqueS.Trophimeloitmarcyr^uoi- 
>i  qu*il  fuffife  au  plus,  pour  S.Cyprien,: 
»  que  Mardcnr  ait  commencé  en  25 1: 

Rep.  On  voit  évidemment  que  ce  fyf- 
tême  eft  tout-à-fait  arbitraire,  &  que  Foi» 
en  bâtit  les  différentes  pièces  félonie  be-* 
foin  que  Ton  en  a  ;  ainfi  l*on  peut  le  re- 
jetter  avec  la  même  facilité  qu'on  Icpro^ 
pofc  ;  car  fur  quoi  tout  cela  ell-il  fonder 
Je  croi  que,  lorfque  l'on  aura  lùcet  arti- 
cle ,  on  avouera  qu'il  faut  abfolumcnt  fiiir 
vre  M.  de  Launoi,  ou  renoncer  aces  pen- 
fécs,  qui  n'ont  d'autre  appui  que  des  peut- 
être  ,  des  apparences,  ou ,  pour  dire  la  vé- 
rité, des  faufletés  infoutenables. 

1.  Ce  iyftême  ne  s'accorde  pas  avec 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  fait  venir  ce» 
fcpt  Evêques ,  fous  le  Confulat  de  Dece^ 
&  de  Gratus  Tan  150, 

2,  Si  S.  Tropbirae  étoît  mort  dès  l'a» 
^4P,on  n'aoroit  pas  du  dire  de  loi  ce  qu'ont 
dit  les  Evêques  de  la  Province  d'Arles^ 
|H]irqu'à  peine  il  auroit  pii former  une  feu- 
reEglife.  ' 

j*  Si  au  Contraire,  on  le  feit  mourir  e» 
^y  r  ,quoi  qu'en  dife  M.  de  Tillemonf  , 
S.  Cyprien  ne  permet  pas  de  le  eroirer 
puifqu*il  nous  donne  une  autre  idée  de- 
Afarçieo t  & dci'état de L'Eglife des.Gaur 


dby  Google 


^  Littéraires.  42 1 

les;  dont  on  fent  Tantiquîté  &  Tétenduë 
dans  Ta  Lettre  5  au  lieu  que  TEglifc  d'Ar- 
les^  n'auroit  pas  pu  être  ïormiCi  quand 
mênïc  S.  Trophime  y  ferott  venu  dès  Fanp 
24^9  ce  que  l'on  avance  fans  raitbn  m 
autort^  r  c'eft  pourquoi  M.  de  Tillemont, 
qui  s'câ  ians  doute  aperçu  de  tous  Tes  rnh- 
conveniens,  propofc  d'autres  opinions^ 
qui  ne  font  pas  moins  infoutenables* 

»  TilU  Si  nous  croyons  que  Ton  p'em 
»  dite  qucrS.  Trophime  n'a  pas  été  le  prc- 
»  mier  Evcque  d'Arles ,  Ôc  que  Denis , 
»*  marqué  daqs  les  Dyptiques  du  P»Ma«- 
ir  biUon ,  l'avôit  été  avant  lui,  il  ferpitai- 
Tn  féd&dire  queMarcien  ^  qui  n'eft  point 
s  du  tout  marqué  dans  ce^JDyftiqucs  IV 
»  voft  été  avant  S.  Denis ,  jufques  vert 
fr-l^an;2  j'4 ,  qu'il  fut  dépoféalors,  <Sc  qu'»- 
»  près  Denis  S^  Tropliirae ,  qui  avoir  j»f- 
)y  ques-là  prêché  l'Evangile ,  fans  être  at- 
»  tachéà  aucune  Eglife ,  fe  chargea  de  la 
»  conduite  de  celle  d'Arles* 
•  R^.  Ainfi  S.  Trophime  fcroît  le  troifîé- 
me  Efvêque  d'Arles,  &  Marcien  le  pre-^ 
mier.  En  vérité  cela  n'eft  pas  digne  de 
M.  Tillemont  :  car  il  n'y  a  ni  fondement 
ni  vrarfemblance  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 
inutile  de  la  réfuter  ;  il  cft  bon  néanmoins 
^  confidérer  qu'il  n'eft  point  croyable 
que  fcpt  Evêqaes ,  envoyés  pour  plan-» 
ter.  la ^ij  ordonnés  Evêques  à  Rome,  ou  -. 
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ailleurs  pour  cette  fin ,  en  aycnt  conrfadré 
d'autres  emx* mêmes,  avant  qfue  de  corn* 
mencer  a  travailler  ;  de  plus,  (uppofoti» 
ce  que  propofe  M^  de  Titterrmmi  avec 
tant  d'incertitude,  il  a  du  croircqoe  Mar- 
cîet>  étok  un  des  Prêtres  qui  aaroîeniac-' 
compagne  les  fept   Evêques  dams   les 
Qaoles^  Cela  ruppoféyit  femble  qme  Tott 
ne  puifle  fe  difpcnfer  de  dire  «ne  de  ces 
deux  chofes,  ou  que  les  fept  Evêques  fui- 
virent  le  Schifme  de  No  vaticti  avec  Alar- 
cie»,  puifgu'^étanc  dans  la  Province»  ils 
ne  s'oppoiofent  point  à  Kii  ;  or  cela  cft 
contraire  a  S.  Cjrprien  ^  qiw  ne  ïsofmwc 
aucun  Scbffmattquc  coniraérable  r   que 
Marcien^,  ou  qu'ils  n'^avoîenr  pavordboné 
mêrafc  Marcien  Éveque  rf Arks,  pinfquc 
con&rvantibr  lui  quelqu^autorîléjifoau* 
roient  da  le  d^pofer  f  ce  qui  eft  encore 
contraire  à  S.  Cyprîcn ,  qui  hkt  voir  q»*il 
B?y  avok  pcrfotîne  dans  la  Province  aSS^ 
élevés  au-defius  de  Marcicnr  pour  ïe  dé- 
pofer  ^  fans  te  fecours  des  Evêques  des 
autres  Provinces.  Enfitr  it  mfe  fembte  qpie 
Tcntreprifede  Marcien  ne  cionvrent  gie- 
rcs,  nia  un  Evéqueconfacré depuis peu^ 
ni  au  premier  Evêque  d^une  nouvelle 
Eglife.Cet  étrange  fyftêmerqoî  cft  une 
preuve  fetifîble  que  Ton  ne  tirerai  jamnis 
de  la  Lettre  de  S.  Cyprien  quTea  rmîtaof 
latéiaérité  de  M.  de  Lauaoy ,  qjui  a  pré* 
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«ndo  qu'elle  ëtoii  fuppofiée ,  cil  donc  a t- 
l<))ufnent  nifoutenable:  Enefet^fîMar^ 
cien  avoit  été  établi  Evêquc  rfans  la  Ville 
d'Arles  parles  fepc  Evéqoes,  que  Foi» 
me  dffc  comment  Trophime  ^  Denis  &  les 
autres  y  au  )iea  d'agir  contre  lui  9  ëemeu" 
rerent  les  bras  crc^fés ,  fairs  s'c»  mettre  tn 
peine?  Pourquoi  k>nt-îls  fi indolcns  qu  il 
faut  que  Faunin  de  Lyon ,  Evaque  d'une 
autre  Province,  écrive  à  Rome,&  enfu»- 
te  deux  fois  à  Carthage  en  Afrique,  afin 
d'avoir  du  fecours  pour  chalTerce  Loup, 

J[ui  dîfperfoh  le  Troupeau  f  Dans  mon 
entiment ,  rien  n'eft  plus  naturel  que  la 
conduite  de  Fauftin;  car  les  Evêques  de 
la  Province  Narbonnoife ,  n'étant  point 
en  état  de  dépofer  Marcien  ^  il  étoit  à 
propos  queTEvéqtie  de  Lyon  s'en  mêlât; 
mais  dans  le  fyftême  de  nos  Adverfaires  , 
ce  qui  fe  paue  ici  eft  la  chofe  la  plus  con^ 
traire  à  la  raifoii,  comment  nous  dépeint- 
on  les  Evêques  Miffionimires  f  Ils  arri- 
vent tous  fept  dans  un  pais  idolâtre ,  aa 
lieu  de  partager  le  travail  5  &  de  fe  fëparer 
les  uns  d'un  côté  ^  les  autres  de  l'autre  ^ 
>ls  s'annufent  à  prêcber  dans  des  Villages; 
(ce  que  Tonne  faifoit  pas  dans  ces  tems- 
là ,  qu'après  avoir  établi  la  Religion  dans 
les  Villes) au  lieu  d'établir  un  ^entr^eox 
à  Arles  y  pour  y  conduire  FEglifcr  ils  y 
XKtettentun  de  leurs  Minières  qu'ils  ordoo»* 
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nent  Evéque<  Celuî-cî  met  le  feu  dans  la 
Maifon  du  Seigneur ,  on  cric  par-tout  à 
la  nouvelle  de  cette  incendie ,  tout  le 
monde  fe  remue,  les  Chrétiens' d' Arles fc 
divifent  ;  mais  Ton  ne  s'adreiTe  point  à  cc9 
fcpt  Apôtres,  aufqucls  on  dcvoit  natu- 
rellement avoir  recours}  quelques  Chré- 
tiens d'Arles  vont  à  Lyon  pour  obtenir 
Quelque  fecours  de  cette  Eglife  j  Fauftin 
Ion  Evêque ,  au  lieu  de  réveiller  nos  Apô- 
trcs,Trophime,  Denis  &  les  autres  qui  font 
là  auprès  ,  &  qui ,  en  qualité  de  Fondar 
tcurs  de  TEglife  d'Arles,  ôl  de  Confécra^ 
tcurs  de  Marciciî ,  avoicnt  une  autorité 
fupérieure ,  capable  de  remédier  au  mal 
qu'ils  avoicnt  eux-mêmes  caufé  par  leur 
mauvais  choix ,  &  de  l'étouffisr  dans  f» 
naifTance  ^  au  lieu  de  prendre  ce  parti ,  il 
envoyé  à  Rome  vers  Etienne  ,  qui  gou- 
vernoit  alors  cette  Eglife.  mais  qui  ne  pùt^ 
ou  ne  voulut  pas  fe  mêler  des  troubles 

3ui  agkoicnt  lesEglifcs  desGaulesjleClcrc 
e  Fauftin  étant  retourné  à  Lyon  >  Tro- 
phi  me  &  fesCompagnons  demeurent  dans 
leur  léthargie,  Fauftin  nefongepafs  à  eux 
non  plus  qu'auparavant ,  il  envoycràCar- 
thagc,  &  il  y  envoyé  deax  foîs^,  biffant 
le  remède  qui  étoit  à  fa  porte  pow  Taller 
chercher  au-delà  des  mers;  voilà  oti  nous 
conduit  le  fyftême  de  nos  Advcrfeircs  ; 
voilà  une  partie  des  difficultés  qu'il  renfer- 
me, Se  quipourroit  les  dévorer  ?  car  ailu^ 
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fement  on  fait  faire  à  nos  fept  Evêques 
un  pauvre  perfonnage  ;  on  n'y  voit  point 
l'cfprit  des  £vêc|ues  At  Ce  tems-ià  ^  on  n'y 
voit  point  refpnt  des  Hommes  ApoftoH- 

Ïues ,  envoyés  pour  Convertir  un  grand 
^cuple^  &  la  raifon  efl  blefleede  la  con- 
duite que  Ton  leur  attribue. 
.  »  TilL  Ou  bien  on  pourroit  mettre 
)>  Denis  le  premier,  Marcien  enfuite^  & 
)»  S.Trophime  &deux  cens  cinquante-qua-^ 
i>  tre  après  la  dépofîtion  de  Marcien;  qud 
»  fi  S.  Denis  eft  celui  de  Paris,  comme  ce- 
»  la  peut  être,  &  qu'il  n'ait  été  regardé 
»  comme  Evêque  d'Arles  que  parce  qu'il 
»  e'toît  Chef  de  la  Miffion  ,  qui  y  établie 
ji  foit  TEglife  (  car  cela  peut-être  encore  ) 
»  il  cft  aifé  que  S.Denis  n'ayant  point  pro* 
i>prcment€të  Evêque  d'Arles,  puifqu'il 
»  n'étoit  point  attaché  à  cette  Eglife ,  & 
»  M afcien  ayant  été  dépofé  comme  hé* 
?)  rétiquejS.Trophimc  ait  été  honoré  corn* 
»  me  le  premier  Evêque  d'Arles  >  qu'il 
p  avoit  même  fondée  avec  S.  Dents  &  les 
p  cinq  autres ,  quoiqu'il  n'en  ait  été  que 
*)  le  fécond  Titulaire. 
.  Rép.  ^uo  teneam  ijlïm  mutantem  Tro* 
teanodo^ 
Ce  nouveau  plan  e(t  rempli  de  tant  de 
difficultés  ,  que  je  ne  fçai  comment  u» 
homme  fi  habile  Ta  propofé^ 
:    I.  Denis  eft  le  premier  Evêque  d'Ar* 
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les  y  &ne  Feii  piEis  néanmoins  j  à  propre 

pt'ement  parler/ 

2.  Marcien  cft  (ait  £Yêq[Qe  d'Aries^ 
fans  oue  i^otf  enr  vole  h  railoti,  pendant 
^ue  OirTroplIiïme  nV  amfun  Siège, 

)  •  L'Egtife  (F Arles  eft  toute  nouvelle 
quoique  S.  Cjprkm  âon»  la  repfefentif 
comme  anctennte ,  fohslëey  connue  »  édaf- 
lamev 

4.  TropIÂtne  n'^a  prefaue  rien  hÀt^Sc  aè* 
pendant  on  tuî'  attribué  toût« 

5  .Tropbune&fesCoHegues  taWtent  paï* 
fîbicment  Marcien  abufer  de  fo»  autoriifét 
fans  s'en  mettre  en  peine  #  âc  faiis  fonger  à 
f  aportcf  de  remède. 

fion  ^(Ijuoiqu^în  Ce  tcras-là  il  n'y  eût  point 
dediilmôion  entre  les  Evêques  qu'on  en- 
voyoît  prêcher  F£vat)gtle. 

Affarcroent  Ton  a  trop  préfumé  de  no^ 
ire  fîmplïcrté ,  pour  nous  Croire  capables 
de  recevoir  toutes  les  étrangles  5c  diffc-* 
rentes  pofCbilités  »  toutes  auffi  peu  fon- 
dées les  uqes  que  les  autres ,  &  qui  fe  dé*' 
truifent  en  les  oppofans  feis  xMcs  aux  au^ 
très.  Enfin  cette  circonflanccn^eft-clte 
pas  une  boimc  preuve  de  la  iaufTété  d'une 
opinion  f 

M.  de  Tîîlemont  prétend  prouver  dans 
iâtroiiïéme  note  ^que  $•  Denis  peut  être 
▼emt  dans  les  Gaules  fous  Philippe^  avetf 
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È.  'lVopfiiTne,&  cinq  autres  Evéqoes;  il  fe 
fonde  mr  Grégoire  de  Tours;  iiiaiS|€oiii* 
me  il  eft  également  fincere  &  habile  %  il  xt* 
tOTitko'k  oue  cet  îïiftorien  tfe  iSti  poifnt  fur 
quoi  il  sa^uye»  pour  joindre  eAfemble 
la  Miflîon  des  re|ft  Evéques^  ainfi  il  s'a:«* 
bandome  en  ce  point  fondamental  >  &  ii 
adopte  la  penfée  de  M.  du  Bofquet  »  qui 
a  cru  que  Grégoire  n'a  fait  cette  ùniotr 
que  fur  la  tradition  qaiétok  alors  reçue 
en  France  f  maïs  Cela  n'cft  pas  vrai»  &  if 
n'eft  pas  raifonnablé  de  fuppofcr  que  TE- 
véque  de  Tours  tt'cût  pas  dit  une  chofc  fî 
faciïe  s  s*il  l^avoii  fçuë^  au  Weu  de  citer 
mal  à  propos  les  Aâcs  de  S,  Saturnin  ^ 
qui  ne  dépofcnt  que  pouf  ce  S.  Evêaue: 
atnfî  l'on  n'avance  ce  fait  que  pour  lotr- 
tcnîr  un  Auteur  >  qui  ne  mérite  aucune 
créance  dans  les  affàrres  qui  précèdent  fon 
ffccFc,  à  moins  qui!  ne  produife  fes  ti* 
moins  ;  &  pour  donner  qucîquc  poids  à 
une  opinion  qui  n'a  point  d'autre  appur 
que  des  difficultés,  qui  ne  manquent  ja« 
maïs  à  des  efprits  prévenus  ,  qui  s'éloi- 
gnent de  la  lumière  de  l'antîquitér 

M.  du  Bofqiiet  a  au  que  les  fept  Eve* 
qucs  n'ont  pas  été  envoyés  tous  enfem- 
ble  9  mais  les  uns  après  les  autres  »  quoique 
tous  àpeu  près  en  même tems. M.  de  Tif- 
Icmont  eflime  que  ce  fentiment ,  qui  n'a 
aucun  fondement  »  peut  fervir  à  expliquer 


dby  Google 


4l8  Singularités  Hifiàriquei 
ce  qa  H'at  clit  de  S.  Trophinic  &  de  Mar- 
cien;  ce  que  je  ne  vpi^pas;  il  ne  le  fuit 
pas  néanmoins  i  &  aime  mieuit  né  pas 
âbartdonner  $•  Grégoire  de  Tours  »  qui 
les  fait  vcfjtr  en fenf ble',  jpfarce  qu'il  juge 
cela  favorable,  pour  trouver  quelque  vé- 
rité dans  les  Lettres  du  Pape  Zozimc,  & 
Àcs  E'vêqucs  de  Frovencc  à  S.  Léon:* 
n»aîs  qu'eile  Vérité  peut-il  y  avoir  dans 
ces  Lettres ,  fî  S.  Grégoire  a  dit  vrai  f  II 
feut  être  bien  fubtil,  pour  trouver  cette^ 
ombre  de  vérité;  à  préfent  ceux  qui  font 
accoutumés  à  ne  voir  que  Ce  qui  cft ,  ont 
befoiri  de  quelque  choie  qui  foit  plus  pal- 
pable^ 

ARTÏCLE  xt 

# 

Que  la  Lettre  de  Saint  Cyprien  au 
pape  Etienne  ruine  te  qua  écrii 
'Grimoire  de  Tours  ,  ^  tous  les 
^  Syfiemes  des  Critiques  modernes. 

JE  n*at  jamais  pu  comprendre  comment 
M.  de  Tillemont,  qui  fçaît  fi  bien  met- 
tre en  oeuvre  tout  ce  qu'il  trouve  dans  Içs 
Anciens,  jufqu'ù  un  mot  en  partant,  & 
fans  deffein,  ne  s^eft  pas  rendu  à  tant  de 
grandes  autorités  qui  prouvent  fort  clai- 
rement Tantiquité  &  Pétcndué  de  nos  Eglî- 


dby  Google 


é-  Littéraires.  429 

fcs  avant  l'Empire  de  Dcce  ;  mais  ce  qui 
m'étonne  plus  que  le  relîe ,  cft  qu'il  ait  rë- 
iîfté  -au  témoignage  de  Samt  Cyprien  qui 
cft  fi  clair  &  fi  fort ,  que  Ton  ne  le  peut 
éluder  qu'en  (e  jettant ,  comme  nous  l'a-r 
vons  vu  dans  ^article  précèdent ,  dans  des 
embarras  inexplicables)  &  en  avançant  des 
chofcs  fi  étranges ,  qu'elles  dévoient  faire 
fentir  à  cet  homme  habile,  que  fo«  opi- 
nion, qui  l'a  réduit  à  de  fi  fâcheufes  ex- 
trémités, ne  fçaurpit  être  véritable,  Ce/l. 
ce  qu'il  faut  cncorefaire  voirici,  en  joi- 
gnant quelques  réflexions  ao  texte  de  S. 
Cyprien. 

Mais  pour  bien  concevoir  ce  que  dit  ce 
grand  pvéqup  &  Martyr,  i|  eft  à  propos 
de  fçavoir , 

i^.  Que  Saint  Corneille  ayant  été  élu 
Evêqué  de  Rome ,  peut-être  le  4  de  Juin 
15 1  ,  Novatien  fe  fépara  de  lui  auflî-tôc 
après  fon  éieftion ,  &  qu^il  fe  fit  enfuite 
ordonner  Evêque  y  ce  qui  forma  uri  Schif- 
me  dans  l'Eglile  de  Rome^ 

z^.  Que  fort  peu  de  tems  après ,  &  dès 
ia  même  année  151  ,  Marcien  Evêque 
d'Arles  dans  lès  Qaulcs  préfera  Novatien 
à  Corneille ,  &  qu'il  fuivit  fon  héréfie  auffi 
"bien  que  fon  fchifme. 

%^\  Que  M.  de  Tillen^ont  reconnok 
IJ  i'cn  luivanc  ia  v^hr- nologie  d'Eufebe, 
iar  la  durée  du  Pontificat  d'Etienne,  Eve- 
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^ue  de  Rome  »  il  faut  dire  que  Faoftkit 
lîiVéQue  de  Lyon  y  écrivit  à  Saine  Cyprien 
iCur  Marcien  d  Arles  dès  la  fin  de  1 5  3 ,  lor& 
^ue  TEg^fe  Joiiîjfjbîc  déjà  de  la  paix  fous 
Valérien^  qu'il  écrivk  à  S.  Cyprien  pour 
|a  féconde  fois  au  eomnaencenent  de  1 5  4  ^ 
4c  S^  Cyprien  auflintôt  après  à  Ktienne^ 

4^.  Qu'il  faut  fe  fouvenir  queTopinioa 
.de  M.  de  Tillemont  eft  que  la  Religioa 
Chrétienté  ^voit  fifiit  quelques  progrès  en 
Gaule ,  dans  le  fécond  fléde ,  mais  qa'eUc 
y  fut  exterminée  a^  con^mencement  du 
iroifiérpe,  dans  la  persécution  de  $evere« 
Tan  20iouio}}<cn  forte  qu'il  fut  né-, 
cedaire  d'y  rallumer  la  Foi»  pendant  le 
l-egne  4e  Philippe  9  parqe  qu'elle  y  avoiit 
jété  éteinte. 

S^^  Que  dans:  ces  tems-là  on  envoyi 
fept  Èveques  Miâionnaires  pour  prêcher 
^'Évangilp  danslesQaules;  que  ces  £vè- 
iques  vinrent  d'abord  à  Arles  où  ils  pr^ 
gèrent ^  &  ausc  environs^.  Après  cela  M^ 
/de Tillemont  ajufte  tojut  comme  il  veut, 
^1  dit  que  les  fept  Evoques  ont  pâ  venir  en 
Gaule  vers  l'ani45,  que^.  X^^phii^c  prcy 
micr  Evêque  d'Arles  peut  éire  mort  ea 
i-^SfOxxtVL^^i^Sc  jque  Marcien  lui  Aic- 
/ceda^  Nom  avpjjis  vu  ailleurs  fes  incertib- 
^udes  &  fe^  ^i^xietés  fur  cette  imponaatc 
^atier^e;  v^enpns  apr^s  ces  remarques  gi(fc- 
A^es  à  la  jLiettrê  de  jS^  Q^ftm^  $11 
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^ulEt  feule  pour  mettre  enjpoudre  t.outje$ 
4^s  juppoliupiis  4e  notr^  illuilre  Autcjur^ 

pVzsxKoi  notre  .collègue  ^vêcue  Ae 
^Lyon  m'a  écrit  .deux  (ois,  fnon  jtr^s- 
p  chère  Frerc^ 

Réfùytonf  paujRin  Evoque  Hc  Lyon, 
Tan  1 5  j ,  déoiontr^  clairejnenf,  qu/c  l'cjc- 
^nâion  4e  )a  Religion  Chrétienne  dans  \c$ 
gaules  (ofos  Seyere  à  la  mo^t  de  S.  |rcnéx: 
Tan  loi  ou  10)  ,  e^  une  fable  pitoyable  ; 
jcar  cène  extin^ion  auroitjdû  copmienccf 
car  Lypn ,  Si  y  être  plus  entière  &  plus 
çomplette  qu'ailleurs  ;  c'cft  en  ejfct  ce  qup 
Fon  fuppofe  :  Pr  pauftin  ii'étani  point  uij 
^e  cfi$  4ept  Ëvéques  MifRoxmair^s ,  on  np 
/devrok  point  trouv^sr  d'Ev^éque  à  Lyou 

Suite  de  f/z  Lettre.  »  Ppur  in>vcrtv 
pd'ui|,e  jphofe  que  lui  Se  np^  autjres  .Coller 
D  gués  les  Ev^qujcs  »  qui  (ont  dans  la  pêmp 
1»  Province  ,  ,vous  ont  auifi  fait  fçayoir^ 
;» comme  je  le  fçai  certaincinenjt. 

R^jlé^ton.  1 . 5.  Cyprien  nous  apprend 
en  deux  endroits  de  fa  Letirc ,  qu'il  y 
livoit  pluâcujrs  EvVpques  dan?  les  Gaules  » 
putre  ceux  de  Lyon  &  d'Arles j  car  po 
•voit  que  Fauftin  de  Lyon  n'étoit  pas  le 
ffS^Ï  ^i  avp\t  ,écri^  à£tienne  4c  Homc; 
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les  autres  Evêques  qui  ëtoiènt  dans  la  ma- 
pîc  Province  avoicnt  faît  la  même  cbofe. 
2.  Si  Ton  veut  agir  de  bonne  foi,  fi  Ton 
veut  recevoir  un  principç  de  M.  cje  Tille-r 
mont,  que  la  Religion  Chrétienne  n*a  pas 
4té  établie  en  fi  peu  de  tems  dans  les  dif- 
férentes parties  du  Monde  ;  enfin  fi  Too 
veut  croire  ce  que  dit  fouvent  le  même 
Auteur,  quoique  faulTement,  que  la  con- 
noiff^nce  de  la  vérîijéfc  répandit  dans  peu 
de  perfonoes  dans  le^  Gaules ,  jusqu'à  ce 
flue  la  miféricorde  Pivine  y  envoya  Saint 
JVIartin ,  i)  faut  reconnoître ,  malgré  que 
Ton  en  ait,  non  feulement  félon  S.  Greg. 
de  Tours^mais  même  dans  le  fentiment  de 
JVI.  de  JTillemont,  qui  anticipe  de  cinq  ans 
jfa  MifDon  des  fept  Èvçquçs ,  qu'il  ne  de- 
voit  point  y  avoir  d'agtres  £véques  dans 
les  Gaules  que  celui  d'Arles  ;  car  félon  ce 
fçavant  homme ,  les  fix  autres  o  avoient 
point  encore  de  Sièges  fixes;  &  confé- 
quemnient  qu'il  ed  moralement  impoilîbie 
qu'ils  euffent  pu  çtre  connus  dç  S;  Cy- 
prîen ,  &  peut-être  même  de  Fauflin  :  en 
effet  S.  Cypricn  nous  parle  des  Evêques 
qui  étoient  établis  datlsiesQaules,&quî 
y  gouveriioient  des  Eglifes  formées ,  com- 
me Lyon ,  tam  à  Fmfitno^  quam  à  eate^ 
ris  çoepifcopp  noJhUyin  eâficm  Provincia 
çonjiitutis.,  &  non  d'Evéques  venus  de- 
puis peu 9  errons  9a  &  là»  ^  inconnus^ 

ccttç 
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C€ttc  exprcffion  fn  Galliâ  conjlituth  dé- 
woiitrc  pleinement  que  la  Miflîon  des  fcpt 
Evêqucs,foit  l'an  14  j ,  foit  en  2  jq  ,  ,cft  une 
vî^fion ,  &  que  Ton  n^avoît  pas  fcçfoin  d*eu3C 
en  ce  tems-Ià  dans  les  Gaules. 

3.  Enfin  il  eft  évident  que  S.  Cyprien 
aorok  parlé  d'une  autre  maoicrc  contre 
Marcicn ,  fi  rpglife  d'Arles  eut  été  nou- 
velle, &  qu'on  eut  commencé  à  jetter  dans 
les  Gaules  les  femences  de  la  Foi. 

Suite  de  la  Lettre.  »  Que  Marciçn  Evê- 
»que  d*Arles  s'cft  joint  à  Novatîen ,  & 
»  s'cft  féparé  de  la  vérité  de  l'Eglife  C^- 
«tholique  ,  &  de  Funîté  de  iiotre  Corps  . 
«faccrdotai ,  pour  èmbrafler  les  maximes 
j>  inhumaines  d'une  héréfîc  orgueilleufcj 
»  qui  ferme  la  porte  de  la  clémence  &  de  ' 
»  la  miféricorde  de  Dieu  à  ceux  qui  y  frap- 
»  pcnt  par  leur$  larmes  &  leurs  gémifl^. 
^)  mens.  C'eft  à  nous,  mon  très-cher  Frc- 
»  rc ,  à  pourvoir  à  un  fi  grand  mal;  c'e^ 
I)  pourquoi,  il  faut  que  vous  écriviez  for^c 
;»au  long  &  fortement  à  nos  Evêques  qqi 
»  font  dans  les  Gaules ,  qu'ils  ne  fouflFrenjt 
M  plus  que  Marcien ,  qui  eft  un  homme  fa- 
i}  perbc  &  préfomprueux,&  l'ennemi  de  1^ 
M  bonté  de  Dieu»  &  du  falut  de  nos  Fre- 
»  res ,  infulte  déformais  à  notre  Collègue, 
»  fous  prétexte  que  nous  ne  l'avons  pas  ' 
»  encore  excommunié,  lui  qui  publie  Sf:  fc 
«  vante  depuis  long-tcms  de  s'éfre  féparé 

Tome  ÎVf  T 
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pA^  noire  Communion,  pour  s'attacher  à 
j)  Novatiep,  &  fuivre  fa  rébellion  opinig;- 
»  trc. 

Rejle^ions,  Voilà  doqc  un  :grand  noip* 
'bfc  (i'Evêqucs  dans  les  Gaules ,  qui  poii'^ 
voient  dépofer  Marcicn ,  mais  qui  aVoict}t 
rbefoïp,  pjouren.venirlàj  d'êtrejfoutenu;} 
par  quelques-juns  jdcs.yEvêques  des  gran4$ 
Sièges  ;  car  comme  chaque.Evêque ,  dit 
>S.  Cyprien  ,  étoit  libre  de  fe  comporter 
comme  il  Jui  plaifoit^^  dans  Je  gouverne- 
ment de  fonEglife,  lauf  à  rendre  compta 
à  Dieu  de  fe  conduite  t  les  Eyêques  des 
^Gaules  n'oferent  prôxederfeuls  àJa  dé^ 
pofition.de.Mârcien ,  craignait  de  trou:* 
ver  de  grandes  oppofitions  de  la  part  di;i 
Clergé  d'Arles^  que  JVts^rcien  avoit  ap- 
paremment ga^né,  &  d'exciter  des  trour 
'blés  fâcheux  parmi  le  peuple,  dont  on  iie 
peut  pas  douter  qu'il  n^eat  etitraîné  unp 
partie.  En  cfFçc,l(i  Marcien  n'avolt  eu  ua 
puifTant  partie  dans  rE^lire  d'Arles^  ^l 
n'àùroit  pa^  pu  fe  fouténir  fi  long-téron 
yconire  les  ^yêquçsjjiçs  (gaules  5  &  ceux- 
jci  n'atiroiént  pas  été  obligq?  tfayoïr  rçf» 
rours  à  ceux  ^c  Rome  &  de  Carthagci 
.jcéîa  fait  voir  en  mçmç  tcras  combien  VEr 
"glife  d'Arles  étoit  riombrçqfe  &  puiflkii- 
'XPiSç  conféquem«K:nt  qu'eUe  étoit  fort 
aneienne, 
.    ^1  jparoit  encore ^ueMarçiçnétoii  E ve- 
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4jq«c  â*Arles^dq)uis.pluficurs  années,  puif- 
^<|u'ily  avoît  long-tcms  qu'il  »s'étoit  uni  à 
^ovatîcn ,  qui  jampridfmjaûat ,  Ù'pra^ 
j^cat^quod  Novatianojluâens,^  à  commw 
j^ioneje  nojkàfegregaverk.  Marcien  ëtoit 
«donc  Evêquc  avant  le  fchîfmc^cNova- 
^en.}  &  certes  il  n'eu  pas  naturel  qu'un 
itiouvelEvéque,  &  qui  auroit  f)ar  confé- 
arquent  été  fans  crédit,  eut  entrepris  de  fe 
feparer  de  la  Communion  de  tous  lec 
;Evêques;  il  faut  bien  dire  qu'il  avoit  un 
grand  parti  qui  ibutettoit  fes  fcntimens  & 
Ifon  rchifma,  puisqu'il  infultoit  aux  autres 
JEvêques-,  quoique  plufieurs  Chrétiens 
id' Arles  reuuent  quitte ,  ut  Grex  Chrijii 
iin  hodiernum  abiUo  dtjppatus,^  ù*  njulne^ 
ratus  cdUgatur.  Celte  conduite  donne  Ti- 
.idée  d^un  Ëvêque|)uiffant^  accrédité,  ôc 
.-ancien ,  qui  cft  en  quelque  forte  au  dcflus 
des  Evêqucs  de  fa  Province,  &  que  ceux- 
^i  n^ofoient  attaquer  direftemeot  î  Mar- 
xien a^t  comme  aurpit  fait  Fabius  d*Aa- 
^ioche,  s'il  s'étoic  ot^ycrtcraent  déclaré 
^our  Novatien  ;  c'eft  pourquoi  les  Eve- 
<jues  de^  Gaules  s^adreflerent,  arec  Fauf- 
tin  de  Lyon,  ais  Pape  Etienne,  pour  lui 
demander  fecours  contre  Marcien,  &  en- 
fuite  à  $•  Cyprien, 

Suite  deia  Lettre,^  f>  Envoyez  donc  des 
t»  Lettres  dans  la  Province  au  peuple  d' Ar- 
gi  les  >  par  iefqueUes  excommuniant  Mar- 

Tij 
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4  3^    Singularités  fiijimques 
jiden  I  on  lui  (jonçe  u,n  fuccefleor^  aSa 
j»  que  le  Troupeau  ,At  ^efus-Chrift ,  qui 
^açtédiffipé,  bleflç,  àrapprifé  jufqu'ji 
p  cette  l?cure,  foit  r^lfenjblé. 

^efl/^iofjts.  pans  la  Province ,  c*eft-àr 
idire  aux  £vêques  étajblîs  daps  les  Gaules^ 
pomme  il  ^  dit  jci-4^Lis,  S.  Cypriçn  np 
/ait  point  mention  dju  Clergé  d'ArleSj 
peut-çtrje  parce  aye  AJarcien  en  ayoit  gaj- 
gné  la  plus  grande  partie  :  c'étoit  ici  qoî^ 
fallpijt  paflc/  de?  Ippt  Çvjêqpes  Miflîonr 
paires  »  ^'ils  ay oien^  éi^  au  mond^  ;  feloi^ 
;ios  fçav^ns  Adver/ai^es  i)  aujroît  fallu 
^'adreffer  à  .eux ,  &  leur  écrire ,  puifqu'ij 
p^y  avoit  poinf  ^'autres  ^Evêque^  qu^eux  ; 
jnais  rien  n'cft  plj^s  con^r^ire  àtppte  1^ 
Lrettre  de^.  Pyprije^. 

Suite  de  la  Lettre,  p  Q^'il  ^^^  /uffifc 
^>  que  pluiieurs  de  nos  Frères  foient  mort^ 
;>  là, (dans  l'Pi^ifc  d'Af^es)  ces  années  derr 
;)nieres^  fans  rejGcvQÎr  la  pi^ix  ,  \\  faut  au 
j»  moins  fecourir  ceux  gui  r^ftent ,  quigé- 
»  miflent  joiir  ^  ouit  ^  qui  implorent  la 
w  mifériçordjs  4©  Dieu  i  ^  demandent  d'êr 
p  trc  cpniblës  par  nojurç  afliftanpe^ 

Réfiémnr  M.  de  TiJJemont  dit  quç 
•deux  ou  trpis  açs  ouï  s'^étoipni  pafTés  dcr 
puis  que  Marcien  s  étojt  joiot  àNovatiep 
fufHfoient  pour  faire  direà  S.Çyprien  que 
/divers  pécheurs  étoient  morts  fans  abfa- 
)u;^9a  ;^ç^  l^onécs  4erojiçr$;s,  C5îii ,  ià^s 
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^  Zitieratrês.  ;  -I77 
êôuté,  cela  fuffifoît  dans  la  vérîté,  felonf 
S.  Cypricn ,  &  dafns  nton  fentimcnt  ;  cai' 
il  y  avoir  ^rès  de  deui  fiectcs  que  TE-^* 
glife  d'Arlêy  étpit  fondée^  &  il  y  avoitî 
peut-être  plus  de  1 0000  Chtéticns  ;  maisf 
dans  l'opinion  de  nos  Adverfmrcj ,-  c'eft 
fc  mocqucr  du  genre  hunrain ,  c'eft  bJeflcr 
h  raifon ,  c*eft  s'aveugler  volontairement  J 
fclon  S.  Grégoire  de  Tours,  rEglffed'Ar-' 
ks  a  comnftencé  Fan  2yô  J  c^eft  beafucoup 
qu'il  y  eut  30  ou  40  Chrétiens  trois  ans? 
après,  félon  nos  fçavans  Adverfaires,  qui 
)ùgent  à  propos,'  faiis  autorité/ de*  faire 
commencer  cette  Eglife ,  vers  Tan  M  J  î  iï 
ne  pouvoit  pas  y  avoir  une  Eglife  confi-^ 
dérable  à  Arles  l'an  i  j*  3  ;  car  que  pouvoit^^ 
onfaire  en  huk  ans  f  Ce  n'eit  pas  an  moin» 
te  qcrc  l^on*  voit  dans  la  Lettre  de  S.  Gy-» 
prîen,  ajoutés  à  cela  que  TEglife  fut  per- 
sécutée cruellement  durant  les  quatre  der- 
nières années. 

Suite  de  la  Lettre.  »  Nous  devons  fatrcr 
»  la  même  cliofe  à  l'égard  de  nos  Frètes 
»  qui ,  après  avoir  évité  tes  écucils  de  Mar-« 
»  cien ,  cherchent  le  port  faluptairc  de  FE- 
»glife;  il  les  faut  recevoir  avec  joye  & 
3»  avec  charité ,  &  ks  retirer  dans  une  Hô- 
»  tellerie  feniblablc  à  celle  d«  FEvangile  ^ 
»ou  ceux  qui  ont  été  bleffés  par  les  Vo- 
>5  leurs  puiflent  être  traités  &  affift-és  cowh 
»me  il  faut  par  h  Makre  de  l'HôteHeric* 

T  iij 
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4^8     Sinplafites  Htjlottqtter 

S,  Cypricn  avoit  déjà  dit  qu'il  fàiroîr 
lafTembler  le  Troupeau  de  Jefus«Chril^~ 
qui  avoir  été  diflipé;  bleffè  &  méprifé  p 
cela  convient- il  à  une  Eglife  fondée  cJé-* 
fuis  quatre  ou  cinq  ans  f  Dira-t'on  ici 
qu'un  an  ou  dëux^i   félon  Gregoife  de^ 
Tours ,  ou  quatre  oucinq  a^s ,  qui  s*é* 
toicnt  paffés,  ftlon  Mr^eTillemonti  de- 
puis la  fondation  de  FEglife  d'Arles-,  ju&'' 
ques^  au  Schifme  de  Novatien  Se  de  Mar^ 
cîen ,  fiiffifotcnt  pour  foire  dire  à  S.  Cy-; 
prien  que  le  Troupeau  de  Jefùs-Chrift  qut^ 
étoit  à  Arles  avoit  été  difSpéf.méprilé , 
bleiïé»  &  qu'un  grand  nombre  de  pécheurs^ 
avoient  inutilement  fait  pénitence  i  puiO* 
^ue  Marcien  leur  avoit  refufé  la  reconcW 
hation  &  la  paix  fOn  n'a  ofé  le  dire^  ic^ 
Fon.  n'a  point  touché  ce  point  qui  ruine^ 
encore  le  fyftSme  de  nos  Adverfaires  t  oit^ 
pardonne  ces  bévues  à  Grégoire  dt  TouIS^. 
qui  n'avoit  point  lu  $•  Cyprien  r  mais  onr 
ne  doit  pas  les  pardonner  à  nos  Adver* 
faires  qui  l'ont  lu,  &  qui  ne-veulenti  pa»^ 
Kentcndre.  S*  Cypricn  finit  ainfî  fa  Lettre^ 
Suite  de  la  Lettre^  j^  Mandez-nous  qui- 
fi  aura  été  mis  en  la  place  dé  Marcien ,  afin 
»que  nous  fçachions^à  qui^nous  devons* 
jÉ^écrirc  &  adrcfTer  nos  Frères», 

R^éxion.  Ce  n'étoit  pas  une  chofe  ex- 
traordinaire d'écrire  &  d'envoyer  d'Afri- 
que dans  les; Gaules;,  ainiU'oan'ignoroit« 
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é*  Zitiiraires.  .  ]  ^f^. 
pas  à  Cartilage  l*état  de  l'Egllfc  Gallicane; 
Ôr  nous  ne  Voyons  rien  dans  cette  Lettre 
de  S.  Çy prîcn  qui  infinuë  la  nouveauté  dd 
cfetteÉglifc,  oti  lis  changement  fc^eureuxV 
^ue  l'on  fuppofe  cjùi  venoit  d'y  arriver  j 
fÊÉa  contraire^  on  y  volt  çlairemefît  toutes' 
Its  marques  d'une  grande  Eglife  ancienne^' 
établie  folidcmeirr ,  goiiveméc  par  uti 
grand  nonibre  d'Evêques  ,-&  tout  ce  que' 
Pon  voyoif  en  ATriqUCé^ 

■I  I  '         I  iii^i    à     '    Il  i"   Il  II  ^ii'i-   if   I"  ii'^ 

^e  féut  oà  fi  trouvé  t^EgUfi  diifit 
U$  Gaules  kUftn  dw  troifièmefié^ 
ch,é^  an  comnifnamem  du  qua^ 
triéme  ,  ftenve  fort  cUinment 
quelle  y  mit  très  •  ancienne  ,  (JT 
q;!i*elle  ny  ai)oii  fas'  été  rétablie 
jQus  Dece. 

Jf  E  ne  fçâi  comment  le  plus  habite  de 
I  nos  Adverfaires  a  pu  croire  que  la  Re- 
igion  fut  éteinte  dans  les  Gaules'  par  la 
perfécution  de  Severc  ^après  ce  qu'il  nous 
dît  lui-même  de  l'état  où  étoit  rEglifc  au 
commencement  du  troifîéme  fiécler  voici 
là  peinture  qu'il  nous  en  fait  4'après  Ter- 
KiUicn./ 

T  iiij 
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44<y     Singularités  Hi^ofiques    , 

•  Toui  les  Chrétiens  n'avoient  pas  \û 

#^forcc  ou  la  liberté  de  vivre  :  dan^  ce 

«grand  dégagement,  ou  les  autres  vî- 

3» voient»  plufieurs  portoicrlt  les  arnfes, 

j^trafiqaoitftt,  caUivorent  la  terre,  &  ên- 

»  troient  dans  les  autres  emplois  ordîttai- 

w^res,  ufant  de  toutes  cîrofcs,  mais  ave(^ 

%  modération ,  fans  fe  diftinguer  des  au- 

V  très  que  par  la  pureté  de  leur  Vre  iWytn 

j^avoit  dans  les  Camps,  dans  le  Sert^rt, 

}»  dans  le  Palais,  par  tout  en  un  mot ,  hor« 

9imi$  dans  les  Temples,  &  dans  les  Théâ- 

»  très.  £i^  effet ,  dès  Tan  2  r  i  ils  faifoient 

»  prefquele  plus  grand  nombre  dans  tootes 

»les  villes  ,  ils  rempliffoient  la  campa- 

3>gne  &  les  ifles;  les  hommes  &  ks  fem- 

«mes  de  toutes  fortes  d'âges  &  de  condi- 

»tioTis,  &  creux  mêmes  qui  étoietit  dans 

»les  premières  dignités  embraflbient  la 

»  Foi  ;  de  forte  que  les  Payens  fco^ai- 

jBgnoient  que  les  revenus  de  leurs  Tem- 

i>  pies  étoicnt  ruinés  jils  étoicnt  en  fî  grand 

»  nombre  dans  TEmpire ,  que  s'ils  cuiTent 

»  voulu  fe  retirer  en  quelqu'autre  pays, 

»ils  n'euffent  laifFé  aux  Romains  qu'une 

»  affreufe  folitude, 

M.  de  Tillemont  marque  enfuîte  dîver- 
fes  raifons,  qui  porroient  les  Payens  à  fe 
convenir  au  commencement  du  troifîémc 
fiéclc» 

I»  L'excellence  de  la  vertu  des  Chré- 
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é^  Liftefaites.  44  f 

tiens,  &  fur  tout  cette  confiance admira- 
ble^avec  laquelle  ik  endijroient  tous  les 
tourinens  les  plus  cruels  :•  en  vouloir  fça- 
voir  d'où  venoit  une  fi  grands  générofi- 
té,  en* s'en  informant  on  apprcnoit  ce  que 
c'étoit  que  le  Chriftianifme  y  &  on  Tem* 
brailoit. 

!•  Les  Crîminefe  éroient  attirés  païf 
Pefpcrance  du  pardon,  &  les  perfonnc» 
réglées  erperoient  q4)6  leurs  bonnes  œu* 
vres  ne  feroient  pas  fans-  récompenfe. 

;•  Les  Miracles  que  faifoient  les  Cliré^ 
tiens. 

.  4  ^  Les  tournjens  que  foufFroicftt  les» 
Poffedés  y  &  qui  étoient  délivi^  par  les» 
Chrétiens.' 

5  Xes  Démons  incerrogés  pisrr  l'es  Ghré-- 
tiens  GonfeAToient^  en  ppé(encedes  Payens^ 
tfoutes  les  vérités  de  notre  Religion» 

6.  LeS' vilions  &  les  fanges  dans^  leP 
quels  Dieu  bs  appelloit  à  lui; 

Ces  différentes  caufe^delaconveciioip 
^es  Payens  fe  tr^u  voient  par-  tout.. 

Si  donc  on  veut  qu-'çlles^  n'ayent  pas« 
.paru,^  ou  qu'elles  n^ayent  rienpr^dui^ 
dans  les^GauIeSr  il' faut  nous  en  donnetr 
des-  preuves^  claires  &  précifes  y^u  liea  d«? 
eiter  les  Aâ^es  de  Saint  Saturnin  ;-  car  Greffe 
iurcettebelle autorité  que-l'on- fonde  lai 
puine  du  Chpiftianifme  dans  les  QauleSy 
au  Goramencea.eAi  du  troiiiéme  llede.' 
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^^     Sîiiyitariiés  Htftoriqires- 

y 'six  démontré  <jue  le  filence  de  Sulpicer 
Sevcre  détruit  entièrement  cette  fable  ;& 
kmats  on  n'ôppcferarJca  cfa&  raifonnabler 
a  ce  q«c  j'ai dir  fur  cela. . 

J'ai  démontré  cneore  laiauffèté ide  ce- 
paradoxe  paii^les  perfécmîons  d*Aureliea^ 
&  de  Maxinûeal£èrcule^,qi^i  &  des  Mar^ 
tyrs  dans  toutes  les  parties^  des  Gaules;: 
ce  c|jut  eâ.la..plus  grande,  ab&rdit^  du- 
monde  ^^  l'on  avoîticommencéà  rétablir^ 
£l  Religion  datts  les-Gaules  fous  Dece  oa> 
Ibos  PMippc», 

Oa  croit  conmiiwiémerat  que  S^Pétro^ 
rfeou  S.Parie  fouffiit  le^martyre  àTroycs. 
enChampagnerân^yj  ou«r74,  fous  Au* 
rdie»;.  MI  de  Tillcmoîrt  juge  nëannioins^, 
Ea«torité*dc  ces  AÔcs^  qu'iL  cft^  peut- 
êtfe.mort en'2  59;:&  c'eft  Topinioiv <ju'ife 
fiait ,  GDmfBc  la|)lus  probable  :  cette  opi* 
nion-protuve  qu'il  jr^  a  voit' une  Eglife  à? 
Troycs^  &  qiae  le  renouvellement  de  la» 
KeligtonfotJS  Philippe  eft'imefabl^^ , 

Plulîeurs  S^vansy  .après  S*JGrcgoîre' 
&•  Touïs^ .  difent  que  S.  Privât^  Evéqur- 
&  Gabalés  ,.^ou,cîe  Mande  dans^leGevatK- 
dan^  foofidc  fous  GalHen;les  Aâesdece- 
&int  difeni  qi^e  V*EgUfe  de  Gables  avoit: 
^jaeu  plQfiears*Evêq;iaes*avant  lui  :  on»» 
©erpcut  pas  gf ou  ver  que  ces  deux  fiai» 
fejiciitt  faux:  q»and  o«  voudroitc» doi>- 
tojy,  on  voit  qje Jclou  Grégaire  dc^Xoub^ 
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(^  Littéraires.  44. 5 

Sy  avoît  au  moins  une  Egli^  &  uti  Evê- 
quc  dans  le  Gevatrdan  vers  Tan  1^0  ;  ce 
qui  ne  s*accôrrfé  pas  avec  la  Miffion  des 
fepc  Evêqucs  Tan  150,  ni  avcclapcnfée 
de  quelques  modernes  qui  difent  que  le 
Siège  de  Touloufe  demeura  vacam  aprèt 
là  mort^de  S.  Sacurmn.- 

On  met  aullî  fous  GaUien  fë  martyrcr 
de  S.  Aufone  Evêquc  d'Angouléme;  & 
ik  n'y  a  rien  qui  puifFe  détruire  ce  que  dit 
Grégoire  de  Tour«  des  Martyrs  d'Au ver* 
gne  fous  le  même  Prince.- 

M.delilFemont  remarque  gueJes  Mar- 
tyrs que  Ton  feic  foufFrir  en  r  rance  fous^* 
Aurelien  pourroient  être  attribues  au  rc^ 
gne  de  Marc-Aurek,  ou  à  celui  de  Valc- 
rien,  foie  que  l'on  ait  confondu  Aurelicit' 
avec  ces  deux  Princes,  fiDÎt  qneluiou  ua 
autre  Aurelieti  air  été  Gouverneur  des 
Gaules  en  25* 5^,  fous  Valericn. 

Suppofons  que  ces  Martyrs  apparrieiH 
ment  au  règne  de  Valerien ,  fe  fyftêmc  de 
Pextinâion  de  la  tw  fous  Sûvcre,  &  de 
fon  rétabliflement  fous  Dece ,  ne  fçauroie 
fiibfifter,  parce  qu'il  n^  a  pas  untems  fat-  - 
®apt  dépuis  Jitct  ou  Philippe ,  jiafqucs  * 
à  Valerien-,  pour  former  tant  d'EgJifesr^ 
&  donner  lieu  à  tant  de  Martyrs, 

Oti  met  f<>us  Etece  le  martyre  4e  SainÇ^ 
^marand  ,  qui  foufFrit  à  Albi. 

Je  foufcrit-au  jugement  de  M,  d^Xil-r^ 

X-vj, 
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444*  Singularités  Hifioriques 
kmont,  qui  prétend ,  contre  rAutcurJc 
k  Vie  de  S.  Babolin  ,  qu'Amand ,  Elieni 
&  les  Bagaedes  nétoient  pas  Chrétiens; 
mais  cette  Vie  étant  ancienne,  elle  nous 
apprend  que  Ton  croyoît  en  France,  peu 
de  tenfM  après  S.  Grégoire  de  Tours  9  que 
te  nombre  des  Chrétiens  étoit  fors  grand 
dans  }es  Gatiles  vers  Tan  rSo. 

Je  ne  vois  pas  oiae  les  Gaules  ajrent  été 
moins  partagées' des  biens  cékftes-  r  q^G 
FEfpagne  ,  qui  ayant  moins  de  grandes 
Villes  que  les  Gaules,  devoit  avoir moini 
d'Evêques;  cependant  on  y  en  trouve  un 
grand-  nombre^  dès  le  tcms  de  Decc  &  d« 
&.  Cyprien;  ce  S.  Martyr,  Ep.  ôS^nous 
fait  connokre  les  EgKfcs  de  Léon  ,  àc 
Méride,  &  de  Saragodè;-  il  nous  apprend 
que  Sabin  fut  ordonné  Evéque  àc  Léon 
par  le  jugement  des  Evêques  qui  étoicnt 
venus  pouK  fe  trouver  à  Téicftion ,  &  qur 
même*  en'  avoîent  écrit  au  peuple  ,  que 
Bafîlidês  Se  Martial  qur  avoient  été  dépo« 
fës  de  FEpifeopat  avoienc  entraîné  des 
EvêqDcs  dans  leurs  intérêts,  qui  commu- 
BJquoient  avec  eux  :  les  Evêques  fe  par- 
tagèrent donc  dans  cette  affaire  r  &  cela 
fait  voir  quils  étoient  en  grand  nombre  : 
nous  trouvons  en  même  tems  que  S.  Fruc* 
îueuoc  étoit  Evéque  de  Tarragone  ,  & 
qu'il  fe  trouva  dans  la  fuite  dix-neuf  Evé^ 
^ues  dans  le  Concile  d^Elvirc^  il  y^  ea 
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ér  Limrai)res.  44^ 

«\roit  beaucoup  plus  dans  les  Gaules  ;  & 
iS  nous  avions  des  monumcns  du  troifié- 
me  Heclcr  nous  en  tK)uvej?ion$  dans-teu- 
t€s  les  grandes  Villes  eu  Cités  des  Gau« 
les. 

Grégoire  de  Tours  ^ dans  fon  Livr^  de 
lû  gloire  des  Martyrs ,  dit  y  ch.  i  z^  q.u*unc 
femme  deaGa^ales  venue  de  la  Palcôine  y, 
pour  voir  Jefus-Chfift^ajl^nt  fçu  q.ue 
Fon  allok  coupep  la  tê^  à  S.  Jean  y  ac- 
co^urutr  &  obtint  à  force  éa^^genc  la  per-^ 
iniflîon  d'entrer  dans  la  prifon  pour  reeuei^ 
\\x  de  fou  fafigy  qu'elle  apporta  à  Ëazas 
en  Gafcognc  r  &  le  mit-  dans  l'Autel* d'une 
Eglifê  qu'elle  y  fit  bâtir  feus  le  nom  di> 
S.  Précurfcur  :  nous  inferons  dfe  là  que  PE- 
glife  de  fiâzas  eft  fort  anciiinne  ;'  ce  que 
nous  pouvons  confirmer,  par  ce  que  le 
Poëte  Gonful  Au&neaous^ apprend  d'une 
de  {^^  tantes» 

Jules  Aufonc,  père  du  Gonfcl',  ^toît 
de  Bazas,  ou  il  naquit  vers  l'an  287 ,  il 
eut  une  fœur  nommée  Julie  Gataphorioc  % 
qur étoit  aufli  de  Bazas,  &  Gui  voulut  de- 
meurer vierge  :  on  peut  aire  la-  même 
chofc  de  Bourdeaux,  la  mère  du  Poëte 
Aufone  s'appelleit  £milîe  Eonie,  dont  le 

£ere  étoit  d' Autun,  &  la  mcre  de  Pacx; 
ionieecftdeux  fœurs,  dont  l'alti^e,  nom- 
mée Emilie  Hilarie  ,  préfera  la  virginité 
au  mariage  >  elle  étoit  de  Bourdeaux^oùr 


dby  Google 


44^  StînqutarHésliîfioriqUet' 
dlc  vînt  au  monde  vers  Tan  290,  elle  fof 
iHuftre  par  fa  pietés  &  vécut  5  j  ans  ;  ainff 
die  a  pu  fe  confacrer  à  Jefus-Chrift  a» 
Gonimencetnent  du  règne  du  g^aiid  Conf-- 
tan  tin,  vers  Tan '3,5,' 

Arnobe,  qui  a  écrit  dans  le  tfoîfiéme- 
ffccle,  dit  /^.  K  que  les  Mh-actesf  <|uc  les- 
Ôifciplcs  de  Jefus-Chffift  &  les  Prédica- 
teurs de  fa  Doftnne  ont  fait 'dans  tout  le' 
monde  tn  orbe  toto  ,  ont  amené  à  l'Eglife 
les  Peuples  &  les  Nations,  qûoique-fi  dif- 
férentes par  leufs  mc3dûrs ,  Jcurs^Leix  & 
leurs  coutumes  ,,^après  avoir  nommé  les* 
Indiens,  le«  Chinois r  &  1«5  Pérfes  ;  il^- 
marque  en  général  toutes  lés  Provinces  de  ' 
rOrient  St  de  TOccident  :  après  cela  révo- 
Quera-t'on  en  dèute  fi  les  Gaulois  étoient 
Chrétiens. 

Laftance 'fon  di^feiplcv  quÎHa  écrit  (bus^- 
Gonftantin ,.  &  qui  a  demeuré  long-teras' 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Précepreur 
deCrifpc,  fils  aînéde cet  Empereur,  dit, 
Ub.  4*  r.  1 2.  que  de  Ton  tcms  Jefus-Ghrifî 
étoit  adoré  par  tout ,  que  toutes  les  Na^- 
tfonf  <Sc  toutes  les  Langues  honoroient' 
fenTïom ;  reconnoiffoient  fa  majefté , fui-^ 
v^ent  fï  dôdrine ,  &  inùt^ientAfes  ac* 

Il ditaillëurs,  ^id. r.  2^. qu'il  n*y  avoic 
aucun  Peuple,  quelque  fauvage  &  inhu'^ 
main  qu'il  Eit)  m  de  PfijES  quel(|u'éIoigf^ 
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^  EitterairtSé  447  ' 

ÏcHil  pur  être,  qui  ne  connut  fé  Paffion 
u  Sauveur  ,&  la  gcafideur- de  fa  ma-- 


EnfTn,lc  même  AVitcuraffur©',  \ib.  j*.  • 
€k  I3^xiuff  la  Loi  divine  étoit  reçue  par 
tout,  cfepuis  rOricnt  jufcju'à ^Occident  jv. 
que  tout  Sexe,  tout  Age^toute Nation,. 
&  tout  Païs  fervoit  Dieu  (fut»  même  ef- 
prit;  voîià  ce  que  Laâancc  écrivit  ap*- 
paremment  dans  les  Gaules,  oiril  fefc- 
roit  fait  moquer,. fi  la  Religion  n'y  avoît 
été  fort  étenduë,4&  très-puiffamment  éta- 
blie :  Or  ce  n^étoit  pas  l'ouvrage  d'un  de^ 
i»i  fiecle;.donc  la  Religion  n'avoit^par 
été  éteinte  fous  Sevcre,  &  rétabli  fous- 
Philippe  :  Eufcbe  de  Céfaréedit  la  mémc^ 
chofe  que  Laâance,  &  Arnobe  dans  Ton  ^ 
€ommentaîre  fur  le  Pfeaume  7  r. . 

L'état  floriflànt  de  l'Eglife  des  Gau- 
lés paroît  extrêmement  dans  l'affaire  des» 
Donatîftes-:  Gonftantin  ,,  s-étant  '  rendu 
maître  dePItalie  &  de  l' Afrique-  en  3 12 , . 
quelques^  Evêques  d'Afirique  i  ennemie 
de  Cccilicn,  Evêque  de  Carthage ,  &* 
que  l'on  a  dépuis  appelles  Dônatiftesy 
tétant  féparésde  fa  communion ,  &  ayante 
ftrmé  un'  dangereux-  fchifme,  préfentt* 
rent  une  Requête  à  rÊmpereur,  par*la** 
qwellé^iTT»  le  prièrent  de  leur  fëtre  donner 
des*  Juges  dans  la  Gaulcv  parce  que  cet- 
te^ Prav4ncfi.nav  oit  gpincceu  partàte^ 


dby  Google 


44*  SiriZtilafitês  ttiftotiques  . 
perfôcutîô» ,  3c  aax  fuites  qu'elle  aVôîtl 
eue,  Opiat ,  Evê^ucde  Mileve,  Ub.  i. 
nous  a  confcrvé  cette  Requête  qu'il  faut 
rapporter  ici.  Rogamus^  te  y  C^nfianmie 
optime  Imper ator  ^  quoniam  de  génère  jujla 
es ,  cujus  Pater  wtetF  cateros  îmf^atcres. 
perfecutionem^  non  exercuit  r  &  ^b  hocfa-^ 
cinore  irmnunh  ejl  GallM^  Natti  in  'Afri^ 
câvnterno^i^  caterùs  Epijcopos  contenu 
tionesfimtipetimus  ut  de  Galiuinobis  Judu 
ces  dari  pracipiat  pietas  tua.  Cotte  pièce 
^ft  de  l'an  313  :  des  pcrfonnes  babilcs 
difent  que  ces  Africains^dcmandcrcntdes 
Juges  de  la  Gaule',  parce  qjue  Conftan- 
tîn  y  étoît  p®ur- lors  jmais' cela  n?eftpas' 
ainfî;lcS'Schifmatique9^en  rendent  eux-mê- 
mes la  raifon  :  c'eft  que  la  Gaule  ,.n'avoi^ 
pas  été  fouîUée  du^  crime  de  la-  perfécu* 
tion, 

L'Empereur  Conftamin  ayant  nomtné 
trois  Evêques  des  Gaules ,  furent  Marin^ 
d'Arles,  Materne  de  Cologne  &  Reii^ 
6e  d' Autun  ;rCeuX'-d  fc  r^ndirentàRome,' 
©ù  l'on  tint  un-  Concile  pour  terminer 
raflaire  des  Africains;  ces  Évêque^Schif- 
niatiques  ne  fc  fournirent  pas  à'  la  Sen-- 
tence  des  Juges  r-c'eft  pourquoi  TEmpo. 
reur  aflembla  un  Concile  plusnombreux 
à  Arles^  dans  les  Gaules ,  ou  fon  delTcia 
fut  de  convoquer  pluficur«  Evêques  des? 
divctfes  Provinces  de  l'Empire  i  pour  w?' 
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é*  Linifàirés.  ^  4^5; 
mettre  la  paix  dans  TAfriquc,  Gotnmc 
les  Donatiues  avoient  d'abord  demandé 
des  Juges  des  Gaules  ^  Conftantin  inrdi* 
quale  Concile  à  Arles,  dans  cette  Pro-» 
vincc  J  &  le  plus  gratid  norfibre  des  Evê- 
ques  fut  tiré  des  Gaules  au  nombre  de 
fçize  >  puis  on  trouve  huit  Italiens ,  heuf 
Africains, iîx  Efpagnok,  fçavoir  un Evê- 
quc  &  cinq  Prêtres  envo;^éà  pour  autant 
d'ËvéqueSy  lan  de  Sicile/ tin  de  Sardai- 
gne  9  &  trois  de  la  Grande  Bretagne. 

Les  Evéques  de  la  Province  des  Gau- 
les furent;  » 

Marin  Evêqoe  d'Arles,  on  des  trôi« 
Juges  députés  au  Concile  de  Rome^ 
.   Agrece  Evêque  de  Trêves, 

Vocius  Evêque  de  Lyotiv 

Vér  Evêque  cfe  Viertntf'. 

Fauflin  Prêtre  d'Orange,  envoyé paf 
fon  Evêque  pour  tenir  fa  place. 

Rctîce  Evoque  d' Autun ,  un  des  trois 
Juges  députés  au  Concile  de  Rome.^ 

Imbetaufe  Evêque  de  Reifms.  • 
.    Materne  Evêque  de  Cologne  i  un  des 
trois  Juges  députés  au  Cpncilc  do  Ro*« 
me. 

AvicîenEvcqtje  deRoîienv 
.    Dophne  Evêque  de  Vaifou. 

Oriental  Evêque  de  Bordeaux^ 

Orcfe  Evêque  de  Marfeille,- 

Mamertin  Evêque  d'Eaufe^iqiaelquesr 
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4ç  o  s thgu tarifés  I-îifloriquiS 

uns  lifcnt  Evêquê  de  Touloufeyniaîstâ:^ 

première  leçon  {^aroîtfk  meiHeure. 

Rbmain  Prêtre  d*Apt,vcnVoyé'parfon 
Èvéquc  pour  tenir  fa  place. 

Innocent  Diacre  de  Nice,  envoyé  par 
Ion  Evêque  pour  tenir'  fa  place. 

Génial  Evêque  de  Cabales ,  ou  de 
Mcndc  ;  quelques  exemplaires  tie  lui  don-' 
ncnt  que  la  qualité  de  Diacre,  &  en  ce 
cas  il  fut  député  paffôn  Evêquepoûr  te*"* 
^îr  fa  place  dans  le  Concile. 

Il  faut  faire  ici  quelques  o&rervationSr 
t.  Je  ne  vois  pas  que  l'on,  m'objcftè 
^'il  fc  trouva  au  Concile  d'Aclcs  dcu* 
Prêtres  y  &;  un  ou  deux  Diacres  t  comme 
s'iî  nV  av^oit  point  eu  tfEvéques  dan<les' 
Eglifcs  d'o^  ils  furent  envoyés  ;  un  hom- 
me habile  ne  fera  jamais  cette  objeâioDf 
éunt  clair  par  les  Lettres  de  Cpndatuin, 
que  cit  Empereur  n'écrivit  qu'à  des  Evê*i 
qucs  pour  juger  Tafiâire  des  Africains, 
&  qu'il  permit  à  chacun  d'eux  de  mener  i 
Arles  dsux  Ecclelîaftiques  du  fécond  or* 
dre;  ainfî  quand  l'on  voit  un  Prêtre ,  ou 
un  Diacrev  il  faut*»abfolument  dire  quô 
les  Evêques  de  ces  Eglifes  étoicnt  ou  ma- 
lades, ou  hors  d'état  d'aller  eux-mêmes 
à  Arles ,  &  qu'ils  députèrent  des  Eccle- 
{îafliques  de  mérite  pour  tenir  leurs  pla^ 
ces  dans  le  Concile;  cela  paroît  évidem- 
aient  p^  les  Espagnols;  car  Conftaati»' 
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é"  Zit f était ifi.  j^^t 

ayant  envoyé  des  ordres  aux  Évêques^ 
de  MéridcdcBetique,  d'Urgel,  de  Tar- 
raçone ,  dfe  Saràgoflc ,'  &  de  Bàftiges  ^^ 
Villes^  où  il  y  avoit  certainement  de*' 
Evêqucsy  comnic  il  paroît  par  le  Conci- 
fe  d'Élvire,  <Sc  la  Éetcire  ^8  de  S.  Cjrprieiv 
il  n*y  eût  que  le  premier  qui  affifia  au 
Concile  eiï  pcrfonne,  &  lcsxi»q  autres. 3^ 
députèrent  dés  Prêtres. 

1.  Nos  Adverfaircs  ne  diront  pas  noa' 
plus  queConflantin  envoya  tous  les  Ëvê** 
ques  qui  étoienc  dans  les  Gaules  au  Con^ 
cile  d'Arles,  cela^feroittrop  ridicule; câr^' 
outre  ga'ik  ne  voudfoicnr  pas  dire  que 
S.  Paul  de  Narbonne,  S.  Saturnin  de  Tou- 
loaft ,  S;  Ptnis  de  Paris  ^  S.  Aufttem^rnc 
dé  Clermont,  8c  S.  Martial  de  Limogesi 
n'eurent  pas  de  SuccefTeurs  de  leurs  Siè- 
ges, comme  ils  difcnt  de  S.Xjatien  de 
Tours  >■  ils  nous  accordent  qu'il  y  en- 
avoitun  à  Auxerre,  &  apparemment  ils 
ne  voudroient  pas  en  refufer  à  Bazas ,  à 
Bie ,  à  Saintes ,  à^  Sens ,  &^  à  quelques 
autres  Villes  ;  pour  ce  qui-eft  de  Bazâs  y 
ce  que  nous  yenoirs  dé  dire ,  fait  voir  que 
lîon  ne  peut  douter  q^çie  cette  Vitle  eût 
alors  un  Evêque;  &  pour  Die ,  on  trou* 
ve  que  fôn  Evêque  Nicaife  aflîfta  dix^  ans 
après  au  grand  Concile  de  Nicée.  Cela 
étant,  l'opinion  de  ceux  qui  s'attachent 
à.Gicgpirc  de  Xouis  eft.  auiE  abfurde 
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^  5  i      $ingulartiés  Hîfioriqueî 
^ue  fauflfe  ;  en  voici  là  preuve. 

Selon  nos  Adverfairés,'  S.Gatîcn  Je' 
Tours ,  éîant  fnort  Tah  joô,les  Chrétiens 
de  cette  Ville  fe  trouvèrent  en'  fi  petit 
nombre  qu^ilsne  pûrcnllui  donrner  unSuc-^ 
Ccflfeur  qu'au  bout  dîc  37.ans,ét!ant  trop 
foibles  pour  rrfffftcr  aux  perfccutiohs  cfcsr 
Païens  ?  ces  fçavans'  rie  fçauroîfent  prou- 
ver que  les  fix  autres  Evêquèsayent  faii 
de   phii  grands  progrés  (Juc  celur  de 
Tours  :  cai*  dcusc  de  Narbonne,  d'Arles  i 
h%  Tolofaî'tfs,  les-  Parifîcns,  bes  Auver- 
gnats, 8c  les  Lînfofîns  n  étoîent  paî  moinî 
Idolâtres;  moins  entêtés  de  leurs  fuper-j' 
ftitions;  moins  méchans  que  les  Tour- 
rangeaux  ;  ils  ne  le  peuvent  dire ,  en  par- 
tîcuîifcr  de  S.  Auftrcmpine.  Puifouc  j'ai  ff 
bien  prouvé  queceTui  que  S.  Grégoire 
de  Tours  lui  donne  pouf  fucccffeur  n'ir 
f)û  lui  fucccécr  imrtiédiatenrent  ;'  c'ed 
pourquoi  tout  Ce  qu^ifs  peuvent  raifon- 
nablement  prétendVe,  eïl  qtie  ces  fix  Evê- 
ques  furent  plus  ftcureux  que  S.Gaticn, 
qu'ils  firent  plus  de  Chrétiens,  &  qu'iU 
eurent  des  SucceflTeurs  dans  leurs  Sièges  J 
Conféquemment,  fcten  cu^t ,  i^  n'y  avoit 
que  huit  E^vêques  dans  les  Gaules  atf 
ifommencetoent  du  règne  de  Conflantin'; 
fçavoir  à  Arles ,  à  Narbonne,  à  Toulou- 
fe,  à  Clermont,  à  Limogea,  à  I^aris,  à 
Re?ms  &  à  Auxerrc ,  à  quoi  ils  yculcnc 
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fcîcn  ajouter  Trêves;  cela  étant,  d*où 
font  venus  les  treize  Evêqucs  du  Con- 
cile d'Arles ,  diflFerens  de  ces  neuf,  fans 
parler  des  wtrcs  que  je  viens  de  nom* 
mçr;  c'^fl  çc  qucjç^cpi^nde  à  nos  Ad- 
verfaires ,  &  ç  cft ji  quoi  ils  ;ie  répon- 
dront jamais  raîfonnablement  dans  leur  fy- 
ftême,  il  faut.qu'ils  reviennent  à  Tantiqui- 
té  de  nos  J^glifes ,  6c  qu'ils  parlent  com- 
;ne  nous  ^  s*ils  veulent  en  donner  uxie  rair 
fon  qui  puiiTe  fatisfaire  y  <%:  qui  foit  y^érir 
jtablemefit  folidei» 

Il  eft  donc  yxM ,  &|e  /:onclq$  guc  le 
nombre  de$  Evêqucs  des  Gaules  ,  qui 
nous  font  connus  au  comnjièncement  au 
.quatrième  iiécle^  eft  (i  grand^  qu'il  ruine 
\ç  fyftême  de  nos  Ad  verfaires'^  4^)cs  do;c 
^biliger  à  ]'^b,andQnner^ 
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j4-J4     Sin^datités  /Mifiofiques 


^OV^E;ÇLES  JtEC0ERÇHES, 
Mt  I}jècouv&rtes  dans  t  Antiquité 
Ecclejiajlique,  ^  pa^ticulieremer^ 
Jans  riii[ioire  JEcdefafiiqt^t   de 

CONCILES  DE  BRIOUB€ 

CE  que, je  me  propofe  dans  cet  Ecrit* 
c'eft  d'éclaircir,  avqc  Je  fecoms  de 
Dicu,quclqu?cs  poipts  de  THiftoiçc  Ec- 
clcfiaftiqiie  de  .France; il  s'agit ^e  fixer  le 
tems  de  la  raort  de  Raoul  premier  Ar^ 
xhevêque  de  Tours,  &  de  TOrdinatioa 
de  Raoul  fécond ,  (on  Succoffcur^  &  de 
faire  connoître  ,cn  conféquence,  deux  ou 
^rois  Conciles  inconnus  jufqu'à  pcefenti 
parce  qu'on  les  confond  avec  d'autres  i 
fie  qu'on  ne  les  place  pas  d^ns  les  années 
^ù  ils  ont.été  tenus. 

Le  fond  delà  difficulté  confîftc  à  (ça^ 
4Voir  en  quel  temps  Raoul^  premier  Axr 
jChevêque de  Tours vcft mort, &  en  quel 
ftni^écRapal  fécond  li4a£uc^é^  cbfi 
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on  ^cut  fixer  ces  deux  faits,  on  fçau- 
,ra ,  à  peu  pçès ,  en,quel  temps  ont  été  te- 
nus les  Concilcs.de  Bçioude  &  d'Autun  , 
jSc  IcCqlloque  de  Dol ,  où  le  procès  qui 
•^étoit  entre  le  preniicr  de  ces  Prélats,  Se 
_  les  Moines  de  Mjjfmoutier  fut^agité,dif- 
,cuté  i&  jugé  :  ce  qui  ^n'eng^e  à  cxami- 
4icr  ceci,  eft^que  nos  Hiftorieas croycnt 
que  le  Concile  d* A  utun  eft  celui  dont 
4>arlc  Bi^-Jtold ,  quj  fut.c^l^brc  par -JHu* 
^ues   Archevêque  de   I^on,  &  Lég^ 
^du PapeJJrbain  IL  Tan  1094^* &com- 
,jTieil  a  fuivi  de  près,celui  de  Brîoudc  v^ 
^jque  le  Colloque  de  J)o\  a  (uivide  près 
le  Concile  d'Autun,  il  eft  clair  qu'il  faq-' 
jjdroit  .n]j?ttre  toutes  ces  Aflcmblées  ^  la 
'même  année  JL0p4«  Or^eia  eft  jnfoutcr 
nable,  parce  que  rien  n*eft  plus  contraire 
;à  la 'Lettre  circulaire  des  Religieux  4ib 
.Marmouticr  ,qui  jious  apprcnd,<îeux  faitji 
•qui  4tftruifent  abfolument  c^tte  Chrono- 
logie; Kun  ejftquc  ces  Conciles  ont  été 
tenus  contre  Raoul  Premier  ,,&  pendant 
/fa  vie ,  puifqu*il  y  a  été  ^tefcnt  ;  Tau^e^ 
que  Raoul  Premier  eft  mort,  &  que  Raoul 
0ecotid  a  éçé  ordonné  avant  la  jnort  4c 
«Viôor  Troiiîéme,  qufi  arriva ^u  mois  de 
Septembre  de  Tan  1087  j  puiCqqe  ce  fut 
pour  éviter  les  vexations  de  ilaoul  Se*- 
,cond  qpc  ces  Religieux  s'adrefterent  à 
^\£torp  apris  avoir  ioutileriient  imploré 
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Faïuorké  des  Conciles  de  France  ;  il  eft 
jdonc  évident  que  le  Concijc  d'Autun  d^ 
l'an  loMf^quieJî  célél;>redans  notre  HtC- 
toirc,  n'cft  point  celui  où  fut  traitée  Taf- 
/airc  de,Marmouticr,donJtilcft  parlé  dans 
)a  Lettre  circulaire  dijs  Moines  de  ce  Mo- 
naltere  5  il  faut  donc  en  cberchej:  un  autr^ 
xenu  en  108 y  op  1086,  qui^  étéincon- 
;îu  juf^^u'à  cette  ^eure;  voilà  le  fujet  de 
/cet  Ecrit ,  qui  ne  fera  pas  inutile  à  notre 
piftoirc  Ecclefiaft^quc. 

La  Qrande  Qaule  Çhréticnoc  marque 
l'Ordination  de  Raoul  Prcipier  Tan  10744 
rles  Auteurs  de  cpx  Quyrage ,  après  un 
Anonyme  de  T^glife  de  S.  Martin  diC 
Xours,  dont  ils  ont  publié  une  Relation, 
4ifent  que  cet  Archevêque  fut  chaffé  de 
fon  Eglife  Tan  1081 ,  par  le  Roy  Phi- 
lippe I,  qu^  fe  fervit  pouf  cela  de  Foul- 
jquçRecliin,  Coçited'A'ïjou  &:deTou- 
raine  ;  que  ,de  fon  tenaps  l'^glife  de  Mart- 
^Tîoutier  loj.  déliée,  &  qu*il  n?p.urut  Tafl 

Ces  Auteurs  ayaptainfi  marqué  la  mort 
de  Raoul  \.  en  1095*  Âfcnt  que  Raoul  II 
fon  Sgçceffeur^  remplit  le  Siège  de  Tours 
VanioS  jlorfqpeRîipul  I  eûtétéchaflc  & 
/iégr^déftfpenoriexauthoratofuffèéiifs.  lU 
prouvent  ceci  par  uneCharte  deFoulquc, 
Comte d*Àrtjou,donnéeran  iopp,qu'iisnc 
yappor]centpoint>ilsaioutç.nt  qu'il  aflîfta  a4i 
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Concile  de  Clcrmont  Tan  1095* ,  &  qu'il 
tîiouruten  1119;  il  s'enfuit  de -là  que 
ces  Auteurs  ont  cru  ,  s'îl  n'y  a  point  de 
faute  dans  leur  texte,  que  Raoul  Premier 
a  vécu  durant  1 4  ans  particulier  depuis 
fon  expulfioti  &  fa  dégradation,  jufqu'à 
fa  raort,  &  que  Raoul  Second  a  occupé 
le  Siège  pendant  tout  ce  temps-là:  ainfî 
ils  ont  cru ,  ou  que  les  Conciles  de  Briou- 
de  &  d'Autun ,  &  le  Colloque  de  Dol 
omt  été  tenus  fous  Raoul  Second,  ou  s'ils 
otTt  été  tenus  fous  Raoul  Premier,  qu^iîs 
l'ont  étélong-tems  avantTan  io8i  :  Or 
VxLTï  8c  Tautre  eft  infoutenable. 

Le  P.  Mabillon  paroît  avoir  fuîvî  la 
Gaule  Chrétienne,  en  ce  qui  regarde  la 
prétendue  dégradation  de  Raoul  Second  : 
car  voVj  ce  qu'il  dit  de  ce  Prélat.  L*an 
1074  Etienne  Abbé  de  Beaulieu^  eut  un 
diffèrent  avec  Raoul  Archevêque  de  Tours^ 
qui  accufaTAbbe  devant  Grégoire  FIL 
de  plufieurs  crimes  i  on  ne  fç ait  tas  s*H, 
faut  ajouter  foi  à  Raoul  ^  qui ,  fept  ans 
après,  ayant  été  dégradé  y  Je  retira  dam 
le  Monafiere  de  Beaulieu ,  où  il  paffa  le 
rejie  déjà  vie  ^  ayant  joui  de  V  Abbaye  pen^, 
dant  tout  ce  tems4à;  après  fa  mort  Pierre 
jprit  la  conduite  du  Monaftere- 

Le  Perc  Mabillon  s'eft  apparemment 
trompé  lorfc]u*il  appelle  cet  Abbé  de 
Beaulieu  Etienne  >  car  Maan  le  nomme 

Tome  IF.  Y 
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Foulque  ;|c  crains  en  effet  qu^il  n'ait  con- 
fondu cet  Abbé  avec  celui  qui  gouver- 
noit  alors  l'Abbaye  de  Noyers,  qui  fe 
nommoit  Etienne:  mais  il  ne  s'agit  pas  ici 
de  cela ,  il  fuffit  de  remarquer  que  le  P. 
Mabillon  a  cru  que  Raoul  a  été  dégradé 
&  chaflTé  de  fonEglifc;  &  qu'il  avoitpaf- 
fé  le  reftc  de  fa  vie  dans  l'Abbaye  de 
Beaulieu  ,  fait  qu«  l'on  ne  peut  pas  con* 
çilicr  avec  ce  que  nous  fçavons  de  l'Hif- 
toire  de  Raoul, &  qu'il  efl:  même  difficile 
d'accorder  avec  ce  que  dit  dans  la  fuite 
celui  qui  l'avance. 

Car  fur  l'an  1095  il  cite  une  Lettre 
d'A.mat,  qui  invite  Raoul  Archevêque 
àt  Tours ,  au  Concile  qu'il  devoit  tenir 
à  Bourdeaux ,  dans  la  Table  cela  eft  éfet- 
cribué  à  Raoul  Premier;  il  eft  vrai  que 
ce  n'eft  pas  le  P.  Mabillon  qui  a  fait  ces 
Tables  ;  mais  il  eft  indubitable  qu'il  a  cru 
qu'il  s'agit  iti  de  Raoul  Premier ,  puifqu'il 
met  en  lo^j  les  Conciles  de  Brioude^ 
d'Àutun  &  de  Dol,  qui  ont  précédé,  fé- 
lon fa  propre  narration,  là  mort  de  cet 
Archevêque;  ce  fcul  fait  détruit  la  pré- 
tendue dégradation  de  Raoul  ;  car  fi  ce 
Prélat  avoit  été  dégradé  dès  l'an  108 1 , 
il  faut  dire  néce(rairem.ent  que  ces  Conr 
cilesontété  tenus  contre  Raoul  Second. 
Or  les  Moines  de  Marmoutier,  &  le  Père 
Mabillon  lui-même,  les  marquent  pofiti- 
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Vcmcnt ,  avant  la  mort  de  Raoul  Prc- 
tfiier,&  rOrdihation  de  Raoul  Second; par 
conféquent  Raoul  Premier  rcmpliflbit  en- 
core le  Siège  de  Tours ,  lotfque  les  Con- 
Oles  furent  aflemblés* 

L*an  loSo  Raoul  premier  aflîfta  aux 
Conciles  de  Saintes  Ôc  de  Bourdeaux,  auf- 

2uels  Amat  pr^fidà  i  M aan  rapporte  une 
iCttrede ce  Légat  à  Raoul, pour  Pinvî- 
tér  au  Concile  de  Bourdeaux»  qu'il  dit 
avoir  étc  tenu  l'an  1079. 

£n  I  o  S I  Raoul  premier  aflrfta  au  Con- 
cile d'Iflbudun,  au  milieu  du  mois  de 
Mars,  où  étoient  les  deux  Légats,  Hu- 
gue,  Evêque  de  Die,  &  Amat.  On  dit 
que  les  Chanoines  de  S,  Martin  y  furent 
evcommuniésjle  P.Mabillori  fiifatit  PHiC- 
toîre  de  cette  année ,  parle  ainiî  ;  »  Il  s'é-- 
i>  leva  alors  de  grands  troubles  d  ans  TE- 
»  glife  de  Tours,  dont  la  caufe  vînt  de 
»  c6  que  l*Ardicvêque  Raoul  favorifoit 
>,  Amat  &  Huçue  de  Die ,  Légats  de 
»  PEglifçRômame,  qiii  vouloient  ôter 
»^u  Roy  Philippe  les  Evêchés  de  fou 
»  •Royaume,  fur  auoi  jeïloy  enjoignit 
»  à  Foulques  Recnin ,  Comte  d'Anjou , 
»' de  chauerr Archevêque  de  fon  Siège, 
»  ce  qui  étant  exécuté,  Raoul  pria ,  & 
»«fomma  le  Pape  Grégoire  VIL  par£cs- 
»  Députés  ,  d-excommunier  le  Comtci  : 
»  les  Chanoines  de  S;  Martin  qui  n'avoient 
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]fi  pas  voulu  recevoir  fcs  Légats  avec Pro^ 
^  ceflîon,  &  totit  h  Pays.  On  cite  ici  h 
Chronique  ,d,e  Tours  ;  mais  pourquoi 
Raoul  auroit-il  demandé  qu'on  excouH 
munîât  tous  le  pays  ?  Les  Peuples  n'a- 
voicnt  pas  pris  çart  ni  à  Taftion  violente 
-de  Foulques,  m  à  celle  des  Chanoines;» 
comme  il  paroît  par  celle  de  GregoirC; 
y  1 1 ,  &  de  TEglife  de  Lyon.  Quoiqu'il, 
en  foît,  le  P,  Mabillon  ajoute  que  IcS; 
Moines  de  Marmbutier  fuivoient  le  paru, 
du  Comte  Foulques»  comme  on  le  voit 
par  la  Lettre  des  EvêqpesdelaProyin(» 
jàe  Lyon  j  TEglife  Primatiale  étant  va- 
cante, après  la  mort  de  Gebiqm.;  cette 
Içitrc  qu'il  a  tirée  des  Archives  de  S,  La- 
tin d'Angers  ,  nous  apprend  que  Foui- 
xjiies  perfçcutoit  à  force  ouverte  l'Eglife 
de  TQprsj  que  les  Moines  de  Marmou- 
ticrs  s'étojent  ,élevés  contre  elle ,  &  que 
XîeofFroi,  Evoque  d'Angers,  qui  pouvoit 
o]>liger  Fopl(jues*'à  f^îre  fatisfaâion^u 
Metropplitaio ,  ayojt  plutôt  fomenté  la. 
jm^lice  de  ce  Comte  ^  qu'il  ae  s'y  étoit 
.oppofé  ;  que  fon  Arc^evêqpe  Raoul  l'a-, 
voit  admoneilé  à  faîr^e  fon  deyoir ,  com- 
ine  fçs  Frères ,.  qui  tr^vailLoient  pour  la 
défenfe,d,e  la  jufticeique  )'£glife  de  Tours 
s'çtoit  ^dr^flée  i  çelbxle  JLypn^'quç  les 
JEyçques  de  cetxe  Provence  avoienc  in-, 
vifé  aji  /.ugcmcn):  4p  la  Sainte  f^gWc  dc 
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Lyon ,  le  Comte,  rEvêquecTAngers  éi 
fes  Moines  cfc  Marmouticr  ;  c{uç  les  uns  r 
&  les  autres  ne  s*étant  point  trouvés  aii 
jour  marqué ,  à  perfiftant  dans  leur  mé"- 
chanccté  ,  ils  (ufpcfndent  l'Ëvequc  de' 
ifes  fondions  Epifcopalcs;  dont  fon.  Ar- 
chevêque l'avait  déjà  interdit,  &.  frap^^ 
pant  d^anathêmele  Comte  &  les  Moines, 
par  l'autorité  de  S.  Pierre  &  du  Seigneur 
Hugue  Primat, &  Légat  del^glileRo- 
jnaînc^  ils  renferment ,  fous  Fa  même  ex- 
communication ,  leurs  fauteurs ,  &  ccurîC 
qui  communiquent  avec  eux  i  enfin  les 
quatre  Evêqucs  de  la  Province  de  Lyon^ 
quîadreiTent  cette  Lettre  à  tous  lesÉvê- 
Gues ,  Abbés ,  Clercs,  Moines  &  Laïquea 
qui  obéirent  a  Raoul,  les  prient  en  même 
téms,.&les  exhortent  de  compatir  aux 
floulèiirs'dc  leur  Mère  FEglîfc  de  Tours, 
Hc  la  confoler  de  tout  leur  pouvoir,  d^o- 
béir  entièrement  à  fon  Archevêque  Raoul; 
comme  à  leur  Père,  &  de  ne  point  com- 
muniquer avec  les  excommuniés  qu'ils 
viennent  de  leur  dénoncer. 

On  voit  que  cette  Lettre  n'a  pas  été 
écrite  avant  la  fin  de  Tannée  1082:  car 
Eufebe  Brunon,  Evêque  4'Angers,  mou- 
rut au  mois  d^Oftobre  108 1  ,  &  Géof- 
froi,  qui  luîfucceda,  ne  fut  facré  qu'an 
'mois  de  Mai  de  rannéçfuivanté  ;  déplus 

(*)  Il  faut  lire  invitavimus  ^^Sc  non  invitaîMês^ 
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eft  certain  que  Foulques  lîc  Die  ne  fut 
fait  Archevêque  de  Lyon  que  Tan  loSa^ 
les  Evêqucs  écrivent,  comme  fi  leSicgc 
avoit  été  vacant  ,.&  néanmoins  Hugucy 
cft  nommé  Primat;  conféquemment,  il 
faut  dire  que  Hugue  fut  élu  Archevêque 
de  Lyon,  pendant  fonabfence,  &  que  la 
Lettre  fut  écrite  avant  fon  retour ,  &  fo» 
Sntronifation  ;  ainfi  elle  aura  été  écrite  à 
la  fin  de  )*an  1082,  après  qu'il  eut  coQ'- 
îenri  à  fon  éleâion. 

Ce  fçavant  Hiftorien  nous  a  encore 
donné  une  Lettre  de  Grefebire  Vil  àdre(- 
fée  aux  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours, 
où  ce  Pape  dit  qu'il  a  appris  que  les  Cha- 
noines n'obéiflToient  pas  à  fes  Légats ,  Sc 
à  leur  Archevêque  ;  que  de  plus,  ik 
àvoient  chaffé  celui-ci, qui  les  ayoîtex; 
communies  >c*cfl  pourquoi  il  leur  com- 
mande de  travailler  à  rappeller  avec  hon- 
neur, leur  Archevêque  dans  fon  Eglife, 
ide  lui  obéir  déformais ,  &  de  lui  rendre  la 
Toumiflion  &le  refpeft  paternel  qu'ils  lui 
doivent  >de  reftituer  entièrement  les  biens 
de  TArchevêquc  &  des  Chanoines  de  S. 
Maurice  >  d'obéir  à  fes  Légats ,  &  de  ne 
point  communiquer  avec  le  Comte  Foul- 
ques, qui  étoie  excommunié,  ni  avec  les 
autres  excommuniés.  On  ne  pcutpas^  dire 
que  cette  Lettre  ait  été  écrite  avant  l'an 
loS2>  non  plus  que  celle  que  le  même 
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Pape  envoya  en  même   tems  aux  Tou- 
rangeaux ,  &  aux  Angevins ,  qui  fe  trou- 
ve dans  fon  Regiftre ,   où  il  eft  dit  que 
Foulques  s'étoitjoint  aux  autres  excom* 
munies ,  avoit  chalTé  de  fon  Siège  l'Ar* 
chevêque  de  Tours,  &  Tavoit  entière* 
ïTicnt  dépouillé  de  fes  biens  >  que  ce  Pré- 
lat foufFf oit  perfécution,  &  qu'il  avoit  été 
chalTé  pour  la  juftice;  fur  quoi  il  leur  or- 
donne de  lui  obéir,  comme  à  leur  Perc> 
&  de  le  fecourir,comme  debonsEnfans, 
-&  fidèles  ;    ces  deux  Lettres  furent  en- 
voyées en  même  tems*;  &  comme  la  Let- 
tre des  Evêques  de  la  Métropole  de  Lyon 
femble  avoir  précédé  Tune  &  l'autre,  & 
que  nous  avons  remarqué ,  qu'elle  n'apu 
-être  écrite  avant  la  fin  de  Tan  1082 ,  otî 
peut  fort  bien  différer  celles  du  Pape  à 
Tannée  fui  vante ,  fi  on  veut. 

Nous  avons  encore  un  billet  d'un  Prê- 
tre de  Tours  à  Raoul ,  pour  répondre  à 
k  Letjtrc  que  cet  Archevêque  lui  avoit 
écrite  ;  &  nous  apprenons  de  ce  Billet , 
que  ce  Prêtre  avoit  engagé,  avec  beau- 
coup dcpeine,  le  Comte  Foulques  à  avpir 
une  conférence  avec  TArchevêque  à  R^- 
che-Corbon ,  la  Rivière  de  Loire  entre 
deux,  le  lendemain  de  la  Fête  de  S.  Mi- 
chel ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  cet 
incident  n'eft  pas  arrivée  avant  Tan  1 083. 
XiC  Comte  étoit  encorecxcommunié,  aii^ 
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il  eft  probable  qoc  la  paix  fut  faite  dattt 
cette  entrevue,  &  que  Raoul  fut  rappel- 
lé»  &  remiser»  ppifjffion  de  Ton  Eglife  > 
au  mois  d'Oâobre  de  l'an  108.3  ;  car  il 
faut  bien  obferver  que  le»  Moines  de  Mar- 
moutîer,  dans  leur  L#ettre  circulaire»  ne 
difent  pas  que  Raoul  eft  mort  dépouillé 
de  fon  Diocèfe,  ni  hors  de  fon  Eglife. 

Mais  ce  qui  fe  paflà  dans  la  fuite  prou- 
ve  démonftrativement  que  ce  que  je  v\çm 
dédire  eft  véritable ,  car  Tan  1084  Gcf- 
bert,  ou  Gilbert,  Abbé  de  S.  Julien,  fit 
dédier  fa  nouvelle  Eglife  par  TArchevê- 
que  Raoul,  au  mois  de  Novembre;  voi- 
ci une  preuve  qui  eft  décifîve  :  Il  eft  cer- 
tain que  Barthelemi mourut  Tan  1084.^ 
&  le  24  de  Février ,  iî  je  ne  me  trompe-, 
&  que  Bernard  de  S.  Venant  lui  fut  don- 
né pour  fuccefleur;  avant  que  de  rcce- 
.^oir  la  bénédiftion ,  il  promit  au  Siège 
Métropolitain  la  foumiffion  qui  lui  étok 
due ,  &  il  reçût  la  bénédiâion  de  celui 
que  Ton  difoit  être  excommunié  ;  ce  font 
les  paroles  d'Yves  de  Chartres,  qui  aous 
apprennent  qu'il  s'agit  de  la  prétendue 
excommunication  d'Amat,  que  les  Reli* 
gieux  de  Marmoutier  font  tant  valoir  dans 
kîur  Lettre  contre  Raoul ,  &  de  plus  que 
l'Abbé  Bernard  fut  inquiété  par  ces  Moi- 
nes pour  ce  fujet:  car  on  difoit  qu'il  n'é* 
toit  pas  légitime  Abbéj  defotte  qu'il  pen*; 
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Ta  fërî^ufetnent  à  quitter  fa  place  ;  raaîs 
lef  Pape  Urbain  l'en  empêcha.  Il  eftdonc 
certain  que  TAbbé  Bernard  fut  béni  par 
Kaoul  Tan  1084.,  &que  par  conféqucnt 
cet  Archevêque  avoit  été  rappelle  dans 
fon  Eglife  Tan  1084,  &  qu'il  faifoit  pu- 
bliquement fes  fondions  Epifcopales; 
âînu  Raoul  fut  comme  exilé  <Sr  privé  dés 
biens  de  fon  Eglifc  durant  deux  ans,  de- 
puis 1081  jufqu'âu  commencement  d'Oc* 
tobrede  Fan  laSj^ 

Cet  Archevêque  avoft  donc  la  paîjt 
au  dedans ,  &  au  dehors,  lorfqu'ilfejet- 
ta  dans  de  nouveaux  troubles ,  en  ex- 
Communiant  les  Religieux  de  Màrmou- 
tier,  affaire  fâcheufe^  dont  il  ne  vit  pa^ 
la  fin:  Voyons  d*àbord' combien  les  aù-^^ 
très  s'éloignent  de  la  vérité.  Ee  ?•  Ma- 
billon  parlé  en  ces  termes  fur  Tan^^ 
1094. 

»  Il  y  eut  un  Concile  cette  année-  à- 
s>  Autun,  oùf  entre  lès  autres  affaires  oit- 
»  traita  de  la  caufc,  ou  dé  Tori^ne du difî 
»  férent  qui  étoit  entre  K^aoul  Archevê- 
»  quç^dc  Toursv  &r  les-  Moines -de  Mar*' 
»  m  ou  tier. 

H  '  rapporte  enfufte  ,  en  abrégé,  ce 
que  Ton  îir  plus  au  long  dans  la  Lettre 
circulaire  de  ces  Rcîiglcrux,  fçavoir  que 
c^ux-ci  s''étant  adretTés  à  A  mat ,  qui  âvoit 
excommunié.  Raoul.  Ce  Légat  leur  pro^ 
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mit  fa  protcâioD  ^  à  condition  qu'ils  nd 
communîqueroient  plus  avec  leur  Arche* 
vêque  ;  enfuite  on  aiïcmbia  un  Concile 
àBrioude»  où  la  conduite  des  Moines  fut 
approuvée ,  &  celle  de  TArchevêquc  fut 
cpndamnce  ;  ce  Concile  fut  fuivi  de  celui 
d^Autun,  auquel  Huguepréfida;  Raoul 
s'y  trouva  avec  Hoel  EvéqucduMans, 
Bernard  Prieur  de  Marmoutier ,  Hilgot 
Evêque  de  Soiffons;  on  y  fît  une  paix, 
oui  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  enfin  on 
s  afTembl^  à  Dol ,  où  Bernard  Abbé  de 
Marmoutier  fe  trouva. 

En  ce  tems-là  Raoul  mourut  dans  fon 
excommunication ,  il  eut  pour  Succefleur 
^n  autre  Raoul ,  qui  ayant  fuivi  les  tra- 
ces de  fonFrédeceffcur^les  Moines  furent 
obliges  d'avoir  recours  au  Pape  Urbain  , 
qui  confirma  leurs  anciens  Privilèges  par 
un  nouveau. 

Vorlà  ce  qu'en  dit  le  P.  Mabillon ,  qui 
^  fak  deux  fautes  ;  car  il  dit  qu'A  mat  étoit 
au  Concile  de  Brioude ,  ce  que  les  Moi- 
nes de  Marmoutier  ne  difent  point. 

2.  Il  ne  fait  point  mention  du  Pape 
Viâor  III,  qui  mourut  l'an  i  087  ,  a 
qui  les  Moines  eurent  d'abord  recours , 
avant  de  s'adrefTer  à  Urbain ,  ce  qui  lui 
iauroit  fait  comprendre  que  le  Concile 
d'Autun,  qui  a  précédé  la  mort  de  Vic- 
tor, a  été  tenu  ayant  Van  1054. 


litizedby  Google 


ér  Littéraires.  ^6j 

Pour  éclaircir  ces  faits  lî  obfcurs  ,il  cft 
à  propos  de  marquer  d'abord  ici  fort 
exaâeraent  la  fuite  de  l'Hiftoire^  que  le 
Religieux  de  Marmoutier  a  fait  de  touto 
cette  fâcneufe  affaire  :  car  il  a  écrit  fa 
Lettre  circulaire  Tan  rop5,  ou  peu  après^ 
outre  que  fa  Lettre  eft  le  principal  Mo- 
nument que  nous  ayons  pour  fixer  la  fin 
de  Raoul  Premier ,  &  le  commencement 
de  Raoul  fécond ,  &  par  conféquent  le 
tems  dçs  trois  Conciles  ;  il  dit  donc  que 
iesMôines  ayantvoulas'oppofer  aux  abus 
cxceffifs  &  aux  defordres  intolérables , 

Suf  s'étoient  introduits  à  Toccafion  de  la 
tatioh  folemnelle  que  TArchevêgue  de 
Tours  'Venoit  faire  à  Marnionticr  avec 
fon  Clergé  &  fpn  Peuple  à  la  Fête  de 
Pâques ,  &  qu'ayant  offert  juftice  dans 
toutes  les  Cours ,  que  Raoul  &  fes  Cha- 
noines voudroient  choifir,les  chofes  n'al- 
lant pas ,  félon  leurs  défirs  ,  l'Archevê- 
que excommunia  les  Religieux,  &  in- 
terdit le  Monaftere  ;  l'Auteur  décrit  très- 
pathétiquement  les  fuite$  étonnantes  de 
cette  excommunication;  tout  le  monde 
s'éleva  contr*eux,&  leur  fit  tous  les  maqx 
imaginables  ;  les  Moines  ainfi  accablés  de 
tjputep  parts  I  eurent  recours  à  Amat  Lé- 
gat d«?  Siège  Apoftolique ,  &  Archevê- 
que 4ç  Boord^eaux ,  qui  leur  dit  que  tous 
leurs  lAaihçpr*  n'avpiçnt  point  d'autrç 

Vvj 
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caufe  que  l'excommunication  que  leur 
Archevêque  avoit  fulminée  contr'eux, 
&  qu'ils  étoient  d'autant  plus  coupables, 
qu'ils  avoient  communiqué  avec  ce  Pré- 
lat ,  qu'il  avoit  lui  même  excommunié  j 
ainfi  il  leur  défendit  de  communiquer  de* 
fornjais  avec  Raoul ,  &  leur  promit  fou 
fecours. 

Je  ne  fçaî  ce  que  c'cft  que  cette  ex- 
communication,  dont  il  n'eft  point  par- 
lé ailleurs ,  dont  il  eft  difficile  de  fixer  le 
tems,&  qui  femble  contraire  à  tous  les 
autres  Monumcns:  car  noes  fuppofons 
que  ceci  fc  pa/Ta  en  1084,  Nous  avons 
vu  que  l'an  1 08  r .  Raoul,  &  Amat  étoient 
très-unis,  jufques- là  que  le  premier fevo'»- 
lifa  l'autre  contre  les  intérêts  du  Roy; 
qu*en  conféquence  il  fut  dépoiiillédefes 
biens,  &  cbaffé  de  fon  Eglife,  oùi>  ne 
rentra  qu'eau  mois  d'Oftobre  10S3.  Pcit- 
dant  tout  ce  tems-là  l'Eglife  &  la  Pro- 
vince de  Lyon ,  &  k  Pape  Grégoire  VII 
prirent  hautemetit  fa  défenfe;  il  faut  donc 
que  Raoul  &  Amat  fe  foient  brouillés 
dans  le  tems  qui  fe  pafla  depuis  le  mois 
d'Oâobre  ic8j  jùfquà  Pâque  de  Pan- 
née  fuivante  ;  mais  qu'elle  en  fut  la  cau- 
fe? Peut-être qu'Amat  invita  Raoul  au» 
Concile  :  car  ces  Légats  cn^  affembloicnt 
fans  fin  ,  &  fouvent  -fans  raifon  j  et  que 
Raoul ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  faire 
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la  dépcttfc  de  ce  voyage,  s'etî  cxcufa; 
fur^quoi  le  bon  Âmat  Italien, &  Légat 
ie  crut  en  droit  d'excommunier  cet  Ar- 
chevêque :  ceux  qui  fçavcnt  THiftoirc 
de  ce  tems  là ,  &  la  conduite  des  Légat^^ 
jugeront  cette  penfée  fort  probable;  quoi- 
qujl  en  foit ,  revenons»  à  notre  Hiftorien.' 
En  ce  tems-là ,  dit- il ,  il  y  eut  un  Gon-- 
cile  àBriôude,  auquel  prëiîda  Hugue^ 
"Vicawîc  du- Siège  de  Rome,  c'eft-à-dircr 
Légat,  Prittfât  des  Gaules  &  Métropo-^ 
litain  de  Lyon ,  Raoul  s'y  nouv^  ,  &  le» 
Religieux  de  MaînK)utier  y  envoyèrent 
Bernard  Prieur  du  Monaftere ,  Hilgot 
Evêque  de  Soiffbns,  André fon  frère, 
&  Jacques  le  Médecin  ;  Taâ^ire  ayant 
été  examinée,  les  Moines  furent  jugés 
innocens:  cette  Sentence  ne   pronuifif 
rien,-e'eft-pourqiiior  on  célébra  peu  det 
tems  après  un  autre  Concile  à  Autun , 
OÙ4? Archevêque  de  Tours  aflîfta ,  avec 
Hoel  Evêque  dii-  Mans  ,   fôn  Fauteur  f 
Ics-Moinesj  après  un férteux' examen,  y^ 
furent  eneore  déclarés  innocens ,  âtleura^ 
A<lverfaires  répreheniîWes  r- mais  par  W 
médiationdes  Evêques,  la  paix- fiàt-faitc* 
entre  l'Archevêque  ,.  &  fcs  Ctercs  d'une 
paft-,  ôc  l€«  Moines  de  Marmoutier  et 
l'autre,  à  condition  néanmoins  queceux^ 
ci  ce  communiquçroient  point  avec  TAr- 
chevéque ,  jufqu'à  ce  q^ue  ce  Prélat  fot' 
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réconcilié  avec  Amat.  Cette  paix  ne  fat 
pas  fincere  de  la  part  de  Raoul  &  àz% 
liens  y  qui  ne  l'avoient  acceptée  que  dé 
peur  de  s'attirer  les  réprimandes  du  Con- 
cile: cardes  que  l'on  fe  fut  retiré,  ils 
rompirent  Taccord ,  de  ne  pouvant  plus  9 
comme  auparavant,  féduireles  Evêques 
&  les  Grands ,  ils  décrièrent  les  Religieux 
devant  les  Peuples;  enfin  dans  le  CoUo- 

3ue  de  Dol  (  c'cft  apparemment  Bour- 
ieux  en  Berry  )  tenu  devant  les  Légats 
Hugues  &  AmattJesEvêquesdu  Mans 
&  de  Poitiers;  &  plufieurs  autres  Eve» 
qucs  Sç.  Abbés ,  &  Bernard  Abbé  de  Mar*- 
moutier,  avec  un  grand  nombre  de  fes 
Moines,  tout  ayant  été  difctité  avec  foin,, 
on  trouva  y  ôc  on  déclara  publiquement 
que  r Archevêque  de  Tours,  qui  étoit 
prefent  avec  fon  Clergé,  avant  l'excom- 
munication qu'il  avoitfulnûnée  contre  les 
Moiqes,avoit  été  excommunié  lui-mê* 
me  par  Amat,  pour  fes  fautes;  outre  ce- 
la, danç  plufieurs  aflemblécs  d'Evêques,. 
Se  dans  les  Cours  des  Princes^,  où  les  Moi- 
iKJsavoient  été  calomniés  ,ôls  fe  défcu- 
dirent  pjirde  fî  bonnes  raifons  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  étoient  entrés  dans  les 
intérêts  du  Clergé  de  Tours ,  firent  faûf- 
feôioq  au,x  ReligiewXt  : 
.  Après  tant  dç  Sentençe$,.  TArcbevê- 
qwç  perfiflant  dans  fon  ipbumanité  >  ypu- 
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Tant  nous  ruiner  de  fond  en  comble  5  dî«? 
fcnt  les  Moines  ;  il  fut  lui-même  rcnvcr- 
fé  par  lé  jugement  de  Dieu  y  Çc  chaflfé  de 
fon  Siège  ;  il  ne  put  parvenir  jufqu'à  la 
moitié  de  fes  jours ,  ni  mériter  la  réconci-> 
liationde  l'Eglife;  il  eut  pour  fuccefleur. 
de  fon  nom  &  de  fon  efprit  Raoul  d'Or- 
léans ,  qui  promit  de  fuivre  une  autre  voye. 
que  fon  prédeceiFeur ,  de  garder  la  paix, 
avec  les  Moines^  &  de  ne  rien  exiger 
d'eux ,  fur  ce  qui  avoit  caufé  le  différent  j^ 
mais  lorfqu'il  tut  facré  il  changea  de  lan-, 
gage,&  fitvpire  que  Raoul  L  ainfi  les  Moi^ 
nés  ne  voyant  plusdereflburcesen  Fran- 
ce contre  tant  de  maux  s'adreflèrent  à 
l'Eglife  Romaine^  Premièrement  à  Vic- 
tor IIL  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont*- 
Caffin,  puis  à  Urbain  II.  qui  ne  voulut 
pas  donner  le  Pallium  à  rArchevêquç». 
qu'il  n'eût  promis  de  ne  plus  inquiéter  le» 
Moines  de  Marmoutier ,  Se  de  fe  foumet- 
tre  au  Pape,  qui  leur  donnoit  la  liberté  j 
maisayant  obtenu  ce  qu'il  dcmandoit ,  lea 
autres  furent  obligés  de  recourir  encore 
au  Siège  Apollôlique,  contre  des  vexa- 
tions plus  grandes  que  les  précédentes  ^ 
parce  que  les  Clercs  de  Tours  fe  plai* 
gnoient  que  cétpit  pour  leur  faire  to^t^ 
que  Jes  Moioe^  s*étoient  adreflTés  auPape , 
qu'ils  ne  vouloient  point  fouffrir  Iq  joug 
4u  Scigneuf  ,^qi^e  leur  conduite  était  une 
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entreprire  contraire  aux  Loix  dcrEglifer 
atniî  il  fallut  de  part  Se  d^autre  aller  atr 
Concile  de  Glermont» 

Voilà  un  abrégé  exaû  de  la  Lettre  cir- 
culaire des  Moines  de  Marmoutier ,  quf 
fait  voir  évidemment  que  les  Conciles  de 
Brioude  A:  d'Autun ,  Se  l'Affemblée  de- 
I>ol  forent  tenus  pendant  la  vie  de  Kaoul  I . 
quecet  Archevêque  mourut  après  Grc* 
goif e  VII.  fous  Vîftor  III.  qucRaoul  If. 
HMî  fuccefTcur  fut  ordon-né  fous  Viftor ." 
c'efll  à»  ce  Pape  que  ceux  de  Marmoutier 
curent  recours  pour  la  première  fois  dans 
le  cours  de  cette  affaire;  jufques-là  tour 
a'étoit  pafTé  en  France  ;  mais  Raoul  1 1. 
ayant  oublié  fes  promeffcs  feites  avant 
fon  Sacre ,  &  porté  les  chofcs  plus  loirr 
que  fon  prédecfleur ,  les  Moines  s^adrcf-' 
ferent  à  viftor  ;  enfin  quil  fe  paffa  beau-» 
coup  de  chofes  depuis  que  les  Moines" 
implorèrent  Taffiftance  d'Urbain  I  F,  qur 
a  commencé  en  loS*?  ,  jufqu'au  Concile 
de  Clcrmont.  Il  s'enfuit  que  lé  Concile 
é'Autun  ,  dont  \\  eft  ici  quel^ion  ,  n'effi 
point  celui  de  Tan  rop^j  que  ce  Concile 
&  ceux  de  Brioude  5ç  de  Dole ,  font* 
beaucoup  plus  anciens,  Sc  qu'ils  onrpré-* 
cédé  le  Pfantîfîcat  dTJrbain  lî. . 
'  Nos  auteurs ,  qurmercentres<^6ncîles 
Eàn  1004,  font  Côntraîntèdè  dire  que 
Raoul  t.  -mourut^eir  cistte  année  r-  5c  que^ 


litizedby  Google 


ér  Liitéraîreh  475 

Raoul  IL  Fui  fucrèdaj  iJsrediffertt  auflf> 
mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  c'eft  de- 
puis ^ordination  &  Tintronifation  de 
kaoul  II.  &  fon  changement  à  Tégard 
des  Moines  de  Marmoutier,  que  ceux-ci 
s'adreflfercnt  au  Pape  Viâor  III.  puis  à 
Urbain  II.  contre  ces  vexations  :  Or  Vic- 
tor fucccda  à  Grégoire  VII.  Tan  io85^, 
&  Ujrbain  à  Viâor  en  1088  y  par  confé- 
quent  Raoul  L  eft  mort  avant  Vidor  III, 
&  ainfi  dès  l*an  1086  ou  1087  au  plut 
tard.  Nos  Hiftoriens  font  donc  inexcufa- 
bles ,  d'avoir  mis  les  Conciles  de  Brioudc 
&  d'Autun ,  &  le  Collocjue  de  Dol  Tan 
lo94y  puifqu'il  cû  certain  par  !a  narra- 
tion des  Moines  de  Marmoutîer ,  qu'ils 
ont  ëté  tenus  avant  la  mort  de  Raoul  !• 
&  avant  celle  de  Viftor  lïL  S'ils  ont  eu 
raifon  de  mettre  ces  Conciles  fous  Raoul 
I.  ils  ont  du  par  conféqucnt  fuppofer 
qu'ils  avoient  été  tenus  avant  l'ordina- 
tron  de  Viâor  1 1 1.  &  de  l'Archevêque 
Raoul  I L  il  s'enfuit  de-là  que  Raoul  1. 
n'a  point  renoncé  à  l'Epifcopat ,  &  à  fon 
Eglifc  de  Tours  ^  &  qu'oa  a  tort  de  le 
renfermer  da^is  TAbbaye  de  Beaulieu  i 
puifque  dans  ces  trois  Conciles  il  agk 
toujours  comme  Archevêque  de  Tours  » 
avec  Hoel  Evêquc  <}u  Mans ,  &  les  Ec- 
défiaftiques  de  l'Eglife  de  Tours.  Enfin  le 
Jf.  Mabillon  fc  contredit  lui-même  j.  cdc 
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mettant  les  Conciles^  fous  Raoul  I.  Katf 

3op4 ,  il  ne  s'cft  pas  fou  venu  qu'il  nous  a 
onné  un  monument  authentique  qui  eft  la^ 
fondation  du  Prieuré  de  Saint  Michel  qui 
cft  entre  Bourgueil  5c  Tours,  dont  le 
Fondateur  dit  qu'il  a  fait  cette  fondation , 
ou  plutôt  la  donation  Tan  iop3  ,  &  qu'iî 
alla  auffi-tôt  après  la  faire  confirmer  par 
Raoul  II.  Archevêque  de  Tours.  Si 
Raoul  IL  étoit  fur  le  Siège  de  Tours  crt 
1 09  5  ,  il  eft  évident  que  les  Conciles  dont 
BOUS  parlons, n'ont  pas  ététenusl'an  1094, 
puifqu  ils  l'ont  été  fous  Raoul  I.  félon  la 
Lettre  circulaire  de  Marrabutier^ 

Tout  cela  étant  ainfi ,  il  faut  fuîvre 
VHiftorien  des  Archevêques  de  Tours, 
Jean  Maan  »  qui  a  dit  la  vérité  par  hazard  \ 
ians  examen  »  &  (ans  faire  attention  à  too^ 
tes   les   difficultés,  dont  l'Hiftoire  de 
Raoul  I.  cft  remplie  ;  car  il  faut  avouer 
que  c'eft  un  Auteur  peu  exaâ  &  peu  ha- 
bile, ce  qui  paroît  même  ici ,  parce  que  s'il 
marque  la  mort  de  Raoul  L  l'an  i  o8<5 ,  & 
&  par  conféqucnt  il  ne  diffère  pas  les  trois 
ConcHes  à  l'an  1094,  il  a  fait  d'autres  fau- 
tes affes  confidérables  :  la  première  eft 
qu'il  a  cru  que  Raoul  I.  eft  mort  exilé 
hors  defaPatrie,&  de  fon  Diocèferla  fé- 
conde eft  qu'il  met  ce  différent  d'entre 
cet  Archevêque  &  les  Moines  de  Mar- 
moutier  vers  l'an  1076;  enfin  on  poirt 
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ff  rc  qu'il  rapporte  très-malcettc  Hiftoire, 
pour  ne  rien  dire  de  plus  ;  de  forte  que 
fans  parler  de  la  confufion  qui  règne  dans» 
fa  narration ,  on  ne  fçaurou  faire  aucua 
fond  fur  ce  qu'il  dit. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'ici 
feit  voir  évidemment  que  Raoul  I.  cft 
mort  Tan  io8^,  &  que  les  trois  Conciles* 
furent  célébrés  Tan  1085;  que  fi  on  veut 
différer  le  Colloque  de  Dol  ,  jufqu'au 
Printems  de  ia8(J,  &  la  mort  de  Raoul 
juiqu'au  commencement  de  Tannée  fui* 
vante»  nous  ne  nous  y  oppoferons  pas  y 
mais  il  faut  prendre  garde  qu'il  fe  pa/îa  un 
tems  confiderable  entre  la  mort  de  Raoul 
I.  &  l'ordination  de  fon  fucceflcur, com- 
me il  paroît  par  la  vie  d'Hoel  Evêquc 
du  Mans^âc  qu'il  faut  néanmoins  trou« 
ver  auflt  quelques  mois  entre. le  (acre  de 
Raoul  1 1.  &  la  mort  de  Viâor  1  IL  ar- 
rivée au  mois  de  Septembre  i  o  87 ,  puit 
que  les  vexations  de  cet  ArcJievêque  for- 
cèrent ceux  de  Marmoutier  à  implorer  le 
fecours  de  Viftor. 

Cefyftêmc  s'accorde  parfaitement  avec 
tous  les  monumens  de  ce  temsJà  :  la  Let- 
tre circulaire  de  Marnioutier  ,  dit  que 
Raoul  J.  ne  put  parvenir  jufqu'à  la  moitié 
de  fes  jours ,  ce  qui  feroit  très  fauy  &  ri- 
dicule s'il  a  voit  été  Evêque  depuis  1 071 
ou  10 72 y  jufquesen  105^4^  puif^u'oa 
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rit  peut  pas  dire  cela  d'un  homme ,  <jiiî 

auroit  été  Evêque  durant  2 }  ans. 

Le  Religieux  de Marmoutrer  qui  a  écrtf 
rHiftoîrc  de  la  Dédicace  de  FEglife  de  fon 
.Monaftcrc,  dit  que  la  perfécution  qu'ils 
fouffrirent  dura  dix  ans;nous  en  mettons  le 
commencement  après  Pâques  de  l'an  1084; 
&  il  eft  certain  que  la  contcflation  fut  tcF- 
mînée  au  Concile  de  Clermorit,  célébré 
Tan  1095  :  voilà  juftement  dix  ans. 

L'Auteur  de  la  Lettre  circulaire  re^ 
marque  que  Hoel,  Evêque  du  Mans, fut 

f)réfcnt  au  Concile  d*Autun,  &  au  Col- 
oque  dç  Dol  ;  il  ne  dit  point  qu'il  ait  aC- 
fîfté  au  Concile  de  Brioude  :  ce  qui  prouve 
que  ces  Conciles  fonr  de  Tôîi  i  0^5 ,  parce 
que  cet  Evêque  fut  ordonné  au  mois  d'A- 
vril de  cette  année;il  eft  vrai  queDom  Jean 
Bondonnet  a  prétendu  que  Hoel  fut  fàcré 
trois  ans  plutôt  :  mais  c'eft  en  rejettanc  l'au- 
torité des  monumens  de  l'Eglifc  du  Mans  y 
en  quoi  il  n'a  pas  été  fuivi. 

Les  trois  Conciles  ayant  été  tenus  avant 
la  mort  de  Vidior  III.  arrivé  au  mois  de 
Septembre  10S7;  il  faut  que  l'ordination 
de  Raoul  II.  ait  précédé  cette  mort  de 
quelques  mois ,  puifque  les  Moines  de 
Marmoutier  s'adrefTercnt  à  ce  Pape ,  pour 
oppofcr  fon  autorité  aux  vexations  de 
l'Archevêque  de  Tours  :  or  Raoul  I.  af- 
fifta  à  ces  trois  Conciles ,  &  il  fe  padà 
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quelque  tems  entre  fa  mort^  &  le  facre  de 
Raoul  1 1.  il  faut  donc  mettre  ces  trois . 
€onciles  en  loSy, 

On  ne  dit  point  que  TAbW  Bartfide-' 
mi  ait  rien  fouflfert  en  cette  occafion  ;  il 
mourut  vers  la  -fin  de  Février  de  Taa 
1084  ;  Raoul  Premier  bénit  Bernard , 
qui  fut  élu  pour  gouverner  TAbbaye  de 
Marmouticrj  T Archevêque  n'exigea  de 
loi  que  Tobéiflance  au  Siège  Métropoli- 
tain :  n'en  doit-on  pas  conclure  que  les 
troubles  dont  la  caufe  fut  examinée  dans 
les  Conciles  de  Brioude,  d'Autun  &  de 
Dol ,  n'étoient  pas  encore  commencées? 
Ainfi  il  eft  tout-à  fait  croyable  que  ces 
troubles  ne  commencèrent  qu'à  l'occafîon 
ée  la  Station  Epifcopàlc  que  TArcheve-  * 
cfue  vouloit  faire  dans  l'EgJife  de  TAb-. 
tîaye  à  la  Fête  de  Pâque  ;  peu  de  tems 
après  la  bénédiftion  de  TAbbé  Bernard  : 
il  eft  donc  tout  naturel  de  mettre  les  trois 
Conciles  pendant  l'Automne  de  Tannée 
fui  vante  io8y* 

Je  vois  qu'on  peut  m'oppofcr  deux 
xHfficultés  ;  la  première  eft  que  les  Moi- 
nes de  Marmoutier  femblent  dire  que  ces 
Conciles  précédèrent  Texpulfion  de  Raoul 
Premier.qu'on  met  Tan  1081:  car  ils  par- 
lent ahiiiRodnlphtts  enim  Arckiepifcopm , 
infententiâfuce  crudelitatismanens^cunims  ' 
^fundammo  exinamrentackinaretur ,  ju^^ 
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dkio  Dei  magis  ipjè  exinanitus,  &  fede 
ffMpulfus  ,  diesfuos  dimidiare  non  pottât* 
C'eft  apparemment  cet  endroit  qui  a  por- 
té Maan  à  mettre  le  commencement  de 
ces  troubles  vers  Tan  1076;  mais  cela  ne 
prouve  rien  ,  parce  que ,  fi  onprenoitlcsi 

Saroles  de  l'A  uceur  à  la  lettre  >  il  faudroîf: 
ire  aue  Raoul  mourut  aulli-tôt  après 
<}u'il  fut  chaflë  de  (on  Eglife  par  Foui- 
•queS)  6c  qu'il  mourut  dans  fon  exil ,  ce 
<)ui  e(l  faux  9  comme  nous  l'avons  dér 
montré. 
.  La  féconde  objcâion  ou  difficulté; 

£eut  être  tirée  de  ce  que  TAuteur  de  la 
lettre  dit  formellement  que  HilgotEvê- 
aue  de  SoiiTons  aififta  aux  Conciles 
ont  nous  parlons;  car  ox\  dit  que  Hil- 
gpt  fut  fait  Evêque  Tan  10S5.  &  ou'il 
auitta  fon  Evêché  pour  fc  retirer  dans 
l  Abbaye  de  Marraoutier  vers  Tan  1088. 
J'avoue  que  c^efl-làune  difficulté,maîs 
il  y  en  a  par-tout  dans  Tantiquité,  &  il 
ii*y  a  point  de  faits  anciens,  quoique  cer- 
tains ,  &:  très-bien  prouvés  ,  contre  leC- 
ouels  on  n'en  puiffc  oppofer,&  quelque- 
fois même^de  fort  apparentes  ;  celle<i  ne 
doit  donc  point  empêcher  qu'on  ne  s'ea 
tienne  à  ce  que  nous  avons  démontré. 
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.André ,  ou  que  Ton  tvom  eft  une  addition 
d'un  Copifte  poftcricur,  ou  que  l'Au- 
teur s'eft  trompé  fur  Je  nom  de  cet  Evê- 
que  ;  comme  nous  voyons  que  les  Au- 
teurs même  contemporain^  &;  exaâs ,  k 
trompent  quelquefois ,  ou  que  Hilgot  fc 
trouva  dans  ces  Conciles ,  avant  d'avoir 
pris  THabit  Monaflique  à  Marmouticrt 
étant  encore  Evêque  de  Soiffons,  pour 
foutenir  les  intérêts  des  Moines  ;  c'eft 
ainfi  que  TAuteur  de  la  Lettre  appelle 
Amat,  Archevêque  de  Bourdcaux  avant 
cesIConciles,  quoiqu'il  fut  alors  Evêque 
d01cron,&  qu'il  n'ait  été  Archevêque 
At  Bourdeaux  que  Tan  1088,  En  efïct, 
Hilgot  eft  toujours  appelle  Evêque  de 
Soiffons  {împlemént,lorfque  l'Auteur  fait 
l'Hifloire  de  ces  Conciles ,  au  lieu  que , 
quand  il  parle  de  ce  qui  fc  paffadix  ans 
après  ;  il  dit  que  Hilgot  avoit  été ,  qui 
fuit  ^  Evêque  de  Soiflbns. 
'        Après  cette  longue  difcuflîoii ,  je  croîs 
X3u'il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  ici  un 
Abrçgé  Chronologique  des  principales 
cjiofcs  dont  j'ai  parlé. 

L'a  N  1070.- 
Le  i8  d'Août  de  cette  année  TEglife 
clé  Tours  étoit  dans  la  troifiéme  année  de 
fa  vacance ,  depuis  la  mort  de  l'Archevê- 
que Bàrthelemi  Premier,  &  il  neparoif- 
foic  pas  qu'on  fut  dirpofé  à  faire  une  nou- 
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vctle  deûion  d'un  Prélat  pour  remplir 
le  Siège* 

L*AN    loyr. 
Nous  croyons  que  Raoul  Premier ,  né 
à  Latigais^  a  été  élu  Se  ordonné  Archevê- 
que de  Tours  enxette  année^ 

L*A  N     107a- 

Les  Evêques  Suffragans  de  la  Métro*^ 
pôle  de  Tours  accufent  leur  Archevêque 
Raoul  de  plufieurs  crimes,  &  portent  /à 
(Çaufe  à  Rome  ;  le  Pape  Alexandre  II  la 
termine  en  faveur  de  TAccufé.  On  ne  peut 
gucres  douter  que  Raoul  n'aîtfait  le  voya- 
ge de  Rome,  pour  s'y  défendre;  quel- 
ques-uns mettent  en  celte  année  l'Ordi*- 
nation  de  Raoul. 

V K  N     1075, 

Mort  du  Pape  Alexandre  1 1  >  Hîldc- 
brand  lui  fuccede  fous  le  nom  de  Qrc*« 
goire  VII. 

L'a  N    1074. 

Quelques-uns  marquent  en  cette  année 
l*Qrdinatîon  de  Raoul;  niai«  c'eft  une  er- 
reur trop  grôfïïere.  Ce  Prélat  alla  à  Ro- 
me ;  il  fut  pillé  &  outragé  en  chemin,  dans 
le  Dioqèfc  de  Sens  par  Ancelin  ,  il  fe 
plaignit  au  Pape  de  ce  Seigneur ,  de  l'Ab- 
bé de  Bcaulieu  ,  gui  lui  rcfufoit  Tobéif- 
fance ,  &  de  Hugues  Seigneur  de  Sainte 
Maure  ;  Grégoire  éoivit  fortement  en  (a 
faveur ,  &  le  députa  pour  juger  un  procès 

entre 


dby  Google 


£^  Littéraires.  48 1 

f  htre  le  Monaftere  de  Bourgdieu  &  T Ab- 
bé de  S.  Sulpice  de  Bourges. 

V K  N    loyy.      ~ 

Raoul  envoyé  une  Bulle  de  Grego  îrc 
V.  à  Barthelerai  Abbé  de  Marnioutier^ 
pour  la  Urf  &  la  tranfcrirc ,  parce  qu'é- 
tatît  €crke  en  Caraftcres  Romains ,  les 
Chanoines  de  Tours  n'avoient  pu  la  lire, 
non  plus  que  TArchevêque  ;  On  voit  par- 
la queRaoul  exarainoit  lesArchives  de  fon 
Eglife ,  &  qu'il  y  avoit  une  parfaite  in- 
telligence entre  lui  &  les  Religieux  de 
Marmourier^ 

L*AN    T075. 
'   Le  Pape  Grégoire  V I L  donne  le  Pal- 
lium  à  TEvêque  de  Dol  j  Raoul  fe  plaintg 
&  Grégoire  lui  écrit  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite  &  Tappaifer, 
^  L'AN,  1077. 

Les  accufations  contre  ]*Arehevêqu« 
de  Tours  recommencent ,  6c  ks  Suffra- 
gans  renouvellent  leurs  anciennes  plain* 
tes ,  que  fon  éledion  &  fon  Ordination 
a'a  voient  pas  été  canoniques. 

Hugue  de  Die  ayant  été  fait  Légat 
en  France ,  par  Grégoire  VII,  ailèm- 
bla  un  grand  nombre  de  Conciles  ;  le 
cinquième  fut  tenu  à  Poitiers ,  où  Raoul 
Archevêque  de  Tours  affifta,  avec  TE- 
vêquede  Rennes.  Le  Légat  dans  fa  Let- 
TomlV.  X 
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trc  au  Pape  dit  de  cet  Archevêque  totff 
le  mal  poffible  ;  il  Taccufe  d^avoîr,  avant 
rEpifcopat  acheté  le  Doyenné ,  qu'il  ne 
pouvoit  poffeder  félon  Tu fage  del'Egli- 
le  de  Tours,  à  moins  que  d'être  Prêtre, 
ou  en  état  d'être  ordonné  auffi-tôt  après; 
il  dit  que  ce  Prélat  n'ayant  point  été  élà 
canoniquement  Archevêque,  n'a  voit  pu 
obtenir  du  Roy  le  don  de  rEvêché(  c'eft- 
à-dire  l'invettiture  du  temporel  )  jufqu'à 
ce  que  fon  neveu  eût  acheté  le  Doyenné, 

3UC  Raoul  avoit  été^ccufé  de  Simonie 
'une  autre  manière,  en  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis un  bois  à  unGentilhomme,fî  celui-ci 
l'âidoit  à  obtenir  l'Evêché;  que  ce  Gentil^ 
homme  lui  ayant  depuis  reproché  cette 
promcffé  ,  l'Evêque  d'Angers  en  avoit 
rendu  témoignage  de  fa  part  dans  le  Con- 
cile ;  il  ajoute  que  l'Archevêque  a  voit  ex- 
cité de  grands  troubles  dans  le  Concile, 
parlant  tantôt  pour  l'Evêque  de  Rennes^ 
tantôt  pour  lui-même  ;  que  fes  gens ,  qui 
luirefTembloient,  avoient  prefque  enga- 
gé l'Archevêque  de  Lyon  à  les  défendre; 
\}ue  pendant  que  celui  ci  prioit ,  o\x  par- 
loit  en  leur  faveur ,  leurs  Serviteurs  rom- 
pirent les  portes  de  l'Eglife ,  entrèrent  ar- 
més de  haches ,  &  remplirent  le  Concile 
de  troubles  ,  cnforte  qu'ils  auroient  tué 
le  frère  Teuzon  ,  fi  Dieu  ne  l'avoit  con- 
fervé,  que  l'Archevêque  8c  fcsSuflFragans 
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-s'étoîcnt  cnfuite  retirés  avec  grand  bruit  ^ 
&  d'une  manière  illégitime,  laiflant  hon* 
teufement  le  Légat ,  avec  peu  de  pcr- 
fonnes;  que  le  Concile  étant  aflcmblélc 
lendemain  dans  TEglifc  de  S.  Hilaîre^ 
l'Archevêque,  fans  faire,  ni  promettre 
aucune  fatisfaftion  de  Tin  jure  qu'il  avoic 
faite,  avoit  voulu  continuer,  comme  le 
jour  précédent,  mais  que  lui  Légat,  Ta- 
voit  fufpendu  de  l'Epifcopat ,  que  TAr- 
chevêque  ayant  appelle  au  Siège  Apofto- 
lique ,  où  il  afluroit  qu'il  fe  purgeroit  de 
l'accufation  de  Simonie,  il  l'avoir  renvoyé 
au  S.  Siège.  Voilà  ce  que  dît  Hugue  de 
Die,  qui  étoit  fort  en  colère,  &  quin'eft. 
pas  tout-à-fait  croyable  en  ce  qu'il  rap- 
porte. 

L'a  N  1078. 
Il  eft  probable  que  l'Archevêque  Raoul 
alla  à  Rome  pour  s'y  défendre  en  per- 
fonnedansleConcile,ilnefetrouvapoint 
d'Accufateurs ,  de  Ténioins  légitimes, 
outre  que  les  Evêquesde  la  Province  de 
Tours  renoncerentà  leur  accufation;néan- 
moinsGregoire écrivit  à  l'Eglifc  deTours, 
ordonna  que  fon  Légat,  &  un  Député 
de  l'EvéquedeDieiroient  àTours,qu'on 
y  affembleroit  les  Evêques  SufFragans 
de  la  Province,  avec  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple de  la  Ville,  pour  y  examiner  dans  les 
formes  l'éleaion&rOrdination  de  l'Ar- 

Xij 
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ciiçvêquc,ann  de  décider  abfolument  cette 
longue  &  facheufe  conteftation ,  il  cft  évi- 
dent qu'elle  fut  jqgçe  en  faveur  de  FAç- 
çufé. 

JLi'  A  N  1079. 
Le  Pape  (jregoire  V I  I.fait  une  grant- 
de  innovation  dans  la  Difcipline  Eccle- 
iîafticjue  des  Eglifcs  de  France  :  car  il 
fournit  les  Provinces  de  Rouco,de  Tour? 
&  de  Sens  à  TEglife  de  Lyon ,  dont  Gd- 
bouin  étoit  Archevêque;  celui-ci  alla  ex-^ 
prè$  à  Rome  pour  obtenir  fa  demande,  & 
Grégoire  en  écrivit  aux  Métropolitains 
des  Provjpces  que  nous  venons  de  nom- 
iner^ 

Ua  n  1080. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  TArchevê-? 
que  de  Tours  alla  à  Rome,  pour  raffiaiîrc 
^e  Dol ,  qui  ne  fut  pas  terminée ,  mais  le 
jfqccèç  lui  en  fut  affés  avantageux  ;  oa 
trouve  qu'il  afCfia  aux  Conciles  tenus  â 
Saintes  &  à  Bourdeaux,  ^ufquels  Ainat 
Evêque  d'Qlcron  préfida.Maan  rapporte 
vine  Lettre  de  ce  Légat  à  Raoul  9  qui  inr 
vîtcl'i^rchevêqueau  dernier  de  ces  Con- 
ciles ,  qi^'il  dit  avoir  été  célébré  Fan  1079; 
A  mat  y  dit  qu'il  y  avoit  eu  jufqu'alors 
de  grandes  agitations  dans  l'Eglife  de 
Tours;  Gebouin  Archevêque  de  Lyon/ 
ijznt  une  Lettre  fort  iniinuanteàRaoul, 
^  le  |)ric  d'pbKçQÎr  de  jB^rthelemi  Abb^ 
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âe  Matmoutier  ^  un  Abbé  pour  F  Abbaye 
dç  Savîgny  dans  le  Diocèfe  de  Lyonj 
Ce  (jui  peut  fervir  à  faire  voir  que  la  bon- 
ne intelligence  duroit  encore  entre  TAr-- 
chevêque  &  TAbbaye  de  Marmoutier  } 
.mais  elle  fut  rompue  Tannée  fuivante^ 
L'a  n  io8i- 
Raoul  Archevêque  de  Tours  aiîïfté  ad 
Concile  d'Iflbuduft ,  au  milieu  du  mois 
de  Mars  ;  les  deux  Légats  ^  Hugiie  de 
Die),  &  Amat  d'Oleron  y  préfidoicnt;  oft 
dit  que  les  Chanoines  de  S.  Martin  de 
Tours  y  furent  excommuniés,  parce  qu'ils 
n'obéiltoient  pas  aux  Légats  du  Pape  & 
à  leur  Archevêque  ;  c'efl:  peut-être  dans 
ce  Concile  y  dont  nous  n'avons  pas  les 
Aâes ,  &  où  il  fe  paiTa  bien  des  cbofes  i 
qtie  Raoul  favorifa  Amat  cSc  Hugues  Lé* 
gatsdu  Pape,  qui  vouloient  ôterauRoi 
Philippe  I.  les  Evêchés  de  fon  Royau- 
me, ou  les  Inveftitures  :  car  nous  appre* 
nons  que  le  Roy  auffi-tôt  après ,  voyant 
que  Raoul  n'étoit  pas  venu  à  fa  Couî 
pour  lui  faire  juftice,  comme  il  en  avoit 
fomméce  Prélat  enjoignît  à  Foulques  Re- 
chin  Comte  d*Anjou  &  de  Tourainc  de 
ehaffèr  TArchevêque  de  fon  Siège  j&  des 
faifir  fes  revenus ,  ce  que  le  Comte  ayani 
exécuté  9  Raoul  l'excommunia ,  &  les 
Chanoines  de  S.Martin;  il  écrivit  auflî- 
tôt  auPape&àrEglifede  Lyon,  pour 
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leur  apprendre  ce  qui  s'êtoit  paflé  ;  quel- 
ques-uns mettent  eti  cette  année  ,  uns 
autorité  ni  raifon,  l'Ordination  de  Raoul 
Second,&  fupporentfauflTement  que  Raoul 
Premier  ne  rentra  plus  dans  fon  Eglifc;Eu-i 
fèbeBrunonEvêque  d'Angers  meurt  aa 
commencement  d  Oftobre  ,   ôc  Arnault 
Evêque  du  Mans  le  29  de  Novembre. 
L'an    1082. 
Les  trouGîes  augmentent  dans  VEgYik 
de  Tours;  les  Chanoines  de  S.  Martin  , 
qui  étoient  excommuniés ,  Se  les  Moines 
de  Marmoutier  fe  joignent  au  Comte 
Foulques  contre  rÂrchevêque  Raoul  ; 
Geofroi  eft  ordonné  Evêque  d'Angers 
au  mois  de  May:  Raoul  fon  Métropoli- 
tain Tavertit  d'obliger  Foulques  à  lui^i- 
rc  fatisfaftion  ,  &  à  s'oppofer  à  fes  vio- 
lences; l'Evêque  temporifant,  &  fc  te- 
nant neutre ,  l'Archevêque  Tinterdit  de 
fes  fohftions.  Gebonin  Archevêque  de 
Lyon  étant  mort,  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince écrivirent  auComteFoulques,à  l'E- 
vêque d'Angers  Se  aux  Moines  de  Mar- 
moutier, &  les  invite  rent  au  jugement  de 
l'Eglifede  Lyon;  mais  ils  refufent  d'obéir, 
&  ne  fc  trouvent  pas  au  jour  affigné  :  en  ce 
tems-là ,  Hugues  Evêque  de  Die,  Lé- 
gat du  Pape,  fut  élu  Archevêque  de  Lyon 
en  fon  abfenec  ;  &  il  pouvoir  alors  te- 
nir un  Concile  à  Meauxj  les  Evêques  de 
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la  Province  de  Lyon  affcmblés  dans  cet- 
te Ville,  écrivent  à  tous  les  Evêques, 
Abbés,  Clercs,  Moines,  &' Laïques  de 
la  Métropole  de  Tours  une  Lettre  par 
laquelle  ils  fufpendent  Gcofiroi  Evêque 
d'Angers  de  fes fondions,  excommunient 
le  Comte  Foulques ,  &  les  Moines  de 
Marmoutier,  leurs  Fauteurs  ,&  ceux  qui 
communiquoîentavec  eux>  &  exhortent 
ceux  à  qui  ils  écrivoient  d'obéir  à  leur 
Archevêque  RaouL 

L'an  io8j. 
Le  Pape  Grégoire  a  pu  écrire  ,  ou  à  la 
fin  de  Tannée  précédente,  ou  au  com* 
mencement  de  celle-ci,  aux  Chanoines  de 
S*  Martin  de  Tours,  qui  defobéiflbicnt 
à  fes  Légats  ,  &  avoient  chafle  leur  Ar- 
chevêque, qui  les  avoit  excommunié; 
il  lui  recommande  de  rappeller  ce  Prélat 
dans  (on  Eglife  avec  honneur ,  de  lui 
obéir  avec  refpeft,  comme  à  leur  Pcre , 
de  lui  reftituer  fes  biens ,  de  ne  point  com- 
muniquer avec  le  Comte  Foulques ,  & 
les  autres  excommuniés,  &  les  menace, 
en  cas  de  défobéifrance ,  de  confirmer  la 
Sentence  d  excommunication  portée  con- 
tr'eux  ;  le  même  Pontife  écrit  en  même 
^  tems  aux  Tourangeaux  &  aux  Angevins, 
leur  défend  de  communiquer  avec  ceux 
que  leur  Archevêque  avoit  excommu- 
nié, &  leur  ordonne  d'obéir  à  cePrelai; 
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488  Singularités  Hijloriques 
Le  Prêtre  G.  par  ordre  de  r Archevêque' 
traite  avec  le  Comte  Foulques ,  qu'il  en- 
gage à  une  entrevue  avec  Raoul ,  le 
lendemain  de  S.Michel;  il  eft  fort  pro- 
bable que  cette  conférence  fut  fuivie  de 
la  paix  y  car  le  Comte  avoit  pofépour  les 
Préliminaires  de  la  Conférence ,  qu^il  dé^ 
clareroit  qu'il  avoit  été  excommunié  in- 
juftement ,  &  qu'il  ne  devoit  plus  plaider 
avec  l'Archevêque  ;  fi  Amat  a  excommu- 
nié Raoul,  ce  ne  peut  être  que  depuis  cet- 
te paix,  &  avant  la  bénédiâion  de  Ber- 
nard de  S.  Venant ,  qui  fut  élu  Abbé  de 
Marmoutier,  après  la  mort  de  Barthele- 
}emi ,  qui  arriva  fur  la  fin  de  Février  de 
l'année  fui  van  te.    . 

L'a  N  1084. 
Barthelemi  Abbé  de  Marmoutier  meurt» 
îe  24  Février  ;  Bernard  de  S.  Venant  lui 
fuccede;rArchevêque  Raoul  luidemandc 
la  foumiflîon  canonique.  L'Abbé  la  pro- 
met, &  l'Archevêque  le  bénit,*  on  peut 
mettre  dès  cette  année  le  commencement 
des  troubles  qui  s'élevèrent  entre  l'Ar- 
chevêque &  les  Religieux  de  Marmou- 
tîer;  car  le  Prélat ,  étant  all^dans  l'Egli- 
£e  de  cette  Abbaye ,  en  proceffîon  folem- 
nelle  aux  Fêtes  de  Pâque ,  les  Religieux 
refuferent  de  le  recevoir  à  caufedes  fcan- 
dales ,  des  abus^&  des  excès  criminels  qui 
arrivoient  dans  cesoccaftons;  Raoul  les 
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excommunie  ;  ce  qui  fiit  fuivî  cf  un  déluge 
de  maux  ,  qui  durèrent  dix  ans,  &  par 
conféquentjufqu'au  temps  du  Concile  de 
Clermont.tenu  l'an  lopy.  Ces  maux  fu- 
rent fi  extrêmes  ,  qu'ils  penfcrent  ruiner 
entièrement  cette  célèbre  Abbaye,  En 
cfièt ,  Raoul  dénonça  les  Moines  ,  com- 
me des  Payens,  &des  Publicains  auprès 
des  Rois  &  des  Princes ,  &  il  incita  les 
Evêquesde  diverfes  Provinces  à  les  ex- 
communier auflî,  comme  des  rebelles  & 
des  Profanes  ;.  Raoul  à  la  prière  de  Gir- 
bertAbbéde  S.Julien,  dédia  folemncl- 
lement,  au  mois  de  Novembre,  l'Eglife 
de  cette  Abbaye, 

L'an;  io8f. 
HoelEvêque  du  Mans,  élu  dès  l'atï 
Ï08  r ,  eft  oi?donné  à  Roiien  le  2 1  d'Avril 
avec  la  permiflîon  de  Raoul  fon  Métnqrpo-- 
EtainjBondonnet  met  cette  Ordmatio» 
quatre  ans  auparavant ,  mais  il  abandot»^ 
ne  en  cela  les  monument  de  Ton  Eglife.» 
Mort  du  Pape  Grégoire  V 1 1^  Les  Rc-' 
ligieux  de  Marmoutier ,  accablés  dé  t<m« 
tes  fortes  de  maux,  s'adreflent  à  Amat 
Légat  du  Pape,  qui  les  reprend  d'avoir 
c  ommutîiqué  avec  leur  Archevêque,quM 
^voit;^  excommunié  y  &  leur  promet  k-^ 
cours:  La  ifelatron  de  Marmoutier  fait 
voir  qu'il  fe  palîa  bien  des^chofcs  avanr 
c  O^cile  de  Brioudej  qu'il  faut  poturtanf 
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5f90  Singularités  m fioTtquès 
mettre  en  cette  année,  auflî  bien  que  celui 
d'Autun,  qui  fut  fuividu  Colloque  de 
Del  ;  Hugues  de  Lyon  préfida  au  Con- 
cile de  Brioude ,  ayant  à  fcs  côtés  les  Ar^ 
chevêques  d'Auch  &  de  Narbonne  ;  il 

Îréfida  de  même  au  Concile  d'Autun ,  où 
loel  du  Mans  accompagna  Raoul  de 
Tours  fon  Métropolitain;  Amat  fe  trouva 
au  Colloque  de  Dol  avec  Hugues  de 
Lyon  ;  Raoul  fc  trouva  dans  tous  ces 
Conciles ,  où  fes  Adverfaires  eurent  tout 
l'avantage ,  &  il  perdit  fon  procès  pour 
le  fond* 

L'an     jo%6. 
Il  paroît  par  la  Lettre  circulaire  de 
Marmoutier,  qu'il  y  eut  quelque  intcr- 
vale  entre  le  Concile  d'Autun  &  le  Col- 
loque de  Dol;ainfîon  pourroit  diflPérer 
ce  Colloque  jufqu'au  Printemps  de  cette 
année,  mais  cela  dépend  du  jour  que  nïou- 
rut  Raoul  ;  les  Reliques  de  S.  Balde  Ar- 
chevêque de  Tours  furent  transférées  à 
Loches,  avec  le  confentement  de  Raoul 
&  du  Comte  Foulque^;  ;  on  ne  marque 
point  letemps  de  cette  Tranflation.  L'Ar- 
chevêque Raoul  tombe  malade ,  écrit  à 
Hoel  Evêque  de  Mans  fon  ami  ^  &  meurt. 
Philippe  Roy  de  France  nomme  Raoul 
d'Orléans  pour  remplir  le  Siège  de  Tours, 
&  le  fait  recevoir  par  force  ;  les  Rclî- 
gieui  de  Marmoutier,  après  avoir  fait 
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l'Hîftoire  des  trois  Conciles,  ajoutent  ce 
qui  fuit.  Tout  cela  s'étant  paiTé  de  la  for- 
te ,  rArchcvêqucpcrfîftant  dans  fon  inhu- 
manité &  voulant  nous  ruiner  de  fond  en 
comble  1  fut  lui-même  renvcrfé  par  le  ju* 
gement  de  Dieu,  Se  chaifé  de  fon  Siège* 
JU  ne  put  parvenir  jufqu'à  la  moitié  dé 
fcs  jours ,  &  il  eut  pour  fuccefleur  de  fon 
nom  &  de  fon  efprit  Raoul  d'Orléans.  Il 
cfl  clair  que  l'Auteur  de  la  Lettre  a  dk 
ech  par  récapitulation ,  ayant  feulement 
voulu  marquer  en  général  &  confufément 

Î)luficurs  faits  écbtans  fans  en  diftinguer 
es  tems;  comme  il  arrive  fort  fou  vent. 
Il  ne  faut  donc  point  dire  que  Raoul  fut 
chafle  une  féconde  fois  de  foqEglifc,  & 
que  cette  dernière  traverfe  le  fe  mourirt 
parcequ  une  féconde  cxpulfion  violente 
paroîtroit  davantage  dans  THiftoirc ,  ou- 
tre qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 
nous  venons  de  c^re  de  la  Tranflation  du 
Corps  de  S.  Balde  ;  ainfi  la  difperfion  des 
Clercs  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de 
Hoel  Evêque  du   Mans    &   ce  qu'ils 
foufïrirent  après  la  mort  de  Raoul  de  la 
part  du  Roi,  vient  très-probablement  de 
ce  que  ce  Prince  les  empêcha  de  faire  une  . 
Elcftion  Canonique  d'un  Archevêque, 
&  qu'il  voulut  qu'ils  nonimffent  &  re- 
çurent Raoul  II;  ainfi  on  eut  befom 
dans  cette  fâcheufe  conionâore  de  la  pro- 
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4P  2  Singularités  Hifiorîques 
dence  de  Hoel  »  pour  ramener  les  eiprîts 
&  faire  la  paix.  Raoul  II.  craignant  que 
les  Moines  de  Marmoutier  ne  s'oppofat 
fcnt  à  fon  Ordination ,  leur  promit  tou- 
te forte  de  feveur  ;  mais  ayant  été  facré 
par  Hoel  &  fc  voyant  en  paifibie  pof» 
le/Iîon  deTEglife  de  Tours,  il  changea 
de  langage»  &  fuivant  les  traces  de  fou 
Prédéceffeur,  commença  à  vexer  les  Moi* 
nés  de  Marmoutier;  mais  ce  changement 
appartient  probablement  à  l'année  fuir 
vante* 

L*  A  N  1087» 
Raoul  I.  peut-être  mort  au  commctï- 
cement  de  cette  année ,  Raoul  II.  fon  fuc- 
ceffeur  pcrfecutcles  Moines  de  Marmoir- 
tier  qui  ont  recours  au  Pape  Viftor  III. 
qui  leur  accorde  un  Privilège  de  liberté* 
Vidor  fut  facré  à  b  Pentecôte  &  mou>? 
rut  au  mois  de  Septembre* 

CONCI  LES 
de  Brioude  éf  d!Auwn. 

U  A  N  1 088. 

OT  H  ON  Evêquc  d'Oftie  François  éç 
naiifance  efl  élu  Pape  en  Carême  fous 
le  nom  d'Urbain  IL  II  avoit  été  Moine 
Bcnediâin  comme  Vidor  Ili.  &  Gré- 
goire VII.  Raoul  IL  Archevêque  de 
.^Tours  lui  demande  le  Pallium ,  &  ne  Tob* 
îm  ^u^à  condition  ^u'ilcefleroitdevcr 
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xcr les  Religiéuic  de  Marmoutîer ,  &  qu*il 
promettront  de  confcntir  à  la  liberté  de 
ce  Monaflere,  ce  quil  fit  en  préfence  de 
quelques  Religieux  de  Marmoutier  qui 
avoient  été  envoyés  à  Ro.me» 
'  L'  A  N  io8p» 

Raoul  IL  oubliant  fespromcffes,  con^ 
tînue  de  tourmenter  les  Moines  de.  Mac* 
moutien 

L'  An  losro. 

Le  Pape  Urbain  IL  donne  un  nou- 
veau Privikge  &  fort  ample  à  l'Abbaye 
de  Marmoutier;  mais  ce  qui  fe  paffa  dix 
ans  après, lorfqueHilgot  fuccedaàrAb- 
bé  Bernard  de  S.  Venant,  fait  voir  que 
^Archevêque  Raoul  ne  le  confirma  pas. 
V  A  N,  1091. 

Raoul  continue  fes  vexations  contre 
VAbbaye  de  Marmoutier:  les  Chanoines 
de  Tours  fe  pisrignent  qu*©»  leur  avoit 
,fak  tort  d'avoir  eu  recours  au  Papb,  & 
que  cette  conduite  étoit  contraire  à  la 
|uftice  &  aux  Canons*. 

L'  A  N  109 î» 

Le  Rot  Philippe  L  époufe  Bertrade 
Comtefle  d'Anjou,  femme  de  Foulques. 
L'  A  N  lopj, 

Amat  Archevêque  de  Bourdeaux, 
Légat  du  Pape,,  éait  à  Raoul  II.  Ar- 
chevêque  de  Tours  ,  pour  Tinviter  an 
Concile  qu'il  doyoït  tenir  à  Bourdeaux  , 
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Raoul  confirma  Tintroduâion  des  Moines 
de  Bourgueil  dans  le  Prieuré  de  S.  Michel. 

L*A  N     1094. 

Hugues  de  Lyon  fe  réconcilie  avec  le 
Fape>  qui  lui  donncla  Légation  de  France; 
ce  Prélat  convoque  un  Concile  à  Au- 
tun ,  où  il  excommunie  le  Roi  Philippe, 
à  çaufe  de  fon  mariage  avec  Bertrade; 
les  Hiftoriens  ont  confondu  ce  Concile 
avec  celui  de  l^an  io8(5. 

L*  A  N  lo^y. 
Concile  de  Clermoiït,  où  Raoul  II. 
perd  fa  caufe ,  &  les  Moines  de  Marmou- 
tier  font  maintenus  dans  leur  libcrté.Raoul 
y  aflîfta  en  perfonne  avec  plufîcurs  Cha- 
noines de  fon  Eglifc ,  Bernard  Abbé  de 
Marmoutier  1  Rangerius  Cardinal ,  autre- 
fois Moine  de  Marmoutier ,  Hilgot  au/li 
Moine   de  Marmoutier,  qui  avoît  été 
Evêque  de  Soiflbns  ^  André  fon  frère,  & 
plufieurs  autres,Etienne  Abbé  de  Noyers, 
L' A  N  1055. 
Le  PapeUrbaialI.  vi(*nt  à  Tours,  & 
fait  la  Dédicace  de  TEglifc  de  Marmou- 
tier ,  accompagné  de  Raoul  II.  &  de 
Ïlufieurs  autres  Prélats..  Othan  Abbé  de 
^reuilly  y  aflîfta. 
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LETTRE 

refiituée  à  Gebouin   ArchevéqttC  (^ 
Frimât  de  Lyon. 

J'Ai  dit,  dans  la  Chronologie  précé- 
dente ^  que  Gebouin  Archevêque  de 
Lyon,  écrivit  une  Lettre  l'an  1080  à 
l'Archevêque  de  Tours  Raoul  I  ;  c'cft  un 
fait  important  à  notre  Hifto^re,  qui  étant 
demeuré  inconnu  jufqu'à  préfent ,  mérite 
une  remarque  particulière. 

Jean  de  Cordes  Prêtre  &  Chanoine  de 
Limoges,  homme  fçavant ,  publia  l'an 
1 6 1 5 .  &  dédia  au  célèbre  Hiftorien  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou ,  les  Lettres  3c 
les  Opufcules'd'Hincmar  Archevêque  de 
Rheims  qu^il  avait  pu  trouver ,  &  y 
ajouta  quelques  Lettres  &  Ecrits  du  Pape 
Nicolas  I ,  &  de  quelques  autres  Auteur» 
anciens» 

La  dernière  de  toutes  ces  Pièces  quîfe 
trouve  à  la  page  780.  efl  intitulée  Efif^ 
tola  G.  Lugdunenfts  Ecclefice  Presbyteri  ^ 
ad  R.Turonenfem  Archiepijcopum.  Cette 
infcription  eft  apparemment  de  l'Editeur* 
Voici  celle  de  l'Auteur. 

G.  Lugdunenfts  Ecclefice  Presbyter  in> 
dignus  y  eximio  Patri ,  &  fpeciàliter  co^ 
lendo  R.  (Rodulfo)    Tu.ronicae  Sedis 
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Arcf^iepifcopo,  cum  Grcge  fibi  commiCr 
ÎO9  aecernae  beatitudinis  gloriam. 

On  fçait  qu'il  eft  de  très-grande  con- 
féqucnce  pour  l'Hiftoire  générale  de  !*£- 
ghfc  ,  &  pour  THiftoire  particulière  de 
chaque  Eglife,  de  connoître  ceux  qui 
om  écrit  les  monumens  qui  font  venus 
jufqu'à  nous ,  cela  n'a  pas  befoin  de  preu- 
ves; mais  il  eft  (bavent  fort  difficile  de 
découvrir  ces  Auteurs.  M.  de  Corde»  n'a 
connu  celui-ci  ni  le  P.  Mabillon-non  plus, 
puisqu'il  fc  contente  de  dire  ,  Annah 
Bened.  T.  y.  que  cette  Lettre  eft  d'un 
Prêtre  de  Lyon,  &'  qu'il  y  efl  parlé  de 
Barthelemi  Abbé  de  Marmoutier,  au  lieu 

3UC  M.  de  Cordes  a  douté  fi  il  s'agiflbit 
e  cet  Abbé  ,  ou  de  Bernard  fon  fuc- 
cefTeur» 

Je  dis  donc  que  cette  Lettre  efl  deGe- 
bouin  Archevêque  &  Premier  Primat  de 
Lyon,c'eft  ce  quU  eft  facile  de  démon- 
trer; car  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  cette  Let- 
tre qui  ne  découvre  l'Archevêque  nou- 
veau Primat  de  Lyon,  coitime  il  nV.a  rieir 
Suipuiffe  convenir  à  un  fimple  rrêtre, 
e  forte  qu'il  eft  étonnant  qu'on  n'ait  pas 
vu  urie  chofe  qui  faute  aux  yeux,  s'il  m'cft 
permis   d'ufer  de  cette  expreffio» ,  cekt 
«/oblige  de  copier  ici  cette  Lettre ,  par- 
qu'elle  eft  rare,  &  d'y  joindre  quelque* 
ieâexions». 
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0  ^uam  bona  Ù"  quam  fublimis  ejl 
humilitas ,  quce  patentes  elatos  de  fedeju'^ 
perbiâe  dejicit ,  &  pauperes  kumiles  dejter" 
cote  erigît  ;  ipfius  ejî  enim  tanta  poteftas , 
utperipfam  de  labore  ad  requiem  ,  de 
morte  ad  vitam ,  depœnis  ad  gîoriam  tran- 
fire  debeamus  }  ipfa  eft  per  quam  fortes 
deprimuntur  ,  humiles  exaltantur ,  humi* 
litate  profeâo  Deus  fuper  omnia  manens , 
deforti  armato  nobihter  triumphavit ,  & 
de  mundo ,  quem  captivum  tenebat  ,  ex- 
clujit  humilitas  Dei ,  propter  quod  exalta-^ 
'vit  îllum  Deus  y  &  dedtt  illi  nomen  quoâ 
eft  fuper  omne  nomen. 

Nous  croyons  fans  pcînc  ,  que  ces 
beaux  fcnlimens  partoient  du  fonds  d'hu- 
înîlité  qu'avoit  Gebouin  ,  mais  on  ne 
laiffc  pas  d^y  remarquer  beaucoup  de 
prudence  ;  car  îl  n'y  avoit  qu*un  an 
qu'il  avoit  obtenu  de  Grégoire  Vl% 
la  Primatie  fur  toutes  les  Provinces  Ly on- 
noifes  >  ëtant  allé  a  Rome  exprès  pour 
cela. 

Gebouîn  s'appelle  Prêtre  indigne  de 
l'Eglife  de  Lyon;  il  femble  que  ce  n'eft 
pas  une  grande  marque  d'humilité  à  un 
Archevêque  Primat,  de  fc  nommer  Prê- 
tre ,  puifque  S.  Pierre  &  S.  Jean  ont  pris 
ce  titre  i  mais  comme  ce  n'étoit  pref- 
que  plus  la  coutume  [depuis  plufieurs  fic- 
elés, c'en  eft  peut-être  une  preuve  dans 
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Gcbouin  qui  avoit  fans  doute  en  vue  cette 
parole  du  Sage:  Tins  vous  êtes  grand  y  plus 
humiliez'vous  en  toutes  chofes. 

Hac  îtaque  virtute  vejhram  benignita^ 
tem  ejfe  plenam  reperimus,  cum  Jànétje 
matri  Lugdunenfi  Ecclefioe  more  vrcede^ 
cefforum  vejlrorum  tam  humillima  devo-* 
tione  y  tam  citativâ  fupplicmione ,  humi' 
litatis  aq  totius  obedientia  obfequium  red^ 
dere  non  dedignaminu 

Il  paroît  bien  de  la  politique  ici ,  /c 
doute  que  l'humilité  &  l'obéi/lance  de 
Raoul  1.  fut  auffi  grande  que  Gebouîa 
veut  lui  faire  accroire;  mais  cette  Lettre 
pou  voit  fervir  dans  la  fuite,  à  prouver  ce 
que  Ton  prétendoit  à  Lyon  ;  il  eft  vrai 

Sue  r Archevêque  de  Tours  n'avoJt  pas 
it  de  réfiftance  comme  ceux  de  Rouea 
&  de  Sens;  mais  fon  obéiflànce  paroît 
avoir  ëtéforcée  &  n'avoit  point  eu  d'autre 
fondement  qu*unedurenéceffité;  en  effet 
Raoul  étoit  accablé  d'affaires  &  d'enne- 
mis dans  fon  ÎDiocefe;  il  comprit  facile- 
ment que  dans  la  fituation  fâcheufe  o\x 
il  fe  trouvoit,  ilpourroit  par  cette  foû- 
miffion  obtenir  une  puiflante  proteâion 
contre  fes  adverfaires  qui  étoient  très- 
puiflans ,  &  que  fa  conduite  paffee  ren- 
doit  très-formidables,  en  quoi  il  ne  fc 
trompa  point  ;  car  l'Eglife  de  Lyon  le 
(pûtint  &  l'appuya  vigoureufement  deux 
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ans  après,  lorfquc  le  Roi  Philippe,  le 
Comte  d'Anjou ,  les  Chanoines  de  S.  Mar- 
tin &  les  Moines  de  Marmouiier  fe  décla- 
rèrent contre  lui. 

Ces  mots  de  Gebouîn ,  more  Fradc" 
cejforum  vejïrorumj  qui  font  contraires  à 
la  vériré ,  &  oui  n'ont  aucun  fondement 
dans  l'Antiquité,  n'ont  pas  été  mis  ici 
par  Gebouin  fans  réflexion ,  &  on  en  con- 
çoit aifément  la  raifon. 

Unde  quatenus  penfet  magnitudo  veflrve 
difcretionis  9  cum  quanta  dulcedine  j  cum 
quanto  charitatis  fèrvore  kumilitatem  vef" 
tram  diligamus ,  cent  quod  nos  à  vobis  di^ 
ligi  fciamus  :  quia  Scriptura  dicit.  A  mat 
anima  amantem  fe.  Frceterea  fciat  dileûto 
vejha ,  quod  cum  tant  a  dulcedine  vos  ama- 
tnus  y  ut  fi  veftra  poftularet  necejjitas  y  quâ 
dileétione  Apoftolus  pro  Galatis  oculos  aare 
profitetuVi  eaiem  nos  oculos  nojiros  pro  vo^ 
bis  cruere ,  &  pro  vobis  dare  non  dubita^ 
remus  ;  nam  ubi  kumilitatem  matri  vejlra 
ofiendiîis ,  quid  aliud  hocfaciendo  agitur  > 
nifi  ut  vos  ex  debito  nojîri ,  &  nos  ex  chart" 
tate  vejki  efficiamur?  Unde  tanto  magzs, 
ac  magis  vejha  apud  pium  Redemporem 
erit  uberior  y  quanto  magis  kumilitatem ,  per 
quam  cunàorum  frattum  concordia ,  (if 
janâce  univerfce  Ecclefije^nitas  cujîoditur  , 
retinere  Jfudueritis. 

Cet  amour  de  Gebouin  pour  l'Archcr 
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vêauc  de  Tours,  &  l'humilité  de  celui* 
ci,^ont  Tautre  parle  Ç\  amplement,  avoient 
un  fondement  bien  confidérable  ;  car 
Raoul  avok  donné  à  Richcr  de  Sens  Te- 
xemple,  pouf  fcfoûmettre  àl'Eglifc  de 
Lyon,  ut  vos  ex  debito  noftri ,  &  nos  ex 
charitate  vejhi  efficiamur^  Il  faut  bien  re- 
marquer que  tout  cela  ne  feroit  pas  judi- 
cieux dans  la  bouche  d'un  Prêtre  inférieur, 
&  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  Evêque^  qui  fc 
croyoit  au^defTus  de  rArcIievêquc  de 
Tours,  qui  ait  pu  parler  ainfî.  Après  cet 
Exorde  fi  magnifique  &  fi  réfléchi ,  Ge* 
bouin  vient  au  fait. 

De  charitate  iptur  vejirâjjtcut  rêvera 
de  chariiïîmo  armco  confidentes  y  aurespie* 
tatîs  vejtrcefiducialiterpulfare  non  dubita^ 
mus  yprocutdubio  credentes,  quod  mimmè 
patiamini  nos  contriftari ,  maxime  in  tait 
rei  unde  anima  veftra  multum  poterit  ad-^ 
juvari^  Eji  enim  vobis  (  L.  nobis  )  Ab-^ 
butia  qucedam  Sabiniacus  nomine  ,  locus 
ab  amiquo  nobilijjimus ,  amiquamDeo  gra* 
ttas^  adhucfervans  nobilitatem^  quifuo  jàm 
diu  eJi  orhatus  Vajlore\  pfo  quo  rogo  egOyro^ 
gat  Ecclefia  Lugdunenfis  ,  pro  quo  hue  ad 
vos  imploraturus  venijfem ,  nifi  quod  tôt  ac 
tamis  infirmitatibus  premor ,  ut  non  dicam 
me  ad  vos  ire  Jed  rejpirare  vipc  licet.  Nunc 
igiturj  quia  prafentia  corporah  vobifcum 
ejjè  nequeOffpirituautem  vobifcum  je mper 


dby  Google 


^  littéraires.  501 

ffianeo ,  deprecor  ut  in  uno  fpirîtu  congre-^ 

gatiyDomnum  B.  (  Bartholomaeum  )  Ma- 

joris  Monajieriî  Abbatem ,  cum  multâduU 

çedine  çoç  noftra  parte  ù*  vejhrâ^  monen^ 

do  9  deprecando  exoretis  ,  ^uatenus  mihi 

fuo  dileéio  if  defdatis  fratnbus  mifericor^ 

diam  fuam  pojcemibus  copfulere  non  dif* 

ferat.  Adittat  Tatrem  ,  wittat  Pajiorem , 

^ui  cum  tant  a  cautelâ  gregem  Jiium  cuftc-^ 

diflt  ^  ne  antiquo  hofii  ex  aliquâ  parpeadif 

TUS  patfat  y  per  quemad  ipfum  gregem  unr^ 

quant  irrumpere  valeat.  Valete*  Umnipo^ 

iens  Deus  vitam  vejham ,  permultorum  an^ 

norum  circula  extendat^if  pjfilongatem^ 

pora  in  caleftis  vos  Vçitrice  menjajufcipiatp 

Item  valet  et  mandatas  injijlite. 

i\  ,cft  manifefte,  que  c^eft  le  Pafteur 
da  Diocefe  de  Lyon  qui  p^rlc,  ce  (IHc 
n'appartient  qu'à  lui  feul ,  aucun  Prêtre 
inférieur  n'a  pu  s'exprimer  ainfî, 

Jetnets  cette  Lettre  de  T Archevêque 
Gebouin  l'an  1080;  car  on  voit  qu'il 
p'ctoit  Primat  que  depuis  peu  de  tems, 
&  qu'il  avoit  en  vue  d'affermir  cette  nou-^ 
velle  autorité  fur  la  Métropole  de  Tours, 
lîon-feuleiiîent  par  le  ftile  qu'il  y  em- 
ployé;, mais  encore  par  la  réponfc  qu'il 
jcfperoit  ;  d'qn  autre  côté  Raoul  n'avoit 
pas  encore  été  chaffé  de  fon  Eglife  par 
le  Comte  Foulques  Rechin ,  ce  qui  ar- 
^y^  l'année  fuivàntc  i  ainfî  il  é;oit  çn  paiaç 
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dans  fon  Siège ,  depuis  environ  trois  ansi 
\  Cela  étant  ainfi  y  il  faut  remarquer ,  que 
Gebouin  dit  dans  cette  Lettre,  que  TAb- 
bayede  Savigni  étoit  privée  depuis  long- 
tcms  jamdiu  de  fon  Pafteur;  c'eft  pour- 
quoi il  faut  reélifier,  ou  du  moins  exa- 
miner avec  foin  ceux  quidifent,  que  Dal- 
mace  Abbé  de  Savigni  fuccelTeur  de  Du- 
rant II.  mourut  cette  année  au  mois  de 
Juillet,  après  lO.  ans  de  gouvernement; 
car  cela  peut  fouffrir  de  la  difficulté ,  puf  A 
que  Gebouin  qui  écrivit  cette  année,  dit 
qu'il  y  avoit  long  tems  que  l'Abbaye  de 
Savigni  étoit  privée  de  fon  Pafteur  ;  on 
dit  que  Dalmace  eut  pour  fucceffeur  Gui, 
de  qui  le  P.  Mabillon  dit,  S//rr^r  ^«i 
libido  poji  très  annos  non  intégras  Abba- 
tiam  cum  Berardo  vix  anno  rexit.  Wido- 
nem  excepit  iterius  de  Talaru.  Je  n'entens 

Èas  bien  ce  que  le  P.  Mabillon  dit  de 
ierard;  je  trouve  que  Berard  Moine  de 
Marmoutier  étoit  Prieur  du  Monafterc 
ou  Prieuré  de  S.  Martin  de  Bellême  fous 
rAbbé^arthelemi  Tan  1067  ;  ainfi  il 
faut  voir  fi  cela  peut  éclaircir  THiftoirc 
de  Savigni ,  &  la  Lettre  de  Gebouin  pour 
ce  Prélat ,  qui  écrit  qu'il  étoit  accablé  de 
tant,  &  de  fi  grandes  infirmités ,  que  non- 
feulement  il  ne  pouvoit  aller  à  Tours, 
mais  qu'il  avoit  même  de  la  peine  à  ref- 
jpirer^  Il  mourut  dei^x  ans  après  >  fçavoir 
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Tan  1081,  n'ayant  joui  que  durant  trois 
ans  de  la  Primatic  qu'il  avoit  recherchée. 

EXAMEN 
dtun  endroit  de  M,  de  Tillemont. 

CE  que  fai  dît  dans  le    i.  des  deux 
Paragrafes  précédens ,  me  porte  à 
examiner  ce  que  M.  de  Tillemont  a  écrit 
cflpaffant,  de  la  Station  Pafcale,  qui  fut 
dans  Tonziéme  fîecle  la  matière  de  cette 
grande  &  fâcheufe  conteftation ,  qui  dura 
fi  longtems  entre  TEglife  de  Tours  <Sc 
TAbbaye  de  Marmoutier;  car  il  me  fcm- 
ble  que  cet  illuftrc  Hiftoricn  Tom.  10. 
art.  18.  p.  34.5.  amanquéd'éxaftitudeen 
cette  rencontre  ;  c'eft  dans  la  Vie  de  Saint 
Martin  qu'il  a  parlé  ;  voici  fes  paroles. 

«Paulin  dePerigueux  remarque,  que 
»  le  jour  de  Pâque,  TEvêque  &toutlç 
>j  peuple  avoient  accoutumé  de  pafler  la 
»  Rivière  en  Batteau ,  pour  aller  à  la  Cel- 
»  Iule  du  Saint  à  Marmoutier;  néanmoins 
»  entre  les  Stations  ordonnées  par  S.  Per- 
»petue,il  n'y  en  a  aucune  à  Marmou- 
»  tier ,  &  celles  de  la  Réfurreftion  &  du 
»jour  de  Pâque  ;  (car  il  diftingue  ces 
»deux  jours,)  dont  l'une  à  la  Bafilique 
»de  S.  Martin,  &  l'autre  à  rEglife(de 
»  S.  Lidqire  j  car  il  femble  que  ce  jfut 
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»  alors  la  Cathédrale;  ainfî  îl  faut  que  le 
i>  concours  du  peuple  à  Marmoutier» 
»fut  une  fimple  dévotion,  fans  qu'on  y 
))  fit  d*Office  folemnel ,  dequoi  en  eiFct 
»  Paulin  ne  parle  pas.  ) 

Rep,  Cçla  cft  fans  difficulté  ;  c'étoit . 
une  fimple  dévotion  du  peuple;  on  ne 
faifoit  point  rOfBcc  folemnel  à  Marmou- 
tier ,  il  étoit  célébré  dans  TEglife  Cathé- 
drale ;  car  Paulin ,  quoiqu'il  marque  beau- 
coup d'autres  moindres  particularités,  ne 
fait  aucune  mention  de  l'Office  folemnel  » 
ni  du  facrifiçe ,  je  ne  m'arrête  pas  à  ré- 
futer ce  que  dit  M.  de  Tillemont,  que 
TEglife  de  S.  Lidoire  femble  avoir  été 
alors  la  Cathédrale  j  rien  h'eftplus  con^ 
traire  au  règlement  de  S.  Perpétue  &  à 
S.  Grégoire  de  Tours,  mais  il  ne  s'agit 
pas  de  cela  ici. 

»  Tille.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  auffi, 
M  qu'à  la  Fête  de  Pâque  le  peuple  alloit  par 
»  dévotion  vifiter  la  Cellule  du  Saint ,  bai- 
»  fer  &  arrofer  de  fes  larmes  les  lieux  qu'il 
»avoit  confacré  par  fa  préfcnce  &  par 
»  fes  aftions. 

Rep.  Pourquoi  citer  ici  S.  Grégoire 
de  Tours  f  M.  de  Tillemont  reprend  avec 
raifpn  en  quelque  endroit  ceux ,  qui  au 
lieu  de  citer  Eufebe,  où  Socrate,  Sozo- 
mene  &  Theodoret ,  s'amùfent  à  allé- 
guer Nicephore  Callifte ,  il  n'a  pas  pris 
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jgardc  qu'il  fait  ici  la  même  feute,  &  de 
plus  que  tout  cela  eft  tout-à-fait  inutile 
ici;  car  S.  Grégoire  de  Tours  n'a  pas 
prétendu  dire  en.  Cet  endroit  quelque 
chofc  de  lui-même,  ou  de  ce  qui  fe  paf- 
foitde  fontcms,  mais  feulement  rappor- 
ter ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux ,  qu'il 
croyoit  mal-à- propos  être  le  grand  S.Pau- 
lin Evêque  de  Noie,  c'eft-à-dire ,  abré- 
ger en  profe  ce  que  Paulin  avoit  écrit  plus 
au  long  en  Vers;  en  effet  S.  Grégoire  ne 
dit  rien  au-delà ,  &  c'eft^  quoi  le  fça- 
vant  Hiftorien  ne  paroît  pas  avoir  fait  at- 
tention; la  réflexion  fuivante  mettra  cela 
dans  tout  fon  jour. 

y>Jill.  Mais  il  ajoute  (S.  Grégoire) 
4,  qu'on  repalloit  le  mêmqjour  la  Rivière 
»pour  venir  au  Tombeau  de  S.Martin, 
„  &  il  femble  que  ce  fut  pour  y  célébrer 
,,  l'Office. 

Kep.  Je  ne  crois  point  que  S.  Gré- 
goire de  Tours  dife  ce  que  le  fçavant  Au- 
teur lui  fait  dire,  je  ne  le  crois  pas  ;  mais 
fiîppofons  que  cet  Evêque  l'ait  dit  effec- 
tivement, ce  n'eft  que  parcequ'il  n'aura 
pas  entendu  les  Vers  de  Paulin;  car  cer- 
tainement il  n'a  pas  forigé  à  rien  dire  de 
lui-même ,  &  il  eft  évident  qu'il  a  uni- 
quement voulu  rapporter  ce  qu'avoii: 
écrit  Paulin;  or  Paulin  ne  dit  rien  d'ap- 
prochant: donc  l'Evêque  de  Tours  ae 
Tome  IV,  Y 
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ra  pas  dit  non  plus,  ou  s*il  Fa  dit,  onn^ 

doit  point  le  citer  fqr  le  &it  ,*  ni  avoir 

<fgardà  fon  autoritç*  puifqiii'U  .n'auroir 

avancé  ce  &it  qu'en  fe  trx)mpant ,  &  eQ 

attribuant  à  P^ufin  »  jpA  q^e  4xluî-çi  n'a  pa^ 

écrit. 

Quand  donc  M.  de  "nilcmont  ajoute, 
&  il  femble  que  ce  fut  pour  y  célébrer 
l'Office ,  je  n'entens  pas  cela  ;  car  il  s'agijc 
du  jour  de  Pâquc  :  or  la  Station  fe  fài- 
foit  ce  jour-là  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
Se  non  dans  la  Bafiiique  de  S.  Martin. 

»  TilU  Qn  peut  dire  auâi  que  Perpe? 
,,  tue  après  avoir  achevé  la  grande  Eglife 
j.  de  S.  Martin  9  y  transfera  la  Station 
p  qu'on  avoic  accoutumé  de  faire  à  Mar- 
DHioutier,  peut-être  popr  laiflTer  les  Re- 
V  ligieux  plus  en  repo.s^ 

Rep.  On  ne  le  peut  point  dire;  car  la 
Station  du  jour  de  Pâque  fe  faiGoit  dans 
)a  Cathédrale  9  &  non  dans  l'Eglife  de 
jS,  Martin. 


im 
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DE    LA  QUESTION 

d€  M^  VAbbè  de  S.  Cyraru 

Voici  ce  que  M.  Dupin  ddt  de  cet 
Ouvrage. 

«)  '\lt  R  FAbbé  de  S,  Cyran  étant  encore 
«>  J^ifort  jeune  donna  des  marques  de 
»la  vivacité  de  fon  efprit,  dans  un  petit 
«Traité  anonime  qu'il  fit,  fous  le  titre 
»>de  qucftion  Royale,  parcequ'il  Tavoît 
»compofé,  pour  réfoudre  une  queftion 
»  que  le  Roi  Henri  IV.  avoit  propofée  : 
4)  voici  ce  qui  la  fit  naître. 

»  Ce  Prince  aiant  demandé  à  des  Seî- 
V  gneurs  de  fa  Cour  ce  qu'il  eut  fait ,  fî  per- 
7>dant  la  bataille  d'Arqués,  au  lieu  qu'il 
»>la  gagna  ,  il  eut  été  obligé  de  s'enfuir  « 
»Sc  que  s'embarquant  fur  Ta  Mer  dont  il 
»  étoit  proche ,  fans  aucune  provifion  de 
3)  vivres ,  la  tempête  l'eut  jetté4>îen  loin  ; 
»  un  Seigneur  lui  répondit  qu'il  fe  feroit' 
»  plutôt  donné  à  manger  lui-même  en  s'ô- 
»tant  la  vie  qu'il  eut  auffi  bien  perdue 
»peu  de  tems  après,  que  de  laiflermou- 
3»rir  (on  Roi  de  faim;  là-defifus  le  Roi 
»  met  en  queftion  fi  cela  fe  pou  voit  faire  : 
»  le  Comte  de  Cramail  qui  étoit  préfent 
»à  cedifcours,  étant  venu  voir  quelque 
»>tems  après  M,  de  Haurannc,  lui  pro- 

Yij 
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ypofa  cette  queftîon  ,  &  l'ayant  prié  de 
p  chercher  des  raifons  plaufîbles  pour  ap.- 
j)puier  lapenféc  de  ce  Seigneur  gui  avoît 
»  témoigné  tant  d'affeftion  pour  (on  Prin* 
Dce,  de  Pauranqe  qui  avoit  Teforit  vif 
»  lui  dit  fur  le  champ  pljiifîeurs  raifons  gui 
w  agréèrent  tellement  à  ce  Comte ,  qu'il 
7>le  fupp^ia  de  lç$  mettre  par  écrit;  de 
»  Haurapne  pour  Ip  contenter  fit  ce  qu'il 
?)  fouhaitoît  qe  lui ,  Çc  ayant  mis  cet  ^rîc 
^>  entre  les  qiains  dp  Comte  de  Cramail  » 
n  celui  ci  le  fit  imprimer  fans  nomd'Au- 
;>teur ,  fous  le  nom  de  queflipn  Royale, 
»  ijpayoir  en  quelle  extrémité  le  fu  jet  pour- 
»roit  être  obligé  de  fauver  la  vie  defoa 
»  Prince  aux  dépens  de  la  fienne.  CcLiVre 
»  eft  fi  rare  que  nous  n'avons  pu  en  rccou* 
^>  vrer  aucun  J^^emplairp  pour  en  donner 
3»  lin  Extrair. 

Ceux  qui  jConnoiiTent  les  Livres  >  fça« 
vent  que  M.  Dupin  a  pris  cela  d'un  Ou- 
vrage du  grand  Arnaud ,  intitulé  rinno- 
cence  &  la  vérité  défendues  ;  car  voici 
ce  qu'en  dit  ce  Poseur.  ?»L'hiftoire  eft 
j?  que  le  Roi  Heqri  le  Grand  ayant  dc- 
»  mandé  à  des  Seigneurs  de  la  Cour  ce 
»  qu'il  eut  fait  >  fi  perdant  la  bataille  d'Ar-r 
nques  au  lieu  qu'il  la  gagna,  il  eut  été 
»  obligé  de  ^'enfuir ,  &  que  s^embarquanc 
>?  fur  la  Mer  dont  il  étoit  proche  ,  fans 
>)i^uc:uneprovifioo  de  vivres, la  tempête 
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wreutjetté  bien  loin,  &  un  Seigneur  lui 
»  ayant  répondu  qu'il  fe  feroit  plutôt  don- 
1)  né  à  manger  lui-même  en  s'ôtant  la  vie 
»  qu'il  eut  auffi-bicn  perdue  peu  de  temsi 
»  après  j  que  de  laiflfer  mourir  fonRoide 
»faim,  le  Roi  mit  en  queftion  fi  cela  k 
»  pouvoit  faire  ;  feu  M.  le  Comte  de  Cra- 
»  mail  qui  étoit  préfent  à  ce  difeours ,  étant 
»venu  quelque  teitis  après  voir  M.  de 
»S,  Cyran,  qui  étoit  alors  dans  Tardeut 
Dde  la  jeunefle  &  pouvoit  avoir  été  tou- 
»  ché  de  cette  généreufe  réfolution ,  lui 
»  dit  fur  le  ch^mp  diver  fes  chofes  qui  agré- 
»erent  tellement  à  ce  Comte  &  lui  paru* 
Drent  fi  ingénieufes^  qu'il  le  fupplia  de 
»lcs  mettre  par  écrit,  ce  qu'ayant  faitf 
i»M.  le  Comte  de  Cramail  de  foi-même 
»  &  au  defçu  de  M.  de  S.  Cyran ,  les  fît 
»imprvner,  fans  aucun  nom  d'Auteur^ 
»  fous  ce  Titre  de  Quefliîon  Royale ,  par- 
»  ceque  le  Roi  Tavoit  propofée ,  &  ne  re* 
jigardoit  que  le  cas  métaphyfîque  atta* 
»ché  à  la  perfonne  &  à  la  vie  du  Roi> 
»  comme  le  juftifioît  ce  Titre  même  qui 
jifinifToit  par  ces  mots;  En  quelle  extrè^ 
y)  mité  le  Sujet  pourroit  être  obligé  de  con^ 
-iyferver  la  vie  du  F  rince  aux  dépens  delà 
yyjienne;  mais  M.  de  S.  Cyran  a  toujours 
»  depuis  témoigné  à  fes  amis,  que  ce  pe- 
»  tit  Ecrit  n'étoit  point  fon  véritable'  fen* 
.:»timenti  mais  un  paradoxe  que  ce  Sen 
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»  gneur  Tavoit  engagé  de  foûtcnîr  dans 
»  fa  jeuneffe  comme  nous  voyons  qu*Ifo* 
»crate  a  fait  autrefois  l'EJogc  d'Hclcne, 
»&  de  Bufyris,  le  Philofophe  Favori» 
»  celut  de  la  Fièvre  quarte  >  &  Synete  de 
»  Ptûlomaide  celui  du  défaut  de  Cheveux» 
»  Que  quelques-uns  appellent  Cal  vicie  ;  Se 
7>  (ouvcnt  même  il  fe  fervoit  de  cet  exem- 
»plc,  j>our  montrer  qu'on  devoit  puifer 
»la  vraie  doârine,  auiC-bien  toucoântla 
»  Morale  que  touchant  la  fot>  dans  les 
»  fources  pures  &  incorruptibles  de  VE- 
écriture  &  des  Pères ,  fan«  fe  fier  trop  au 
»  raifonnement  humain ,  par  lequel  il  eft 
9y  aifé  de  rendre  probable  ce  que  Toi» 
>,veut>  &  il  s*étonnoit^  non-feulcmenf 
w  qu'il  ne  fe  fut  trouvé  perfonne  qui  eut 
>,  réfuté  ce  petit  Livre,  maïs  même  que 
„  des  gens  d'efprit  euffent  témoigpércC- 
,,  timer ,  &  s'étoient  laiffés  éblouir  par  Té- 
^  ^clat  apparent  de  fes  raifons  ,  lefquelle* 
,^il  reconnoifloit  être  plus  fubtiles  que 
^  folides,  &  qui  n'étoient  d'aucune  confé- 
9>  auence  pour  les  mœurs,  parceque  le  cas 
^  duquel  il  s*agiflbit  étoit  tellement  fin- 
„  gulier  &  fans  exemple,  que  comme  il 
99  n'eft  jamais  arrivé,  il  n'y  a  guère  d'ap- 
99  parence  qu'il  arrive  jamais  ;  cependant 
n  nous  fçavons  des  perfonnes  qui  1  avoient 
}»  appris  de  la  propre  bouche  de  feuM-l'E- 
n  vêque  de  Poitiers  :  que  le  P^Cotoa  ayant 


dby  Google 


é*  tittèf aires.  jii 

^  lu  ce  petit  Livre  en  fît  tant  d*eftîme ,  que 

99  s'étant  trouvé  à  l' Aflemblée  des  Nota- 

^,  blés  tenue  à  Rouen  peu  après  la  mort 

j,  d'Henri  ÏV,  &  ayant  apprîis  de  M.  def^ 

,,  Ponierti  ami  de  M.  de  S.  Cyran  qu*il 

^  en  étoit  TAuleur ,  il  dit  à  ce  Prélat  que 

^,  cette  perfonnc  mcritoit  d'être  Êvêqtie^ 

„  ce  qui  ayant  été  rapporté  paj-  M.  de 

fy  Poitiers  à  M.  de  S.  Cyran ,  il  s^étonna 

^)  de  ce  jdgeittent  du  P.  Goton ,  &  il  di- 

9,  foit  d'epuis  à  fes  amis ,  que  lebonhomme 

9,  témoignoit  par4à ,  quit  ne  fçavoît  paît 

9,  ce  que  c'étôit  qu'an  Evêque ,  &  qucl- 

9,  les  quaKtés  ri  doit  avoir. 

M.  Arrïaud  ajoute  que  cet-  Ecrit  de  M.de 
S.Cyran  futcompofé  plus  de  40 .ans  aupa- 
ravant (k  Livre  oh  il  dit  ceci  parut  fatî 
ï  65 1,  j  &  que  les  plus  particuliers  amis  de 
M.de  S.Cyran,non-feulemcnt  ne  Tavoient 
jamais  lû.mais  que  l'ayant  farit  chercher  de- 
puis dans  les  plus  célèbres  Bibliothèques 
de  Paris ,  ils  n'en  avoient  jamais  pu  recou- 
vrer aucun  Exemplaire;  enfin  il  dit  en- 
core, qu*ôn  ne  voyoit  plus  cet  Ecrit  il  y  a 
plus  de  30.  ans»- 

Mais  fi  M.  Arnaud  n'avoît  pas  vu  le 
Livre ,  il  faut  avouer  qu'il  en  parle  trèsr 
judicieufement  à  fon  otdinaire,  Se  qu'il 
cft  difficile  d'y  rien  ajouter ,  à  moins  que 
d'en  faire  PAnalyfe  qui  ne  pou  voit  être 
^xaâe  &ns  être  longue}  Câr  TAuteuf  a  mis 

Y  iiij 

Digitized  by  VjOOQ le 


5 1 2  Sinpddritis  Hilïartques 
en  œuvre  un  grand  nombre  de  raifons;  fi 
vu  un  ExeropTaîref  de  de  Livre,*  c,'cft  fans 
doute  celrui4à  même  qui  a  apparremi  au 
P,  Coton  ;  car  on  voit  iiir  les  deux  pre- 
miers feuillets  blancs  les  deux  mots  auc2 
négligemment  écrits, P^fr.  Coton x  Voîcî 
le  Titre  de  ce  Livre,  ^ueflion  Royale  & 
fadécifion^  A  Paris  ,  chez  Touflaînts  de 
firay,  Rue  S.  Jacques  aux  Epies  murs, 
&  en  (a  Boutique  au  Palais ,  à  Tcntrée 
de  la  Gallerie  des  Prifonniers ,  1 609.  avec 
Privilège  du  Roy. 

De  l  autre  côté  Ton  trouve  FExtPak  du 
Privilège  du  Roy  donné  à  Paris  le.».,  jour 
d*Août  i(>op.Par  le  Confeil  :  de  Vcrnc- 
fon.  Le  jour  du  mors  n'cft  pas  marqué 
dans  cet  Exemplaire,  faute  d'Encre  qui 
n'a  pas  porté  jufqu'à  Textrêmité  de  la 
ligne. 

A  la  première  page  du  Corps  du  Livre 
on  lit:  Question  Royale,  oàfi/ 
efi  montré  en  quelle  extrémité  ,  princi* 
paiement  en  tems  de  paix  y  le  Sujet  pour* 
toit  être  obligé  de  conferver  la  vieduPrincf 
aux  dépens  de  lafienne. 

Enfin  il  commence  par  ces  mots:  La 
puijfance  efi  beaucoup  différente  de  VaâHotu 
&  Vune  &  r autre  de  V obligation  i  mais  en 
matière  de  mœurs  &  d*aiiions  commandées 
par  la  Loi ,  ces  trois  ckofesfe  regardent  & 
s'entretiennent  delà  même  façon  qUenVor-^ 
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dre  de  la  Nature ,  la  putjfance ,  Vaâion  & 
l'objet. 

Ce  Livre eft  un  petit  in- 1 2.  de  1 1 1.  pa- 
'  ges  imprimées  tout  de  fuite  fans  alinéa. 

LEBERCEAU 

DÉLIMPRIMERIE. 

JE  rencontrai,  il  jT  a  quelques  jours ,  un 
petit  Livre  Latin  imprimé  à  Amfter- 
dam ,  Tan  1688. intitulé:  hcunabula  Ty- 
pographie ,  ou  le  Berceau  de  l'Imprime-' 
nV,recueilli  parCorneille  Bcunghem.C^eft 
un  Catalogue  des  Livres  imprimés  depuis 
Tinvemion  de  rimprimeric>  jufqu'à  Tati 
I  joo.  incluiivemetlt* 

L'Auteur  de  ce  dcflcîîT  eft  le  Père  Lab- 
be  Jefuite,  qui  ramafla  Tan  16^5.  ceux 
qu'il  trouva  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
pour  aider  ceux  qui  travailloient  à  de 
nouvelles  Editions  rParceque  les  premié* 
res  font  quelquefois  fort  correftes,  &  peu- 
vent tennr  lieudeManufcrits.On^nepeut 
douter  que  ce  deffein  ne  foit  utHe  pair 
cette  vue ,  &  je  m«  fuis  fervî  moi-mêmer 
utrefois  fort  heureuferaent  d'une  ancien- 
ac  Edition  de  Sulpieo  Sevcre,  pour  ré- 
ablir  un  très-beau  Paflage  &très-tmpor- 
ant  de  ce  charmant  Auteur,  qui  cftd6- 
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5^  ï  4^     Smpitarités  Hifiorique^ 
feâueux  dans  toutes  les  Editions  depui» 
J511.  . 

Outre  cette  confîdération^on  en  peut 
avoir  encore  d'autres,  qui  ne  font  pas 
indignes  d'un  Homme  de  Lettres. 

i^.De  connoîtrelcs  Villes  où  on  éta* 
blit  des  Imprimeries  dans  le  quinsûéme 
ficelé. 

1*^.  Les  Imprimeurs  de' ce  tems,  q|ii 
ont  porté  ce  bel  Art  dans  les  diverieS' 
parties  de  TEurope* 

3  ^.^  Mais  particulièrement  de  faîrecon- 
Doître  Les  Auteurs  &  les  Livres  qui  ont 
paru  en  ce  tems-là  j  car  quoique  la  plii- 
part  de  ces  Ouvrages  ne  foient peut- être- 
pas  dignes  de  paflèr  à  la  Pt)ftérité,  il  eft 
toutcsfois  à  propos  que  l'on  connoiiTe  le» 
noms  de  ceux  qiii  ont  travaillé  à  fèrvir 
l'Eglife  &  le  Publiera  même  les  Titres, 
de  leurs  Ecrits. 

Pour  venir  au  Recueil  de  Corneille: 
Beunghem,  je  le  parcourus  dans  un  tems: 
de  recréation ,  &  je  fiis^furpris  de  le  trou^ 
ver  ft  imparfait;  car  ce  n'eft  qu'un  petit 
Livre  de  cent  quatre- vii^t  dix  pages,  cc: 
qui  me  fait  croire  qu'en  huit  )ouri  je  pour- 
«ois  l'augmenter  d'une  quatrième  partie 
ou  même  d'un^  tiers  j  en  eflfet  51  y  manque* 
beaucoup  d^Autcurs&  de  Livres,  ce  qui 
eft  le  principal  défaut.  Il  à  oublié  beau^ 
coup  d'Editions  de  Livres dontilfait  mcnr 
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lîôn  ;  enfin  ce  qui  eft  moin^  cDnfTdérable , 
ii  n^a  jamais  marqué  les  Imprimeurs.  Je 
domierai  d^yera  exemples  de  tout  cela. 

Il  a  marqué  la  Somme  des  exemples  de 
featrdé  S.  Gcminien  Dominicain ,  impri- 
mé à  Verafia  Ta©  14^7.  J'en  ai  vu  une  au* 
trc  Edition  faîte  à  Balle  en  i^99.perMa^ 
giftroijoannem  Pétri  de  Laugendorf,  & 
Joannem  Frol)e;i  .da  HamraelbujFg ,  Ba^ 
filienfis  Urbis  CheuErt  vbicr  qui  ne  font 
pas  dans  ©otrc  Bibliothécaire^ 
•   F^ratris  Baptifiûù  Maatuam  Carmelita 
Theologiy  atque  Poetae  cèUberrimi  Opus 
infigneyvuam  &  MartyritmrS.CatkarÛH» 
V.M.que  com^kihm  y:  nupet  emendaé' 
impreffum^  Fanfmy  in  figm  Saniia  Bar-^ 
tara.  I4p  4  «XeisCaraâercsd'uiie  beauté^ 
iTune  rondeur  <Sc  d^onc^n^teté  ^ngulieres. 
Sebaftutnui  Brant»  de  Origine  <if  eoti" 
verfatiorte  tomrum  Regum  ^  ô*  laude  Ci^ 
vitatis  Hierofolima  atm  exhonamnc  ejuji' 
démtect^eranda  ^ad  Maximilianum  Ro- 
manorum  Regem  yBafilex^  Operâ  &  im^ 
pemâJoannisJitrgw2aidç  0\pc/in,i^9  fé. 
Ceft  une  des  plus  belles  Xmpreffions  qui 
Ibit  fortie  de  Bafle. 

Sermones  Fratris  Guillelmi  Lugdunen^ 
fsfuper.  EpUfiohs,  de  terripore.  Tarijiis  pcr 
Aiagifirum  Udakicum  Qcring,  &'  Ma  - 

ifimm  Bertkoldum  Kenbok  focias ,  am* 

'^om.  x^LQi  'ukimâ  Junu.^ 

Yvj; 
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Liber' Lotharit  Levîtce  iy  Cardinaltsl 
de  realitate  conndinonis  humana^.Panfm^ 
1 4&2.  Spéculum  autem  aniniae  veccatriçis. 
Ibid.         ^  !     •       , 

Horologîum  Saptentiû^y  à  quodam  de 
Ordine  Pradicatorum ,  ibid.  Notre  BibIio« 
thecaire  en  a  marqué  la  VerfîoQ  Fran^ 
çoife  à  la  page  ij?. 

Spéculum  exemplorùm,  fat  réimprimé 
à  Strasbourg  l'an  I49p» 

Bejfarionis  Cardinalis  Niceni  Epiftola 
&  Orationes  de  arcendis  immanibus  Tur- 
€1$  à  finibus  ChriJHanorum  y  item  Epjftola 
una  Turci  prafemis  ad  Ludovicum  Fran» 
corum  Regem  ChrijHanijJîmum^ex  Officina 
Guîdo?m  Merc^atoris  ^  anno  ChriJH  ifoo* 

Magijhrt  Joarmii  Gcrfon  Cancellarii 
Varifienfis ,  de  Imitatione  Chrijti  if  de 
Adeditatîone  cordis  ^  Tarijns  per  Higvmn 
Almanum  1 48p.  Ejufdem  Alpkabetum  dh^ 
mipi  amoris  ^  de  elevatione  mentis  adDeunu 

Brunoms  Ffalterium  ex  ïhâorum  (Uâis 
eolleSium ,  per  Antonium  Kobcrger  i;»- 
prejjùm  14^4'.  Glojfa  notabilis  AUxandri 
Grammatici,  PariJHs^  149  J. 

Nîcolai  Perroti  Cornucopia^  Parifis^ 
per  Uldaricum  Gerin^  ^  Magtfirum 
Èertk^lduî^Kembok.  Anno  1500./ 

J'ai  vu  une  Edition  des  Livres  de  Chî"- 
rurgie  de  Guï  de  Chauliae ,  de  Brunus  ^ 
de  Thierry ,  faite  à  Venife  l'an  14^8-  pet 
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Bonetum  Locatellum ,  mandato  &  tmpen^ 
fis  nobilis  vin  Domni  Oâaviani  Scott ,  Ci-^ 
vis  Afodoâienfis. 

Tcrentius  cum  Commentarris  Guido- 
nis  Juvcnalis.  Lugduni  I4I7»  Pcr  Clait- 
dium  Giboteû. 

Vita  &  proceffos  S*  ThomaeCantua- 
rienfis  Martyris  fuper  Hbcrtate  Ecclcfîaf- 
tica«  Parifîisy  per  Magiftrum  Jobannem 
Philîppî,  I49fr 

Martini  Magiftri  Opéra ,  Parïfiis,  149  r. 

Scrutinium  Sacrae  Scriptural.  In  Civi- 
tatc  Moguntiâ  Petrus  Schoiffèr  de  Gcrn- 
shclm ,  finit  an.  1478* 

InftituticMium  Juftiniani  opns.  Parr- 
fiis,  apud  Philippum  Pigouchet,  1495^. 

Epiftolae  Pilati  ad  Tibcrium  de  Jcfu. 
Pariais,  pro  Dyonifio  Roce.  lyoo. 

Turrecreniata  Meditatianes.  Romae  ^ 
I4>8. 

Liber  Lumen  animas  diéhas.  1482. 

De  muxiditiâ,  continentiâ  Se  caftitate 
Sacerdotum.Parifîi$,  perMicbaelem  Ni-* 

grunKi495. 

Expoiitio  Canônis  Miflàe  à  Domino 
OdoneCameraccnA  Epifcopo  édita.  Pa- 
nfîisperMagtftrom  Stephanum  Jehannon. 

^495-     .  \ 

Hiftoire  des  deux  vûillans  Chevaliers* 
Valentin  &  Orfon,  fils,  de  TEmpereur 
de  Grèce,  imprimée  à  Lyon  par  Jacc^ues^ 
Maillet,  l'an  1485?» 
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Le  Livre  de  Beaudoiiîn  Comte  de  Flan- 
dres, &  de  Fcrvante  fiU  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  qui  après  fut  Cojnte  de  Flandres^ 
A  Chambcri ,  par  Antoine  Reyrct ,  raw 

SummuraruiiT  Liber  Magiftrl  Joativ 
Dorp  veri  nominalium  opinionum  recîta- 
toris  &  expofîtoris  Textus  Bufidàd.  Pa- 
rifiis ,  per  Joannem  Careaçni  1487. 

Traéfcatus  Logicae-Fratris  Ockan;  Pa-r 
rifiis,  148  S. 

Expofitio  MagUlri  GeofgiifuperSum?^ 
mulîs  Pétri  Hifpani.  Pàrifîis,  14^1. 

Traâatus  qui  vocatwr  Régula  Deci- 
marunr  perutilis  omnium  Ecclcfiarum-^ 
Chrifti  Fiddium  Bcncficiatis  vCom|nlatU8; 
h  ÏRfulâ  Maris  Coriîtaev  per  in  Tteo- 
log'â  Magiftfw»  Andrca«t  I>eftobar^ 
Hifpanum,  Ordinia  S^^Benediâi,  paope- 
r-em  Epifcopum  Aiacenferay  olim.Civir 
catem  praedicattdu8p6palts-dicBu$Fefl;r-' 
vis.  Pari  (H*,  perMagiftruinfNicolauinde 
Barrit,.:J^rfîitpokit  trouvé  J^annéo^  mais* 
je  crois  que  l- Edition  de  ce  Livre  appré- 
cédé  ïktï  ï  f  00  ;  d'ailleurl  it  eft  fi  rate  ^ 
^y'il  mérite  d'avoir  ici  fa  place. 

Caco  MoraliflTnnis  cum  Gonmicnto* 
Fratris  Roberti  dé  Emmodio ,  Monachr 
Clara&valjenfis  iH-Oppidô-Mcrcoriafr  An- 
tuerpienfîs ,  per  Gerardum  Lecutcreiuiii^ 
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Liber  Faceti. Daventriae,  1494.  , 

Jacobi  Fabrî  Stapuletïfis»  Artifîcialls* 
ttonnullas  întroduâiones^  per  Judocum' 
Glichtovaeum  in  unum  dilsgenter  colleâaer 
femiliarique  Commentarîo  pér  eumdem» 
redadae.  Pariiîis  lyoo. 

Judoci  ClichtovciNeoportuenfîs  ,  ïn 
terminorum  cogpitianemintroduétio,  fa- 
jniliarî  cxpofitîone  cxpofita,  ac  de  Artiumf 
Seientiarumque  divifionc  introduftio  fe- 
cîlî  etiam  declaratîone  explanatâ.  Pari- 
ais y  per  Magiftrum  Guidonem  Merca- 
torem.  ijoo^ 

Conftitutioncs  Alcxandrinac  Ordinisi 
Minorqm ,  édita?  Romae,  ann.  lyoo. 

BuUarium  Ciftercienfe.  Divionc,  per 
Petruitt  Metlinger  Ahmannum  ,  ann.. 
Dora.  149 1. 

Sermonea  S.  Vincentii ,  Fratris  Ordî» 
nis  Praedicatorum ,  de  tempore  ^  &  dc^ 
$an6tis,  ann.  1495. 

J'ai  trouvé  ces  deux  Vers  à  la;  fin ,  f£ 
îe  ne  me  trompe*. 

Talem  autenr  filets  Trefikfel y  dùm  tere^ 

novavit  y 

^Eduà  Lugduni  ySceptra  decufque  tulir^ 

Fratris  Robert!  Epifcopi  Aquinatis,  Of-' 

dînis  Aihîorum,  Opus  Quadragefimale.. 

In  Civîtatc  Venctiarum,per  Francifcum» 

*  Ce  mot  EdUéi  n'awra-t-il  pas  rKonncur  d'cxcùw^ 
mscL  difj^itte  f  armi  quelques  SçavansiL 
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Rcnncr  de  Hailbruti.  1479. 

Scrmoncs  Vade  mecum  de  tempord& 
de  Sanâis  ^  per  Figuras  utiles. 

Voici  un  Auteur  qui  ne  fe  trouve  poin^ 
dans  notre  BibltQthéc^re  ;  mais  il  y  a  une 
faute  quil  eft  bon  de  remarquer. 

Sermones  Magiftri  Nicolai  Blony  Po- 
ioni ,  Capellani  £pifcopiPornanien(îs«  Ar-^ 
gentinae.  1495» 

M.  deBeugbem  Tappellc  Evêq;ue  de 
Pofnanie. 

Bernardini  de  Buflï,  Sermonum  de 
Sandis  Thcfaurus  novus.  Argentinae ,  per 
Martinum  Flach.  1488. 

Quadragefimak  Joannîs  Griftch  Or- 
dinis  Minorum ,  exîmii  Sacrae  Theolo- 
gia&  Dodoris ,  Lugduni ,  per  Johv  Tref^ 
chfsl  Alemannum,  i4p  5.  Je  remarquerai 
ici ,  que  je  n'ai  point  vu  tf  Auteursnde  Ser- 
mons qni  n*ait  été  bien  reçft  du  Public 
en  ce  tems  ;  de  forte  que  Ton  peut  dire 
que  les  Libraires  du  ly-c  fiede  ne  trou- 
voient  pas  moins  leur  compte  à  imprimer 
des  Sermons,  que  ceux  du  17^^  En  void 
encore  un  exemple. 

Difcipulus  y  hoc  eft ,  Sermones  Joannif 
Herolt,  Ordinis  Praedicatorûnu  Lugdu- 
ni, impenfTs  JoannisTrefchfel.  1452..  » 

PbftillaeEpiftolarum&  Evang^iorun» 
Dominicalium ,  nec  non  de  Sanftîs.  Pari- 
ins,  per  Magiftrum  Andrcam  Bocard^ 
X4i>7. 
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S.  Bernardi  Sermoncs.  Maguntîae.  1 47  y. 

De  confîdcratione,  Apologiadcprae-» 
€epto  &  difpenfationc.  Rothomagi  1 4  7 y. 

£pi(loIae&  Sermoncs  in  Cantiea  1494. 

Illuftriura  Vtrorum  Opufcula ,  divî 
Athanafii,  dîvîDidymi,  Âurelii  Caffio 
dori,  &c.  Parifiis,  apud  Jonnncm  Par- 
viàvcii  Typis  Andrcae  Bocard,an*  I450r 
in-Fol. 

Ifidori  Hirpalcnfis  Epîfcopî  Traélatus 
de  fummo  bono.  Pariffis ,  per  Philippum 
Pigoucba,  1491.  ^^. 

Venerabilis  Frairîs  Nicolai  de  Lyra, 
Ordinis  Seraphîci  Francifci,praeceptorum 
£ve  expoficio  Trîpharia  brevis  &  ucilis  in 
Decalogum  Legis  divinae. 
Epiftolae  &  Traâatus  S.Hîeronîmî.Bafî- 
leae,  apud  Nicolaum  Keflèr^  an.  1 497^Fol, 

Srf  Auguftini  Opéra  varia  in  Scriptu-* 
rarn,  &c.Lugduni,apudJoanncm  TreC* 
chfel  Aleraannum ,  ann.  1497. 

Tcxtus  Sententiarum  Pétri  Lombardî 
eum  conclufîonibus  M.  Henrici  Goricheiti 
&  Concordantiis  Bibliae  8c  Canonum  ^ 
&c.  opéra  Joannis  Pinard.  1499.  Fol. 

S.  Bonaventurae  in  Libros  Sententia- 
rum Comraentariî.  Nurembergae,  apud 
Pntoniura  Koberger,  1500. 

Dialogus  M.  Guillelmi  de  Okam  Doc- 
toris  famofiflîmi.  Lugduni,  1494*  Jean 
fiadius  Ffcenfius  dé£a  cet  Oavrage  à 
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Jeafi'dcTrittbctihcm  ou  TrithcnwAbbé 
de  Spanheîm^ 

Richardus  de  Media  V81a  (liperqua<- 
tuor  Sencentiarum  caiimprîmendofînent 
îoipofuit  Bonetus  Locacellus  Presbyter  , 
an  1 45^9*  Ce  Bonetus  Locatd) us  imprima 
à  Venife  plufieursMcdecinsr  Tan  1497. 

Summa  Confeflîonis  Fratris  Aftefani 
Ordinis  Minorunt  Dodôris  ^  fumpcibu9 
&  juffa  Nicolat  de  Franc-Fordia*  Vcnc" 
tiis.  Finis  imprimendo  impofîtus  eft  pcr 
Leonardum  Wild  de  Ratisbonâ,  1480^ 
Fol.  2.  vol. 

PraÉfceptorurt  dWînae  Lçgîs  V^enerabî-^ 
Ks  Patris  Joannis  Nider ,  S*  T.  Profeflb* 
fis.  Bafileae  ,  1480.  Fol. 

Coiifolatofiuîir  timoratâe  db^{cfei:rtîa&' 
Vencrabilis  Joannis  Nider,  S.  T.ProfcC» 
foris  deOrdinePraedicat.ParifîisperMa- 
giftrum  Ulricum  cognomento  Gerîng^ 
1498.  4^ 

Summa  Theologiae  Alexandri  deAles. 
Papiae  >per  Joannem-Antonium  de  Birre- 
lis,  &  Francifcum  Girardénghis,  1489,. 

Baptiftae  Tromalae  Rofdla  Cafaunw 
Papiae  148^9.  pereordem- 

Liber  qui  dicitur  Tupplementum,  fcili-' 
cet  I  fummae  quae  Magiffrutia',  (euPifanel- 
la  nuncupatur.  Venctiis,  I47P* 

Joannis  GerfbnCanccHariiParifîenfîSf 
de  Imitacione  Chriffi  &  de  contempta 
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OTmiïum  vanitatum  mundi,  iteni  cjufdein 
Traâatus  de  meditatîone  cordis.  Parifiis  r 
per  Philîppum  Pigouchct ,  ia  Vico  Cy-^ 
tharae,  an.  149  2* 

S.BionaventuraeDîalogus,  hï  qtiaatri-^ 
ma  de  vota  mcditando  interrogat,  &  ho- 
mo  mentaiker  refpondet.  Parifiis,  per  Gui- 
donem  Mcreatoris.  1494. 

J*ai  vu  un  très-grand  nombic  d'iautrcs^ 
Livres  imprimés  dans  le  ly^  fiecle,  dont 
M,  de  Beughem  n'a  point  fait  mention ,  ce 
qui  fait  voir  qu'il  cH  diffi<;ile  qu'un  homme 
kul  puifle  exécuter  le  deffein  qu^il  a  en- 
trepris; il  en  faudroit  plulîeurs  dedifFé- 
rens  Pays  :  en  effet  il  n'a  pas  même  mar- 
qué la  Bible  Latine  qui  rut  imprimée  à 
Paris,  l'an  147^  iîa  quinzième  année  du 
règne  de  Louis  XL 

Je  n'y  trouve  point  un  Livre  Latin  de 
Jean  le  Munerat  intitulé,  CompendiumDi* 
vtnorum  Officiorum^feu  Tabula  fine  qua 
elfe  nolo.  Ceft  un  abrégé  du  Rational  de 
Duranti  qu'il  dédia  à  Jean  Evêque  de 
Paris,  l*an  i^^ô,  le  18.  d'Oftobre,  la 
troifîéme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Li- 
vre fut  imprimée  Paris  la  même  année,. 
|)aT  Maître  Jean  du  Pré,  Rue  S  Jacques  y 
a  l'enfeigne  des  deux  Cygnes* 

Je  n'y  trouve  point  non  plus  un  Livre 
^ui  a  pour  titre  :  Frcecordiale  devotoruntr 
imprimé  à  Strasbourg  en  1 48^ ,  ni  le  fui- 
irant- 
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Biblia  autoritatum  &  Scntentîafdni 
quae  in  Decretorum  &  Decretalium  com- 

ÎUatiombus  folent  induci.  Tabula  per 
ohanrtcm  Caidrini ,  Juris  Canonici  Doc- 
torerti  famofiflîmum  compilata,&  pcrTho- 
ïnam  Dornibergdc  Memmingeticjufdenl 
Facultatis  Doftofem  eximitrm  correâa ,' 
&  Ectrum  Drach  SpirenfçrA,  Impreflo-* 
rem ,  impr^fla  exadiflîmè  anno  Doraini 
148 1  ,  ni  celui-ci;  Opufcula  Keverendî 
Magillri  Fratris  Stephani  Brulefer ,  Or- 
dinis  MînororïT.  Parifïîs,  per  Magiftrutn 
Andream  Bocard,  an.  i  yoo. 

Ni  celui-ci  :  Sermones  aùrei  funèbres 
dunôof?  alios  excellentes  noviter  inventif 
Ces  Sermons  furent  prononcés  à  Cre-' 
ïftone  Vm  i  4p-i  ;  mais  Timpreffion  efl:  de 
Paris,  chez  Jean  Petit,  les  deux  autres 
portent  le  nom  de  Lucarus  Rhéteur  de 
Crémone.  J'ai  encore  une  remarque  à  fai- 
re fur  ce  Catalogue;  mais  il  eft  bon  de 
lui  donner  un  Titre  particulier. 

M  II     I  — ———i^^i——i— —————— ——^^ 

FAUTE  DE  CORNEILLE 

de  Beughem. 

CE  Bibliotheciuaire  a  fait  une  faute 
cofidérable  à  la  page  6^.  où  on  lie 
ceci. 

Jodocus  Gallus  Rubeaquenfis  S.  T.  Doc^ 
tons  au  Spirenfis  EccUfice  Antijlçs,  obiiê 
an,  Chrtjii  i$i6^ 
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Opufculum ,  nofce  teipfum  înfcrîptuiti^ 
Hetdelb.  1480. 

In  Sphaeram  Joan.  Wîmpfclîngîi.  Hel^ 
4db.  i486. 

Tetraftichon.  UeideW.  148p. 

J*ai  trouvé  auflî  le  premier  Livre  à  la 
tête  duquel  on  lit  :  Tetraftichon  Jodocî 
GalliPabiacenfîs^in  Opufculum  nofce  te. 

Vertîtur  hocLibro  Sanfiorum  dogmatafa- 

Ainfi  il  eft  ë/idept  que  le  Livre  intlr 
tulé  Nofce  te ,  n*eft  pas  de  ce  Jofle  Gal-r 
lus  qui  n'en  a  été  tout  au  plus  que  !'£-> 
diteur  ;  car  il  paroît  par  la  fin  de  1  Exem-r 
plaire  que  f ai  vûf  qu'il  fut  réimprimé  à 
Heidelbcrg  l'an  1489.  L'Imprimeur  y  dit 
que  cet  Ouvrage*  eft  corrigé  avec  foin , 
&  qu'il  en  avoit  très-grand  befoin.Cc  que 
je  viens  de  dire ,  feit  voir  qu'il  faut  retran-f 
cher  le  premier  &  le  dernier  Titre  des  Ou^ 
Vrages  qu'on  attribue  ici  à  Joffe  Gallus. 

Cette  Obfervatîon  feroit  trop  feche, 
G,  j'en  dcmegrois-là  ;  ç'eft  pourquoi  j'y 
veux  ajouter  une  autr^  remarque  qui  fera 
connoître  l'Auteur  &  le  mérite  de  cet  Ou- 
vrage intitulé  Nofce  te  :  c^eft  le  premier 
Livre  que  j'ai  trouvé  muni  de  plufieurs 
Approbations  folemnelles  ,  accompag- 
nées d'éloges  ;  car  on  y  voit  d'abord  celle 
de  Philippe  Rota  ;  Pofteur  en  l'un  &  Tau  • 
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5  itf  Singularités  Tlifioriqnes 
trc  Droit ,  de  Jean  Gufmacus  Doftent 
des  Décrets  ^  Curé  de  Sainte  Marie  la 
Keuve  à  Venife  ,  de  Pierre  Frigerius 
Boâcur  es  Arts ,  Archevêque  Cor/?A/V;j; 
fis ,  de  Matthieu  Girardo  Patriarche  de 
Venife*  Miferatione  divinâ ^icxiXçmtntf 
JCQ  qu'on  peutremarquer  aujourd'hui. 

J'ai  trouvé  enfuite  une  Lettre  de  Ga- 
briel Bruaus  Vénitien  ,  de  TOrdrc  des 
Mineurs ,  Gardien  du  Convcnt  de  Ve- 
nife &  Inquifiteur,  qui  s'appelle  le  der- 
«ier  des  Théologiens ,  Theologorum  minu 
mus ,  relîgîofo  viro  Domino  johanni  Car- 
ithufienfts  Ordinis  ,  adrefféc  au  religieux 
perfonnage  Dom  Jean ,  de  l'Ordre  des 
Chartreux  :  elle  commence  ainfi ,  TresLi^ 
hros  quoî  de  fui  notitiâ  percopiosè  edidifHy 
Fr£shyter  BenediÛus  Gârmamis  tuus  ad  me 
corrigendos  detulit ,  &c.  Veneniî ,  Caletp- 
dis  Februarii^  an.  fal.  1480,  Cette  Let- 
tre nous  apprend  deux  diofes;  l'une  que 
TAuteur  de  ce  Livre  cft  un  Chartreux 
nommé  Jean,  quiavoît  un  frerc Prêtre 
qui  s'appelloit  Èenoît,  l'autre ,  que  cet 
Ouvrage  fut  imprimé  très-probablcmcat 
%  Venife,  Tan  1480. 

Ayant  enfuite  confulté  la  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  de  TOrdre  des  Char- 
treux, j'ai  trouvé  tout  ce  que  je  vienç 
d^  dire  confirmé  à  la  page  179,  où  l'Au- 
i:cir  eft  appelle >^«  de  D/V«,  Prieur  de 
fa  Chartreufc  de  Venife* 
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Jean  Bibawe.  ' 

Voyons  fi  noiw  pourrons  ajouter  un 
|)eUt  article^  cVft-à-<lirfi  ,  un  Auteur 
a  la  riche  Bibliothèque  des  Ecrivains  At% 
Pays  Bas  du  favant  Valere- André  ;j*ou- 
vjis  dernièrement  ce  Livre  de  la  dernière 
Edition  pour  y  chercher  quelque  chofc, 
&  je  tombai  fur  Tartice  de  Guillaume  Bi- 
jbaucc ,  Guîlielmus  Bibamus  ^  ou  Bibau^ 
tius  Tiletanus.  Valere- André  dit  qu'il  étoit 
Flamand ,  qu'il  entra  chez  les  Chartreux , 
qu*il  fit  profeflîon  dans  la  Chartreufedu 
Val-Royal  auprès  de  Gand ,  &  qu'il  fut 
clu  General  de  l'Ordre  Tan  142 1.  Il 
ajoute  qu'il  a  écrit  (Quelques  Difçours  de? 
progrès  de  J^  vie  fpiritueUe  au'il  prononr 
çoit  devant  fes  Religieux  dans  le  Cha* 
pitre,  lefquels  ont  été  fupprinjésj  enfin 
qu'il  ipourutTan  15 3  J. 

J^e  puis  ajouter  quelque  chofe  à  cela; 
car  je  trouve  quç  Tan  15*23  le  Général 
envoya  à  Jofle-BadiusAfcenfius  célèbre 
Imprimeur  de  Paris  les  Commentaires  de 
Prunon  de  Sîgni  furies  Pfeaumes  &  fur 
les  Epures  de  S.  Paul  avec  divers  Serr 
mons  que  celui-ci  publia  Tannée  fui  vante  > 
en  très-beaux  caraftercs  6c  fur  de  beau 
Papier  ,  fous  le  nom  de  S.  Bruno  Pa- 
triarche des  Chartreux,  feïoQ  le  dcfirdu 
pénéral. 
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L'an  152.^  le  même  Imprimeor  dëdîa 
au  R.  P.  Guillaume  Bibauce  le  Commen- 
taire de  Jean  Pic  Chartreux  de  Vauvert 
auprès  de  Paris,  furie  Cantique  des  Can* 
tiques;  mais  ce  n'eft  pas~là  de  quoi  il 
5'agit  :  l'article  de  Guillaume  Bibauce  me 
porta  à  confulter  la  Table  de  Valere-An- 
drjé,&  je  fus  furpris  de  ne  pas  trouver  Jean 
Bibauce;  je  penfe  néanmoins  qu'il  pouvoit 
avoir  fa  place  dans  cette  Bibliothèque. 
Je  vais  fuppléer  à  ce  défaut. 

Je  trouve  qu'il  eft  parlé  de  Jean  Bi- 
bauce dans  deux  monumens  du  i(^eiîécle 
qui  prouvent  qu'il  tenoit  un  rang  con- 
fidérable  parmi  les  Sçavans  qui  florif- 
foient  fous  le  règne  de  Louis  XIL 

L'an  \$O0  Jpan  Badius  Afcenfiuspu- 
blia  à  Paris  les  Hymnes  de  Maître  Pierre 
Burrus  Chanoine  d'Amiens  ;  il  dit  dans 
la  Préface  dont  je  n'ai  trouvé  que  la  der- 
nière partie  9  que  Maître  Jeaii  Bibauce  ^ 
avoir  beaucoup  contribué  à  cette  Edi- 
tion^tant  parcequ'il  aimoit  finguliçrcmcnt 
les  Hymnes ,  que  pa^ccque  l'Auteur  & 
lui  étoient  de  Bruges  ;  il  ajoute  que  Jean 
Bibaucius  étoit  Principal  du  Collège  de 
Narbonne  dans  la  Ville  de  Paris  ,  & 
qu'il  étoit  fort  favant  dans  Içs  Belles  Let- 
tres ;  c'eft  pourquoi  il  Tinvite  à  expli- 
quer un  Ouvrage  fi  pieux. 

Le  célèbre  Chriftophe  de  Lohgueil 

dans 
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«ans  rOraifon  qu^îl  fit  à  Poitiers  Tan 
lyio  à  Ja  louange  de  S,  Louis.cSc  des 
François ,  laquelle  lui  fit  tant  d'affeîres  à 
Rome,  dit  que  Tannée  précédente  Jean 
Bibaucius  homme  de  beaucoup  d'efpric 
&  très-éloquent,  ayoît  traité  cette  ma- 
trére  avec  tant  d'éxaôitude  &  d'étendue, 
qu^il  fembloit  aue  ce  fut  une  témérité  de 
vouloir  en  parler  après  lui  :  il  cil  pro- 
bable que  ce  Difcours  de  Jean  Bibauce 
fut  rendu  public:  mais  f avoue  que  je n© 
Taj  pas  vu  juiqu'à  préfent, 

^       Chrijiophle  de  LongueiL 

L'Auteur ,  de  la  vie  de  Chriftophle  de 
Longueil  qui  eft  le  Cardinal  Renaud  Po- 
lus,  dit  que  ce  favant  homme  mourut  dès 
qu'il  eut  achevé  faprcmierc  Oraifoncon* 
irù  les  Luthériens  :  fi  il  eft  certain  que 
Polus  ait  écrit  cette  vie ,  je  ne  vois  pas 
qu'on  puifle  douter  de  ce  fait ,  puifqua 
de  Longueil  mourut  dans  la  Alaifon  de 
Polus  ;  cependant  Grégoire  Cortes  qui 
demedroit  pour  lors  à  Lerins,  &  qui  tut 
depuis  Cardinal  &  qui  étoit  ami  de  Lon- 
gueil, dit  qu'il  enavoit  écrit  fixipaucis 
autem  diebus  ^  antequam  ex^hacluce  àeçer  ' 
deretyfex  adverfus  Lutherianos  aftioms. 
fcripjerat ,  in  ^uibus  cum  elegantia  &  gra- 
^tate^  tum  etiam  amtlitudine  Oratfonh 
Komanam  HlamMafsjtatm  fifTemusfNiflc 
Tome  IF,  Z    ' 
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fudicatur.  Il  fctnble  donc  que  Certes  les 
avoit  yû  toutes  .fix. 

Le  même  Cajdinal  écrit  dans  cette 
Lettre  adrcffée  à  Lambert  Evéq«e  de 
Venafe,  qu*il  avoit  chez  lui  fix  Orai- 
fons  que  Longvieil  compora  avec  beau« 
coup-d^étude  &de  travail  dès  qu'il  fut 
arrivé  en  Italie  ,  pour  effacer  Pidée  dc- 
lâvantageufc  qu'on  y^avoit  de  lui ,  à  caufe 
de  l'Oraifon  qu'il  avoit  prononcé  étant 
encore  enfant  contre  les  Italiens. 

C'eft  rOraifon  à  la  louange, de  S.  Loius 
&  des  François  qu'il  prononça  à  Poitiers 
l'an  lyio  étant  âgé  de  20  ans,  les  fix 
Difcours  dont  parle  Cortcs  font  difïérens 
des  deux  Ocaifons  qui  font  iraprimécs. 
Voici,  ce  que  ce  Cardinal  dit  des  uns  âc 
des  autres  :  )quibus  (  feu  orationibus  )  fi 
alia  quam  triennio  ppji  Roma  fcripjit  con* 
feratur  ,vix  alicui  poterit  perfuaden  ab  eo* 
de  m  homint  aliquando  éditas  fuijfe . 

Cortes  parla  tfès^  probablement  de  ces 
fix  difcours  dins  une  ,Lcttrc  à  Tilluftre 
&  favant  Guillaume  du  Bellay- Langey: 
voici  Tes  paroles  ;  ^x  ^m  enim  primùm 
met  in  te  amoris  fundamenta  pojuit ,  ^'ir 
optimus ,  &  utfîujqHe  nojhum  atnantijfimis 
Venufinus  To/itifex  ^  vum  à  noéis  in  Lertnâ 
Longolii  Orationesdefcriùendas  accepijlit 
ire  ^  ^  '     -. 

•  Vqilà  ce  que  j'ai  cru  devoir  remarquer 
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i^  Zttierairesl       ,    yjt 
for  les  Pcrits  de  Chriftpphe  de  Lowgueil , 
p«Rf«we/lBs.  Lettre»  dq  Cardinal  Gortes 
fcot-affcï  «arek..      --;     ■ 

«  Grëgoirc  Cortes^iftde  Modéne,  il 
pnc  1  Habit  dfc  S.  fi«aioîk.dans  ia  Con- 
gfégwiion.de  Sajhte  JûfKim,.il  rckablitJat 
pJété  j&leSjScîedce»  dààs.la.célétreAh- 
ba^s^xiei  Lerin»,  &  a.étQàtAbbcduMo- 
oftaeré  do  S>VBeno£tipre8.dç  Mantouë^ 
lorfquc  le  Pape  Paufc  HI.  le  fit  Caïdinal 
1  aa:  i  $42.  De  quelque-  côté  qu'on  le  re- 
prde.,  c'étoit  fans  idifficulté  om  grand 
ûomraes  fes  Lstorci  font,  on»  eiecqllente 
pctntuff  de  re&eicceUepte8.4oaBt<î»iSidê 
fcs.éttjiaaucs  witas.-;  c'xift-feaNiéce  Hor- 
cilic  Certes  qui  las  doatda  aùPoblic  à  qui 
elle  fit' un  fiche  prcfcot,  maïs  qui  auroit 
<^té  plus  eftiniable,ifî  les.ImpriTiical-s  nV 
avetertt-pas  biffé  Tin-très^grand  nombre 
de  fàuties.^ti  y  vbîtQdnifcicn  Coites  .éloà 
lavant  dans  les  X,a»îg^esi  Grecque  &  La- 
tine,  une  profonde  Doârine,  une  beauté 
Jcfprit  finguliere,  une  grande  politefle 
«une  fdide  piété':  on  a  mis  à  la  tête  de 
/a  vié  le 'Catalogue  de  fes  <5uvrages  :  oa 
^t  voir  l'un  &  l'autre  plus  ample  dans 
««cornus  &  Arnold  Wbn  ;  je  crois  néan- 
moins que  ces  Catalogues  ne  font  pas 
complets ,  &  que  j'ai  remarqué  en  lifknt 

Zij 
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les  Lettres  de  ce  favaot  Carc^Dal ,  queU 

ques  Ouvrages,  qnî  ne  éy  trouvent  pas. 

Il  a  traduit  du  Grec  enLatin  TOraifon 
ou  reloge  <Jç  §,  Cypricn  fait  par  S.  Gre» 
goire  de  ^azîanze:  on  lit  dans  les  Ca- 
ttIoffU£6  qu'il  a  traduit  du  Grée  en  Latin, 
k  Traité  de  S.  Cyprien  de  la  Virginité  ;« 
mais  c'eft  une^éute,  &  il  feut  lire  }e 
.Traité  de  S.  Bafile  ^  la  Vir^nité. 
^  •  IL  a  fait  un  ^cànd  ouvrage  Théofo"? 
glque  qu'il  prétcndc»€  divifer  en  fix  Li^ 
vrcs  &  en  fix  Tomes ,  V.  p.  1 6. 

Il  entreprit  de  traduire  en  Latin  un  Ou^ 
vragc  de  S.  Jean  Chryfoftome.  V.  p.  63. 

Il  peut  avoir  Êiit  Moge  du  Cardinal 
Volfcy,  Arcbe3v:éque  d'Yorck.  V.  p.  1 02  ^ 
'  U  a  fait  entore  meiatîon  d'une  Para-^ 
phrafe  des  Morales  d' Ariftote. 

Cet  exceUeot  homme  mourut  dans  de 
grands  fentimens  d'humilité ,l^aa  I5'48. 
'  ■'       '  A    '.  "^!  'i.n  '   .\''  ^ 

VICTOR  MVEQIJE  DE  VITE 
Hifioritn. 

JE  viens  de  voir  Iç  i^c  Tome  des  lier 
moires  dp  M.  4c  Tillemont ,  qui  à  la 
p.  S 99  fait  IHiiioire de  Viftor  Evêquç 
de  Vite  j^iftorico  c}c  la  icruejlç  perfëcur 
jion  des  Vand;jljesf  je  ne  fai  fi  tQU|  ce  qui 
fc  trouve  en  cet  endroit  eft  de  cet  illijftrr 

0  j'sif  TÛ  la  m£mc  rboft  ,<Uiii  M,  Dupio* 
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^'Auteur  ;  car  je  remarque  que  dans  c6 

*  dernier  Totnc  on  cite  des  Ouvrages  qçi 

n'ont  iié  publiés  qu'après  fa  tnort,  outre 

qu'il  me  îefnble  que  tout  ce  qu'il  dit  de 

.  Vidor  de  Vite  ne  s'accorde  pas  fort  bien  .* 

.  quoiqu'il  en  foit ,  voyons  en  peu  de  motf 

ce  qu'il  en  dit. 

I  ^.  M.  d<^ Tillcrtont croît  (Jue  Viftor 
Ëvêque  de  Vice  dans  la  Byzacene  dont 
JX  eflfait  mention  dans  la  Notice  d' Afri- 
que eft  rHiftorîcn. 

.      2^.  Il  dit  q«'il  paroît  qde  Vite  étoîe 

.  une  Ville ,  8c  que  Viâor  létoit  Evéque  de 

Sainte  'Ùcn\k{noftra  )  mais  cette  conjeo* 

ture  eii  auffi  foible  que  celle  qui  le  feroit 

.  jjatif  de  Tamalluitie* 

3^.  li  recounoît  <  qne  puîrqull  fe  diC- 
\  tmgoé  clairement  du  réuple  dans  l'Elec- 
tion de  S^  Eugène»  oil  peut  juger  qti^il 
étoit  dans  le  Clergé  de  Cartbage^  ou 

f>lûtôt  déjà  Evéque:  le  premier  eft  clair, 
a  raifon  qu'il  en  donne  eft  très  forte ,  &  ^ 
tout  ce  qu'il  va  dire  dans  la  Aiite  le  con-- 
.firme  parfaitement:  le  fécond  auquel  il 
'  femble  s'arrêter  »   eft  infoûtenable  3  en 
,     ffct. 

4^.  Monfîeur  de. Tillcmotlt  écrit  o[oc 

Vîûor  étoit  préfent  à  Carthage,  lorfqu  on 

rapporta  à  S.  Eugène  une  vifion  fur  la 

periécutioa    qui  commença   deux    an» 

*  après.  ^  .      ' 

Z  nj 
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5rî4     SinpHarith^^riqufî 
•\  f*?-Qa'ilaccpmpagnâîesCqnfdïbi»f5i, 
î|)OBr  Icsaffiftcr  &  les  confoler.  '  '    '   ^ 

6^»  Qu'il  revint  à  Carthage  après  Té- 
-  xîl  des  Çoiïfefleurs ,  .&  qu'il-  y  étoit  le 
.  ip  de  May  485  î  qu'il  nfe  fc  trôuva.pôitit 
;à  la  Conférence,  ce  qui  eft*  fort  remar- 
quable, -• 
•I  .  7^'  Qu^îl  vînt  à  Cartbàgç  depuis  la 
Conférence,  &  qu'il  fut  témoin   d'uitc 
partie  des  cruautés  que  les  Ariens  y  exer- 
cèrent. 

::  îTotit/cel^Çrbtf^e  que  Viâoi^étoîtdti 
'Ctergiévde  Carthage^  &  qu'il  n'étoitpas 
de  nepoKvok  êireEvêque,  ce  que  le  fait 
'  fuivant  démontre  facilement. 

8«.  Qu'il  fut  un  des  2?  qui'  s'enfiH- 
rcnt,  &  comment  cela  fe  peut- il  faire, 
-piiifque^M.  de  TiHemônt- tçcohnpît  que 
'  Yiftor  vînt  à  Carthage  après' la;  Confë- 
jTcnce,  &  qu'ity  fut  témoin  d'une  partie 
,  des  auautÀotrelcà  Ariens  y  cxerçerenr? 
^    cela;  peut-il  s  accorder  ave  fk  fuite  f  non 
certainement ,  ces  deux  chofes  fônt  ab- 
'  folumcnit  inécelîaircmerit  încciihpatîbles; 
r  car  cfei^cpoautëfe  âiïnttpirle  Viôor  fuivi- 
rent  la  Conférence,  Texijj  de,s  Eyêqucj 
âcleor  difperfio^,-¥îftèr  dé^^^^ 
ëtoît  préfent  à  Carthage:  après  tous  ces 
palheurs,  il  n'avôit  donc  pas  ^ris  la  fuites, 
il  nîétoît  donc  pasMoncocè  EVêqtre,  ces 
deux  faits  font  démontrés  :  cet  àidroit 
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âevoît  faire  comprendre  à  rilluftre  Hifto- 
rien ,  que  le  Viâor  de  la  Notice  n'eft  pas 
rHiftoricn ,  &  q^ae  rHiftorien  n'étoit  pas 
Evêque  en  cetems-là;  en  voila  aflez  fur 
ce  fujct  qui  a  été  éclairci  dans  une  diilèr- 
tation  particulière. 


JS.7Î  QIJEL  TEMS  CRÛ  CVS 
jRoi  des  jillemans,  efi  entré  dam 
Us  Gaules. 

LE  s  Sçavans  ne  font  point  d'accord 
fur  le  tems  que  Crocus  Roi  des  Al- 
lemans,  fameux  dans  Grégoire  de  Tours, 
qui  le  met  fous  Gàllien ,  eft  venu  rava* 
gerles  Gaules,  &  ce  que  je  vais,  dire  ne 
décidera  point  la  queftion  ;  je  crpr  feu*- 
lement  que  fi  le  Fragment  qu'on  nous. a 
donné  depuis  peu  delà  ViedeSaint  Ama- 
ce ,  ou  Amance,  Evêque  d'Avignon^  eft 
venu  d'une  pièce  ancienne-;  on  ne  peut 
plus  douter  que  ce  Barbare  n'ait  vécu  au 
commencement  du  cinquième  fiécle,  plu- 
tôt que  fous  Gallien  dans  le  troifiéme,  car 
Saint  Amace  dit ,  x^,  que  Crocus ,  &  fes 
Barbares  avoient  exercé  toutes  fortes  de 
cruautés  contre  les  Chrétiens  tant  Eccler 
lîaftiques  ,  que  Séculiers.  Secularibus. 

2^.  Qu'ils  avoient  fait  mourir  prefquç 
tous  les  Evêques ,  les  Prêtres ,  Sacerdo-  * 

Z  iiij 
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j  3  6      Sinyilarbés  Hifioriqueî 
tum  y  &  les  principaux  des  Gaules  qui 
avoient  rcfufë  couragcufcment  (Tdbaa- 
donner  la  Religion  &  la  Foi  Cbrétienne» 
de  de  participer  à  leurs  impietés. 

3^.  Que  Crocus  9  le  plus  méchant  de 
tous  les  ennemis  des  Chrétiens  ^  avoit  reo'^ 
verfé  les  Eglifes. 

4^.  Qu'il  avoit  fait  mourir  par  lepéâ 
Vnàat  à  Mandes  >  Avole  à  Viviers ,  Sex^ 
tus  à  Valence,  Jujle  à  St  Paul-troisCha- 
teaux ,  Firma  à  Venafque ,  Leonius  à  Apc^ 
Abbun  à  Vaifon ,  Valentin  à  Carpentras» 
Vilhr  à  Arles,  Luceh,  Orange,  Félix  a 
Nïfmes ,  &  Venufie  à  Agdc. 

Ifeft  manifcfte  que  tout  cela  ne  peut 
convenir  au  tems  de  Galiien ,  les  Barba* 
res  qui  faîfoient  des  irruptions  dans  les 
terres  de  l'Empire ,  n'a  voient  point  pour- 
lorsenvûë  demaflacrer  les  Chrétiens, il 
y  avoit  peu  d'Egltfes ,  &  il  efl  fort  pro- 
bables qu'elles  n'étoîent  pas  telles  en  ce 
tems',  que  les  Barbares  euflent  penfé  en 
particulier  k  les  détruire;  ils  ne  fongeoient 
ni  à  tuer  les  Evêqucs,  &  les  Prêtres ,  ni  a 
les  forcer  à  abjurer  la  Religion  Chrétien- 
ne; il  efl  même  difficile  de  fe  perfuader 
que  Crocus ,  &  les  Allemans  ayent  fait 
fous  Galiien  d'auflî  grands  ravages  dans 
les  Gaules,  que  ceux  qui  font  marqués 
ici ,  Duifque  Pofthume  défendit  très-bien 
fes  rrovinccs^  âc  quM  ne  laiiTa  pas  aux 
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Bdtbares  le  temsde  détruire  tant  de  puif- 
fantes  Villes ,  fur  tout  du  côté  de  Tlta- 
lie  9  au  lieu  que  cela  convient  mieux  au 
commencement  du  cinquième  fïéclc  foQS 
l'Empereur  Ho«orî«x;  mais  jenefç^smê* 
me  fi  cette  Pièce  çft  de  ce  tems-là,  elle 
n'a  pas  trop  bon  air,  &  pour  en  bienju^ 
ger,  il  &udroit  l'avoir  toute  entière. 


QJJE  SAINT  PATERNE 
fut  ordonné  E^èqifc  de  Vannes^ 
dans  le  Concile  tenu  dans  eettef 
Eglife  vers  l^an  ^63. 

MOnficur  de  Tillemont,  dfanâ  la  VÎT 
de  Saint  Perpétue  £  vêque  de  Toui;$ 
^,  T.  i^ ,  p.  40 1  •  que  ce  Sdqt  Prélat 
aiïemUa  un  Concile  a  Vannes  y  pour  y 
ordonner  ud  E veque ,  &  il  ajoute  lU  oth 
donna  apparemment  Libéral  ^  quiejlnom^ 
mé  le  dernier  dem%  ce  Concile*  Taterne  Ôc 
Mbin  mis  les  premiers  aprhs  Saint  Tep- 
petuëyfant  apparemment  les  Evêques  df 
jQuimper  &  de  Tteguier. 

M»  de  Tillemont  fuppoie  donc  queLî- 
l>eral  fut  ordonné  Ev^ue  de  Vanne$; 
VeA  -un.  &it  qu'on  peut  contefter  avec 
beaucoup  de  raifon,  puif<fu'on  n'en  apor- 
ce  qu'une  preuve  qui  eft  fi  fbible  ^  que 
Tautorité  oe  M.  de  Tillemont  fuffira  feur 

Zy 
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'j}8     Singularités  Mifiorîques 

le  pour  la  détruire;  il  ne  s'agit  donc  que 

de  répondre -à  la  note  /. 

»  Tiï/JLcGoncile  de  Vannes  fataflêm^ 
ublé  pour  donner  un  Evêque  à  cette 
»£glife;  on  prétend  que  cet  Evéqoc 
»  fut  Saint  Paterne,  honoré  par  TEglife 
j»  de  Vannes  comme  fon  Evéquc  le  i  ^ 
tfAvrH; 

^^f.%^  Voîli,.  fan.s  dputc  un  fondemenj , 
très-Gonfidérable.  L'Eglife  de  Vannes  ho- 
tiore  Saint  Paterne  ooimne  fon-Evéque  le 
1 6  dlAvril  »  il  feut  ^rcfaiMtper  de  plus , 
qil'on  ne  trouve  point  d*Evéque  dq  ce 
nom  dans  les  autres  Eglifes  de  fireragne* 

»  TilL  II  y  a  en  effet  un  Patel-ne  dans 
^  lès  '  fottftripii^DS  ^u^  C^ikstt^  de  Van- 

R'^jîi  Vèila>  iW  fccônè  fdbdement  très»- 
ïoliffdèrtblè  ,  c'cil  qu'il  y aUn- Paterne 
tdiatoslés  feufcrlptioiftdu  Goécilêde  Vra*- 
Tics,  tçrtu^T;^e^sVan4<f7.   —  ^ 

•  '  '5>vîPï/fAJ^fert^^a-»dl  rtommé  le  premier 
ii^rlès'SéinrPèrpctiiS^^dïî  Tourr;  &  o» 
niEt^oque^quW  vient  idiacoAfacrcf .  n% 
jf  devoit  foufçrirè  que  le^ dernier ,  comnw 
•*  iFait  Tc4a(8  ^ans  le  Concile  d'Angers. 

R}A?ï  Gétte  objeôton  n*cft  nullement 
^oôfidërabîej  jévfHWife  m^me  quft'JVf;  dt 
TîBemont  ne 4cvoîk  pas  la*  pt*opoftr,  par* 
'<^xju*clle  cft  indîjgne  de  lui,  &^qu'elle  ne 
rfâccordc  pas  avec  une- maxime-très-bic» 
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fondée  f  qu'il  a  apportée  plas  d'une  fois  r 
En  effet  i  trois  pages  auparavant ,  il  pary 
le  ainfî,  fur  ce  que  Saint  Euftoque  Évê- 
que  de  Tours ,  eft  nommé  par  deux  foiô 
après  Saine  Viàure  du  Mans;  fon  Suffra^' 
gant.  Je  pmfe  y  dh-W ,  ^uege'néralenïent 
on  s* arrête  ajfez  peu  à  Vordre  des  Joujcrip** 
mm  dam  les  Conciles  de  France  i  Par- 
ce   QUp   LES  MANaSGRïiîS''L£S    JttfiT** 

TENT  piffjeremment;  un  prétend  mê^ 
me  qtée  dan%  le%  Oaules  les  Eve^nes  ne  te" 
noient  point  de  rang  9  on  fuivbtt  plutôt  l& 
tems  de  leur  Ordination  ,  ^ue  là  dignit^de^ 
kur  Sie^^.Cela^tantainfi,  pourquoi  veux- 
t-on  doïK  que  dàn»:^'  cette  oocafion  Por^ 
àredei  foufcrîptions  du  Conole  ds  V^n*^ 
lies  ait  ét^  confcrvë  fans  altération  f  n^èft-^ 
te  pasvouloîrunccbofe  qai  eft  contrai W 
à  l^xperîencc  ?  Et  n*eft-ce  pas  dëcîdei:  un 
fait  important  fur  la  chofe  du  monde  1» 
plus  incertaine  f       •.      ..  i    .   .        . 

En  effet  »  les  j1Vfafiuferit$<iu<^ondîc  do 
Vannes  ne  pcuvent*il»  pas^  être  ori^nai-» 
fcment  venus  d*onantieti^J>fanûfcnt  dd 
TEglifede  Vannes'^dôntleCopiftc  aura 
mis  fofr  Evéque  après  lé  Métropolitain? 
Cela  eft  poiCble,  c'en  eft  donc  aflez  efi 
faveur  de  S»  Patémë»  qv>i^  pcHap  luîlë 
Tradition  cbrEgUie  de  Vannes^  car  lef 
deux  €ém&ignage&y)aTraditiota>  dô  V-K^ 
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glifc  de  Vannes  &  rautorîté  du  Concile î 
qai  marque  un  Paterne,  entre  les  £vê* 
qucs  qui  y  font  foufcrits  ;  les  deux  tëmoi* 
gnage$,dis-)e, Joints  enfemble»  obligent 
de  conclure  en  faveur  de  Paterne,  &(rex* 
dure  Libéral ,  pour  le  mettre  danslaBa(^ 
fe  Bretagne» 

»  TilL  Auffi  BoUandus ,  &  d'autres  ne; 
»  mettent  S.  Paterne  de  Vannes  qu'envi* 
B  ron  cent  ans  après» 

Rép.  Maïs  ils  le  font  fans  autorité,  Se 
iàns  aucun  fondement;  car  la  ViedeSsdne 
Paterne  dpstnëe  par  BoUandus,  eft  un  tiffi» 
d'impertinence  ic  de  fables  tout-à-&it  in- 
fênfées;  enjbrte  que  ce  ieroit  fe  deshono- 
ur  que  d'y  fonder  le  moindre  feit  ;.  car  il 
eA  faonieux  de  faire  ai&fter  Saint  Paterne 
4e  Vannes  au  Concile  de  Paris,  tenu  Tan 
55*7  r  puif<ju\)n  ne  l'a  feit  qu'en  le  con- 
londa^  avec  Saini  Paterne  Evêque  d' A- 
vranches.  Au  refte,  il  eft  facile  de  dé- 
couvrir pou^uof  oi>  a  tranfporté  Saint 
Patecne  ce  Vannes  dans  le  fixiéme  fiécle» 
c'ied  parce  que  l'on  croyoit  autrefois  que 
les  Breton»  venus  de  l'Iâe ,  avoient  con^ 
verti  à  la  For  les  Armoricains^:  Oi^  com- 
me c'eft  vers^le  milieu  du  ^«fiecle  particu-* 
liercmenc ,  quel'pti  voie  beaucoup  de  Ss.; 

IpafTer  dupais  de  Galles,  &  d'Irlande  dans 
'^^rmorique,  &  qu'on  a  cru  que  Saint  Pa* 
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terne  étoît  le  premier  Evêqac  (  ^ar  )  de 
FEglife  de  Vannes ,  il  a  fallu  par  confé- 
quent  le  faire  vivre  en  ce  mêttie  tems; 
c'eft-à  dire  cent  ans  après  fa  mort  ,  de 

{)eur  de  détruire  d'une  main  ce  qu'on  vou- 
oit  bâtir  de  l'autre. 

Enfin,  ce  qui  doit  décider  abfoIumenC 
cette  queftion ,  c'eft  que  j'ai  démontré  ii> 
vinciblemcnt  »  dans  f  Article  4.  du  i.  To- 
me de  ce  Livre  des  Singularités  Ecclcfiaf- 
tiques ,  que  cent  ans  après  le  Concile  de 
Vannes,. le  Siège  de  cette  Eglife  étoit 
rempli  par  Maracaire  l'an  558,conféquem- 
ment  qu'on  n'y  peut  fourrer  Saint  Pater- 
ne ,  c'eft  un  point  très-important  à  l'Hif^ 
toire  Ecclefiaflique  de  France,  &  très-ho- 
norable à  1  Eglife  de  Vapnes ,  &  je  me 
flatte  de  l'avoir  éclairci  de  telle  forte,  que 
toutes  lesperfonnes  habiles  &  judicieufes 
y  donneront  leurconfentement. 

Il  ne  merefte  donc  qu'à  conclure  ici 
fur  l'autorité  du  Concile  de  Vannes ,  & 
fur  la  Tradition  de  cette  Eglife ,  que  Saint 
Paterne  fut  ordonné  Evêque  de  Vannes 
Tan  4(!)  5 ,  &  que  Libéral  étoit  Evêque  de 
Treguicr  ou  de  Quimper. 

(4)  Le  fondcmcntdc  cette  erreur  eft,qu*onn*en con- 
Doit  point,  avant  Saint  Paternes  les  noms  de  fes  Pri-* 
dcécdèurs  n*ayant  pas  été  confervés. 

Fm  dç$  Singularités  hijioriques  if 
Littéraires. 
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APPR  OBATION. 

Ï' Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneurlc  Gar- 
de des  Sjceaux  ,  ce  quatrième  Tome  des 
Singularités  Hijhriquest  i^c.  II  n*eft  pas 
moiQS  curieux  ni  moins  intérefTant  qnç 
ceux  dont  il  a  été  précédé:  car  TAuteuc 
y  traite  plufieurs  Queftions  très-impor- 
tantes fur  l'Diftoire  &  fur  la  Difcipline  dj6 
1  Eglife.  Il  les  a  éclaircies  paj:  de  nouvelles 
ténéxions  &  par  de  nouvelles  preuves  qyi 
répandent  la  lumière  fur  ces  matières  con- 
troverféespntrc  les  Sçavans.  En  Sorboiie 
ce  X4  Août  17 jo. 
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